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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

De Beyrouth

à Jérusalem
La guerre dvOe paraît provi-

soirement conjurée & Beyrouth,
où s'installe une paix fragile. Mais
les conséquences de cette crise

qoe vient de traverser le Liban— la plus grave depuis son Indé-
pendance de 1943 — sont d’ores

et déjà vidliles au-delà des fron-
tières, principalement en IsrsE
- On peut, bien sûr, considérer
pomme nue coïncidence — tout

en la regrettant — que le retour
an calme dans la capitale liba-

naise ait été immédiatement suivi

le 4 juillet d’un nouvel .atten-

tat à Jérusalem, et revendiqué
par le FJMJP-. puis d’un raid
de "qn*»niM de l’armée israé-

lienne an Sud-Liban. On peut
également trouver logique que les

services secrets israéliens — si

l’on en croit les dernières révé-

lations de « Time » . . aient profité

de la confusion libanaise pour
éliminer en plein Beyrouth plu-

sieurs responsables palestiniens.

Les liens étroits qui existent entre
l’évolution de la crise libanaise

et celle du conflit Israélo-arabe

n’en méritent pas moins réflexion.

Avec la « rupture du pacte

national » qui maintenait tant

bien qoe mai depuis 1943 l’équi-

libre confessionnel et la paix an
Liban, c’est d'abord la crédibilité

d'un
.
« modèle s qui disparait.

Les Israéliens n’ont pas manqué
de répéter, ces dernières semal-

* nés, qu'il serait désormais absurde
d'évoquer le Liban comme un
exemple de cohabitation înter-

confessIooneDe susceptible d'ins-

pirer cette « Palestine laïque et

démocratique * dont « rêve »

M. Yasser Arafat.

L'exaspération . des antagonis-

mes socio-confessionnels à. Bey-
snth place, an contraire, les

hrétiens libanais, et Ken quHs
l’en défendent, dans une position

de plus en pins comparable à
celle des « lançons » de Jéru-

salem. La presse Israélienne,
quasi unanime, ne témoigne-

t-elle pas depuis deux mois, à
l'égard des « phalangistes ». d’une
« sympathie » aussi révélatrice

qu'embarrassante ?

Mais révolution du rapport des
forces à l’Intérieur même de la

résistance palestinienne n’est pas
moins dangereuse à moyen terme.

On s'accorde aujourd’hui à Bey-
routh pour juger que les derniers

événements ont diminué l'autorité

de KL Yasser Arafat sur les

campa. Même si, depuis la fin

du mots de mal* les Palestiniens

ne participaient plus officielle-

ment à une confrontation deve-

nue strictement libanaise, le zèle

Joué depuis le 13 avril par le

Front du refus dans le déclen-

chement dé la crise n’en a pas

moins été déterminant.
En exploitant les contradictions

de la société libanaise, en a’ap-

layant sur l’extrême gauche révo-

utloonaire pour entretenir une
Unation explosive à Beyrouth,

; Front du reras vise Jndl-

•ctement M. Arafat, dont la

lOdéxailon lui parait dangereuse

rar le peupla palestinien. SU
mt éviter de se trouver débordé,-

r chef de VOJLP. est naturelle-

mmt conduit à durcir ses propres

• osltlons an détriment de
« image de marque » dont H
éoéflcle sur le plan lntema-
tooaL
Les pression» américaines et

es concesritona auxquelles parait

bposé le président éfcyptbm

monar El Sadate pourraient per-

aettre d'aboutir à un accord sur

'évacuation par Israd des trois

ois du SlnaL Sur ce point précis

’e «réattsme-a paraît même ga-

gner du terrain dans l’opinion

.xraélietine.
,

Blais ce - nouveau

.petit pas» sur le chemin de la

j»hr qui laisserait entier le pro-

blème palestinien, ne manquera
pas d’être interprété comme une

nouvelle trahison par eenx qui,

notamment à Beyrouth, croient

devoir désespérer de la diploma-

tie. Leur influence n'est plus

négligeable. Le Liban vient d’en

faire rexpérienoe.

(Un nos tnformatkau page 2J

Le groupe flf-Erap pourras

ne pas renouveler ses accords

de production avec l'Algérie.

(Un page 24.)

TANDIS QUE LE MJj\. DÉLIBÈRE

Le parti communiste portugais

mobilise ses militante

pour «soutenir > le premier ministre

dont la gestion suscite des critiques

Une nouvelle réunion Importante de ressemblée générale du

Mouvement des forces années devait avoir lieu, ce mardi 8 Juillet,

A Lisbonne,' alors que des rumeurs persistantes font état, dans la

capitale portugaise, de critiques de plus eri plus vives contre ta

gestion du premier ministre, le général Vasco Gonçalves.

Il semble que les différentes tendances au se/n du MJRA vont

de nouveau s'affronter lors de cette réunion, elle parti communiste

portugais, qui est considéré comme le plus terme partisan du général

Gonçalves, a décidé, depuis vendredi damier, de mettre ses militants

en état d'alerte. Le parti communiste a Justifié lundi cette «mobilisa-

tion générale» de' ses adhérents en affirmant dans un communiqué

que « la révolution est en danger ». Le communiqué ajoute : « Nous

devons soutenir le général Vasco Gonçalves. »

Divers événements renforcent
l’Impression que le premier mi-
nistre et les communistes sont
en train de perdre du terrain.
M. Alvaro Canhal, secrétaire
général du P.C-P^ a été convo-
qué par le général Otelo de
Carvaiho, ehpf du commandement
opérationnel du continent (Cop-
con), qui lui a signifié -qtfü
ne « devrait y amtr ni manifes-
tations de ne ni barricades,
comme lors des précédentes cri-
ses ». L’armée a été placée en.

état d’alerte dès Jeudi. De plus,
.contrairement A l’habitude, «uvum
des membres du Conseil de la
révolution' on du cabinet ne
s*était déplacé pour accueillir, le
général Vasco Gonçalves, A son
retour des Iles du Cap-Vert, où a
assistait aux fêtes de l’Indé-
pendance. Certes, on a pu -voir
ensemble^ lundi- soir, le général
de Carvalbà et le premier mi-
nistre.. mais samedi après-midi,
le général de Carvaiho s’est

longuement entretenu avec trois
personnalités modérées du Conseil
de la révolution, le commandant
Emesto Mêla Antunes, ministre
des affaires étrangères, le com-
mandant Vltor Alves et l'amiral
Vitor Crespo, qui est cité comme
l'éventuel successeur du premier
ministre.

L’amiral Victor Crespo, qui
regagne Lisbonne après avoir été
gouverneur du Mozambique, a été
couvert d'éloges, vendredi dernier
nut l’assemblée de - l’armée de
terre, qui a loué «la haut esprit
Ténaèutionnafre et international
avec lequel ü a rempli sa mission
patriotique au Mozambique ».

De son cété. Ml Mario Soares,
secrétaire général du parti socia-
liste portugais, poursuit sa cam-

pagne en faveur de la réouverture
du journal Reptitlica. Le secré-
taire général du parti socialiste
a déclaré lundi, au cours d’un
congrès de travailleurs socialistes
de la presse, que les socialistes
sont « prêts, si nécessaire, A orga-
niser des manifestations de masse
dans tout le pays et à paralyser
le Portugal » pour protester contre
ce qui est « uns atteinte contre
l’tnteUigencc du peuple par le

biais d’une manipulation de l’in-

formation qui est Je' /ait de
groupes, minoritaires ». « fl
7i'existe pas aujourd’hui de ba-
taille plus importante que celle

pour la liberté de la presse »,
a-t-il ajouté.

(Lire nos Informations page 3J

Refusant de se séparer de M. Lopez Rega

Mme Isabel Pérou accepte

les revendications de salaires

de la C.S.T. argentine

Les chefs de l’armée souhaitent .

-

un profond remaniement du gouvernement

La présidente do la Bépnbllqua Argentine.' Mm Isabel Peron.

a 'accepté, le hindi . 7 juillet, dans la soïxée, de' donner - satisfaction
aux revendication» salariales- de la C.G.T.. mais alla a refusé de es.

séparez de KL -José Lapés Bega. ministre du bien-être social, -direc-

teur de son secrétariat privé et sojy pins proche collaborateur.

L’épreuve de .
force engagée lundi à Buenos-Aires, attire le pou-

voir exécutif et la G.G.T. argentine, débordée par !a pression des

.bases ouvrières*, pourrait donc » terminer, par un compromis pro-
visoire. .

” *

- En lançant un mot d’ordre de
grève générale, qui à complètement

paralysé l'Argentine dans la journée

dé lundi, la C.GX Vêtait rangée aux

côtés des travailleurs, qui réclamaient

l’annulation des mesures de limita-

tion des hausses de 'salaires et le

limogeage de M. Logez Rega. consi-

déré comme le principal responsable

dB la crise et contesté publiquement

par de nombreuses personnalités des

milieux dirigeante. -
'

Mme Isabel 'Peron. a cédé suc le

premier point mais elle refuse le

départ du ministre du bien-être social,

qui Joue un rôle essentiel dans le

gouvernement argentin depuis. - la

mort; le l** JuiHSt 1874, du général

Peron. Elle proposerait en revanche,

de remplacer ceiiaiha de sqs minis-

tres.. Ceat- ainsi que, M.. Celestino

Rodrigo, ministre . de- l'économie,

pourrait être sacrifié. M. Rodrigo-est

l’auteur du plan d’austérité draconien

qui a suscité une Imposante vague

de grèves sauvages et de mani-

festations ouvrières qui ont rapide-

ment pria une tournure politique.

Les dirigeante
r
ele la Ç.G.T. devaient

se réunir ce mardi 0 juillet pour

analyser les'proportions de la. prési-

dence de la République. Mme Isabel

Pérou .avait affirmé la semaine der-

nière qu'elle-ne: ratifierait pas les

augmentations de; salaires, atteignant

Jusqu’à 13Û°/o. négociées ri obtenues
par les syndicats, face à une Infla-

tion dont le taux est de plus de
100 a/i'par'ah actuellement Elle avait

précisé qu'aucune augmentation, de
plus de SQ*/i ne «erati. acceptée- Ble

a. sur ce point, révisé sa position,

ca qui pourrait calmer provisoire-

ment les dirigeante syndicalistes

mais* lia
.
résout en aucune façon la

très grave crise économique que

connaît le pays.

(Lire la sotte- page SJ
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. Une proposition •

deconférence « au sommet »

R.D.À.FACE A tA CRISE
Le ministre français du commerce extérieur,

M. Norbert Sigard, doit se rendre en visite offi-

cielle en République démocratique allemande
(RJ)AJ du 9 ait 11 jufDeL Parmi tes pays de
l’Est, la RDJL est le seul avec lequel la. France -

ait enregistré en 1974 un déficit f150 millions de
francs contre 117 -millions de francs en- 1973).
Les échanges . demeurent de -faible Importance,'
gonflés seulement par' des ventes françaises de
wagons (880 millions de francs de commandes en
1974). Avec 1 050 minians de francs, üs n’ont
représenté que 0J % du total du commerce exté-
rieur de la France, troisième fournisseur occi-
dental de là RD-A-. tris loin derrière YAllemagne
fédérale et après la Suède.

La conjoncture permettra-t-elle vu ample déve-
loppement des relations économiques et commet- .

claies entre Parti et . Berlin-Est f Lès démocraties

populaires européennes sont il leur tour atteintes

par les contrecoups .de la crise de Ténergie. Déjà,
' au début dé cette armée, Vünton soviétique avait

plus que doublé le_ prix de son pétrole, sans que
soient relevés dans les mêmes proportions les prix

des produits finis de ses partenaires Oc-. Monde
du 25 février et du 18 mars).

AujourdTuit, la RJDJL ressent les premiers
effets dfune hausse du coût de la oie, qui frappe,

au-delà dés articles deluxe, divers produit* indus-
triels. Pour faire face au problème de i ty péné-
tration de IInflation capitaliste- »r cet Etat: haute-
ment industrialisé a entamé un nouvel, effort

économique qui se traduit, dans les usines, par
' divers mots (tordre visant à rationaliser le travail

' et à augmenter la productivité. :

' La lutté

contre la récession

passe par une solution

monétaire

estime Mi Giscard d'Estaing

Dont un .entretien accordé
A des. représentante de la

chatoie Hearst. le. président de
la République française a pro-

. posé que se tienne A Pautomne
prochain, à Paris, une confé-
rence monétaire au sommet
de caractère informât qui réu-

. r- nira.iL outre la France, les

Etats-Unis, la Grande-Breta-
gne, TAOemagne fédérale. Utta-

tie.. leJ Japon: eti. peut-être,

d'autres
.
grands pays indus-

triels. « Ce - que le monde
appelle la ; crise du capita-

lisme est en réalité une
crise monétaire s, a dit M. Va-
léry Giscard- d’Estaing.

. A - Bâle, lès gouverneurs de
- banques centrales, réunis de-

puis, dimanche, -ont. discuté de
’

fil prochaine rentrée du franc
- dans le « serpent communau-

taire », et de rèoentoiene asso-
ciation du franc suisse.

« Ce ifest pat A mer yeux le

prix , du pétrole qui constitue Te

problème.- essentiel, du monde
occidental mais les structures
monétaires », a déclaré le prési-
dent de la République aux deux
Joumallstea américains qui l'in-

terrogeaient Quel que soit en
effét le rôle que Joûe désonnalB le

cartel des pays exportateurs de
pétrole fOPEP), l'économie mon-
diale est encore largement, orga-
nisée autour des grands pays
capitalistes d’Amérique du Nord,
-d’E.wrope „ occidentale, et dp
l’Extrême-Oriept (Japon}. Avec
raccélératfon -des échanges, même
TëvoTmibn desr parCr.pt de la pra-
duction à Flntérleur ‘des pays
socialistes subit iTnfluence du
-grand maxché capitaliste. .. .

• Ce. que le monde appelle Ta
crise du capitalisme est en réalité
üne crise monétaire »; a encore
dit le président de- la République
françatee. Alors que les forces de
désorganisation, semblent de plus
en plus l’en^xxrter dans un monde
-où -tes gouvernements sont hn-

te & arrêter la- récession
restant aux mises: avec

11 est, en effet, néces-
d’eesayçr de ramener A qnel-
canses fondamentales- froi-
de nos. difficultés,

PAUL FABRA.

(Lire la suite page Zdü

L — Un immense effort de production

De notre envoyé spécial JEAN BENOIT

Berlin-Est. — Des. fenêtres du
gr&tte-cdd St&dt Berlin — un
hôtri de vingt-sept étages dominé
par une gigantesque tour de télé-

vision — dernier fleuron des nou-
veaux quartiers de l’Alcxandcr-

platz, les. voyageurs étrangers
peuvent ccntester la vaste Karl-
Marx AHee, ex-Stalln AUee, snr-
gle des ruines de la Frankfurter
AUee (Tavant 1945. Plus loin, au-
delà du mur interzones,- les en-
seignes lumineuses de' Beriln-
OuesL C’est toujours» grandeur
nature, la carte d’une voie
déchirée.

Mais oe qui frappe désarmai^
c’est ranimation relative de la

capitale est-allemande. Les lu-
mières, les voitures nombreuses.
Les boutiques de prestige où
s'étale, tout an motos dans cette
partie de la cU£ une prospérité
presque «à roccidentale ». Les
piétons, réifln

, qui déferlent en
rangs sénés du S-Bahn et des
profondeurs du métro.

L’activité n’est pas 'moins visi-

ble en province. Vers 4 h_ 30,

quand les comeQles s’éveillent

aux lueurs de l’aube, des batail-
lons de paysans-teavaHleurs tra-
versent en autocar la campagne.

(Lire là suite page 3J

ANTTFKMTNTSME ET CHRISTIANISME

Aotiô ie âmAAeau
Ce sont les honsnes qui ont créé

rantiféoiInhRTMi et ce n'est
.

pas sans
leur agcord.que les fetomee pour-

ront accéder un Jour A ia juste

placé qui leur revient dans la so-

ciété. C’est pourquoi" on ne saurait

regretter, que ce soit, une fols 'de
plus, un homme, Jean-Maris Aubert;

qui traite de cette question. Se
contenter de dire que le féminisme
est è b .'mode, équivaut à dévaluer,

voire' à escamoter. l’ampleur d’un
sujet qui . atteint è sa racine môme
la culture ét-te dvillsatton. . Et. créât

à ca niveau que se situa l'auteur.

Un chrétien a des raisons supplé-
mentaires dé s’intéresser è Pantlfé-

mfnlsma. L’histoire de La sujétion de
la femme as confond, eri effet, avec

(1) Antiféminisme et chrtstianims.
La Femme, par Jeazt-Bfiute Aubert.
Le Cérr-DMcUo. 225 p, 3 V.

aitjour le jour ENSEMBLES
Le problème comorien est

ce qtfen "mathématiques on
appéKcratt vji problème d'en-
sembles. Le cardinal de Pen-
ssmble comorien est-ü

_ trois

sans Mayotte ou quatre avec
Mayotte ? A -moins que
Mayotte ne puisse être consi-

dérée àmimextn' sàus-ensem-
ble de Vensanblc comorien,

comme les Comores étaient

un sous-ensemble dé lensem-
bZe do- territoires d’oxtre-

mer. Hui-mime sousHtnsmble

-de Vensemblê de la sonnerai-
neté française.
A vrai dire, peu importe.

Comme le savent depuis trois

ans Tes Européens' à la re-
' dfierChè de Pensemblè Europe,
cè qui compte ce ne sont pas
les. ensembles sur lesquels les
identités' se fondent, mais. la

maure dee /Onctions, et dès:
relations qui 1er ekàftaSnmt
ou les unissent les .ans aux
autres.

.

ROBERT ESCARFFT. .

' celte de -la religion, quelle que soit,

d’autre, pari, la vertu libératrice
. de

l’Evangile.- -Cette contradiction doit

être élucidée. Gui a fait preuve dô
: mépris pour la femme, si ce n'est

des hommes d'Eglise, des exégètes.
'

. desl moralistes et. 'des "philosophes
.
chréttene-Z

Jean-Marie Aubert, prêtre et pro-
fesseur à L’onWemfté de Strasbourg.
s’empare de ce thème avec vigueur
et renvisage sous tous ses aspects,
-sans succomber : è te tentation de
minimiser iês reqxmraMftés-. de
l'Eglise (1). A peu. de choses .près,

ses conclusions pourraient être re-

prises par dos incroyante. .

Poutquql. Ia .révolution apportée
. par Jésus a4réUe porté ri" peu de
fruits ? (Test tout le drame de la

pesanteur, des cultures è _
laquelle

le Christ Itri-mêine'n'a’pas échappé;
: puisqu'il lu* -a -bien fallu tapir, compte
.
du

.
saclL rflntolétabilHé li de son

époque. • - -- ;-'.-

.
_L»

.
premier

.
des trixtaé -qëi '. ont

.fondé
1

Je . sexirine chrétteo est à
1 chercher "daqs. le deuxième, réolide
la création de la -Genèse» inçorpo-

. rant des élfimëota de récits cosmo-
goniques obumtens aux .religions

.Orientâtes, l'écrivain »• fbtiriti' * le
''plat Ça résistante -i tous lai appé-
tits araffémtnlstBS *. Créée en second

'•fieu et & partir du ntiUe, la tetnms
devait- aüaaitôt être considérée
comme. Inférieur»., sou mise -.à

‘Thomnie. Bte n’est «A- rimage de
.
JDteti -.que par. procuration. •

’
"

.

“
V - HENRI FESQÙET*

fZJrè la surte page: 8J •
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le président Giscard d’Estaing reçoit le premier ministre tunisien

M. Bonin, premier mimifre tewîffaw, a. ca
mardi 8 ïtdlltt, un «nlxaiien avec le président
Giscard dXstaisg, qni offre un déjeuner es son
honneur. .M. Nouira présidera ensuite, avec
M. Chirac, une réunion élargie à laquelle assis-

teront notamment les des étran-
gères et des

L'entretien d'uns heure que les deux premiers

ministres ont ou lundi a porté sur la coopération
*T»wwv.hmî«îH«nw si la situation on Méditerranée

(projet tunisien do conférence dm Tiv*»ïn«
r dis

logos euro-arabe, situation, au Proche-Orient^

Chypre).
- — . - -

Tunis souhaite instituer avec Paris nne «coopération tranquille

Tunis. — « JZ n’y a aàatn
problème, entra la Tunisie et la
France -»,~dédarait récemment le
président Bourguiba au cours
d’une conférence de presse. Cette
affirmation exprime une convic-
tion profonde et réciproque. Seule
des trois pays du Maghreb, la
Tunisie a choisi officiellement le
bilinguisme : le français est. ici
langue de travail et seconde cul-
ture. C’est un des facteurs .de
l’amitié qui lie les deux pays.

Cela ne veut pas dire que le
passé commun des deux pays fut
sans orage r certaines « séquelles »
en subsistent, qui forment ce que
l’on appelle désormais le « conten-
tieux ». C’est ainsi que la grande
commission mixte, qui fait an-
nuellement le point des relations
économiques, financières cultu-
relles et commerciales (1), a dé-
battu en janvier des comptes
bloqués appartenant & d’anciens
résidents français en Tunisie et
de l'indemnisation, des terres na-
tionalisées en 1964 pardécret pré-
sidentiel.

Le règlement de ce contoitieux
permettrait une coopération défi-
nitivement libérée du passé. Lors
de sa visite officielle à Tunis, du
15 au 18 Juin, ML Norbert Ségard,
ministre français du commerce
extérieur, a laissé entendre qu’une
solution se dessinait concernant
les comptes bloqués; ceux-ci re-
présentent 160 millions de francs,
dont la moitié est constituée par
des dépôts relativement modestes.
Après la visite du ministre fran-
çais. Tunis devait soumettre deux
propositions concernant le pro-
cessus de libération des rawnptpg.

H est probable que la visite à
Paris de M. Nouira permettra
d’éclaircir les intentions des deux
parties à ce sujet

La situation

des travailleurs immigrés

En ce qui concerne l’indemni-
sation des terres ayant appartenu
aux colons français, aucune pro-
position concrète ne semble avoir
été faite (2). Le gouvernement
français estime que la charge de
cette indemnisation doit être sup-
portée par l’Etat tunisien, la décl-

'

sfon de « récupérer » les terres
ayant été prise en violation d’un
accord signé en mars 1963 qui
prévoyait un rachat échelonné &
un taux établi en commun. Paris

De notre correspondante

souhaiterait, semble-t-D. que
Tunis au moi71s un geste.

Cette question ne pèse plus en
tout cas sur ressor des relations
économiques entre les deux pays.
ML Nouira, qui compte beaucoup
d’amis en France, et particulière-
ment dans les milieux financiers,
affirme volontiers sa confiance
dans une coopération commer-
ciale encore plus active. La
France est déjà le premier parte-
naire commercial de la Tunisie.
Elle en est le premier fournisseur
et le deuxième client après l’Ita-

lie. Les exportations françaises
se sont élevées en 1974 à 1 650 mil-
lions de francs, en progression de
51 % par rapport à 1973, tandis que
les Importations ont atteint

UNE BALANCE

DES PAIEMENTS

EXCÉDENTAIRE

AVEC PARIS

Pans les rapporta économiques
frauaco-tanlsleiu, la balance des
paiements est bénéficiaire pour
Tunis, alors que la balance des
échanges commerciaux penche
nettement en faveur de Paris.

Cette situation tient ans « in-

visibles a. La Tunisie reçoit, en
effet, de plus en plus de tondî-
tes français, et leur groupe est
devenu récemment le premier
en nombre, alors qu'il se situait

an troisième rang. D'autre part,

les travailleurs tunisiens en
France envolent dans leur pays
d’origine nn* partie Importante
de leurs gains. Enfla, en 1974,

plus de 200 wifliinn» ce francs
ont été Investis à long terme
pour la recherche pétrolière. De
ce fait, la balance des paiements,
traditionnellement dé-
ficitaire avec Paris, est devenue
excédentaire en 1974.

prenne une part plus impartants
au développement du pays. La loi
promulguée en 1973 concernant
les investissements étrangers tra-
duisait le désir de multiplier son
seulement les échanges, m*-** les
programmes d’aide an développe-
ment. La Tunisie a fait ces der-
nières années un gros effort pour
l’infrastructure industrielle, mft-is
ses moyens modestes ne lui per-
mettent p18 d’agir sans si

elle veut- réaliser le c contrat de
progrès » proposé par le premier
ministre à la nation. Cette aide
pourrait également revêtir l'aspect
d’une « coopération tranquüLc
ilimt nw yitf. qu’elle a lUiiirmah
la préférence de M. Bourguiba.
De tonte manière, les Investis-
sements en vigueur depuis 1973
Ont déjà permis Hmplawtartnn de
plusieurs industries de sous-ferai
tnnw» rp-rf devraient détendre peu
à peu la situation de Terni

~

C’est la première préoccupai
du gouvernement tunisien, surtout
derxds l'arrêt de l'immigration
nrnww»4 par Paris. Actuelle!
150 000 Tunisiens vivent en
France, dont 80 000 travailleors
actifs (3). . Leur parti-
cipation à l’équilibre de la ba-
lance tunisienne des paiements
est considérable, puisque les de-
vises qu’ils envoient vers leur
pays constituent un rapport
rieur à celui de Tmdi
touristique, pourtant wi pleine
expansion.

Le gouvernement tunisien est
soucieux d’assurer à ses travail-
leurs expatriés des crewittirmR de
vie décentes, en matière notam-
ment d’habitat. H souhaite aussi
que ses ressortissants gardent un
contact culturel permanent avec
le pays et avec la langue arabe.
De nombreux consulats sont dé-
sormais installés dans les grandes
villes françaises. Des colonies de
vacances accueillent nhagn» année
en Tunisie les enfants des tra-
vailleurs émigrés. Reste à assurer
à ces enfants la possibilité de re-
cevoir dans les écoles françaises
un enseignement en arabe:

MANUÈLE PEYROL.

902 milIionR, en hamtsa de 70 %.
L'excédent commercial enregistré

1

par Fans est donc important, et
Cette situation préoccupeM Nouira. .

Dans un autre ordre d’idées,
Tunis souhaite que la France

Les toasts échangés lundi soir

M. CHIRAC : conclure un «véri-

table contrat de développe-

ment» entre la France et

le Maghreb..

. «. Je tiens à. nous donner
Vassurance que le gouvernement
français ne ménagera pas ses
efforts_ pour qu’aboutisse la
négociation sur le nouvel accord,
d'association entre la Commu-
nauté et la Tunisie ». a notam-
ment déclaré lundi soir 7 juillet
M. Chirac, ' dans un toast pro-
noncé & l’issue du dîner en
l’honneur du premier ministre
tunisien. M. Nouira. « Je suis
convaincu que son contenu, dé-
passant le simple cadre commer-
cial. sera un véritable contrat de
développement et de coopération
entre deux ensembles [l’Europe et
le Maghreb] faits pour se com-
prendre et pour emprunter de
concert les noies du progrès. »
M. Chirac a poursuivi :

« Etroites et chaleureuses an
plan bilatéral, nos relations font
apparaître, dans le domaine in-
ternational, une large conver-
gence de tues sur les problèmes
majeurs. : au premier chef, nous
sommes en accord quant à la
nécessité de remédier aux désé-
quilibres que révolution histo-
rique à créés entre les nations
industrialisées :et les pays en vole
de développement. »

M. NOUIRA : édifier sereine-

ment un nouvel ordre Inter

national.

Répondant à ML Chirac;
M. Nouira, a dressé un bilan
« largement positif » des relations
franco-tunisiennes. U a fait
l'éloge de « la position courageuse
que la France a été amenée, la
première à l'Ouest, à prendre sur
le conflit du Moyen-Orient », et U
a exprimé « la satisfaction de la
Tunisie devant Faction menée par
la diplomatie française pour l'éta-
blissement d’une paix juste dura-
ble dans cette région ». Il a souli-
gné que la Tunisie demeurait
profondément convaincue que le

concept € d’un ordre internatio-
nal plus équitable, qui correspond
bien & resprit de notre temps, s’il

était clairement perçu, permet-
trait d'établir un meilleur équili-

bre entre les nations et ouvrirait
la voie à une nouvelle .ère de
prospérité généralisée_ L'édifica-
tion d’un nouvel ordre doit se
faire dans la sérénité et se poser
en termes de concertation et non
de confrontation ».

Le premier ministre tunisien a
rendu hommage aux diverses
initiatives françaises, et notam-
ment « la convocation d’une
conférence sur Vénergie et les
matières premières et Vtntérét

frte au dialogue euro-arabe et
la coopération euro-arabo-afri-

caine.

Une coopération exemplaire
La coopération culturelle et

technique entre la France et la
Tunisie est souvent qualifiée

d’a exemplaire ». Elle l’est particu-
lièrement 'dans l’enseignement,
puisque les Tunisiens sont en
passe, grâce à elle, de prendre la
relève des assistants français.
C’est déjà le cas dans le primaire,

où depuis trois ans' aucun coopé-

coopération technique est
develo;

rant français n’est plus employé,
la Tunisie est même en mesure
dr
« exporter» à son tour des ins-

tituteurs et elfe en fournit par
exemple à la Libye. Les secteurs
non techniques de renseignement
secondaire sont également en voie
de tunlsificatlon rapide. De part
et d’autre on se soucie donc sur-

tout de la coopération universi-

taire. scientifique et technique et

l’accent est mis sur la a formation
de formateurs s. Plusieurs projets

pilotes ont été ainsi mis en place.

C’est le cas pour l’Ecole normale
de Tunis.

La
surtout développée dans le secteur
médical. Une centaine de méde-
cins français donnent des cours
dans les facultés ou travaillent
dans les hôpitaux. Les coopérants
sont également nombreux dans
l'agriculture. Us assurent des
tâches de formation dans les Ins-
tituts agronomiques.

,

Au total, les coopérants fian-
çais sont environ deux mine alors
qu’ils étaient trois nulle à une
date encore oefu éloignée. Le
budget consacre à la coopération
s’élève à 90 millions.

A cette - action s’ajoute celle

des établissements d’enseignement
fmnffite

, qui reçoivent un certain

nombre d’élèves tunisiens dans
quatorze écoles, deux ÇJEJ3. et

quatre lycées.

la communauté française en
Tunisie compte plus de vingt-

trois’mille membres.-— D. J.

(1) Cette commission Intergou-
vemementale k laquelle participent
le» ministre» de* affaires étrangères.
raie a été créée en juin 1972 & l'oc-
casion de la rlalte officielle en
France du président Bourguiba.
Elle a ti»nTT sa troisième i^vlnn le

30 Janvier 1975 à Parla.

(2) La nationalisation des terres
appartenant & des étrangers est In-
tervenue le 11 mal 19M. Elle ton-
drait 270-000 hectare» appartenant &
des Français dont 120.000 à des so-
ciétés. La loi votée à oe sujet pré-
voyait le. principe d’une Indemnisa-
tion. D n’en a plus Jamais été
question depuis le 13 mal 1964. la

gouvernement fiançais avait décidé
d'annuler l’aide budgétaire à
Tunisie- Cette aide a été rétablie
1968, et les relations se eont -ale»
normalisées.

C3)
ministère
!"• Janvier 1974. Las Tunisiens
constituent la troisième commu-
nauté maghrébine en France après
les Algériens (840 000) et les Maro-
cains (180 000).

D'après les statistiques du
français de l’Intérieur su

L'AIDE FINANCIÈRE

L’aide financière française à la
Tunisie s'est montée en 1974 à
240 millions de francs répartis
pour moitié entre des prêts du
Trésor à 3% d'intérêt et des
prête privés bancaires garantis
par la COFACK En 1973, l’enve-
loppe, dont le montant fait cha-
que' année l'objet d’une négocia-
tion. avait été également de
240 millions.

. Une aide en céréales d'impor-
tance variable est également
accordée.

A Ottawa

M. PONIATOWSKI

S'ENTRETIENT AVEC M. TRUDEAU
(Correspondance.)

Ottawa. Poursuivant son
voyage au Canada, ML Michel
Poniatowski est arrivé à Ottawa
ce mardi 8 Juillet." Lundi, le mi-
nistre d’Etat s’est entretenu avec
le soUicUor general, ML Warren
AUmand, responsable des ser-

vices pénitentaires et de la gen-
darmerie royale du Canada, avant
d'être reçu par le gouverneur
général ' du Canada, M. Jules
Léger.

Mardi, .M.,- Poniatowski doit,

s’entretenir avec plusieurs mem-
bres du gouvernement fédéral,

notamment le premier ministre
M. Pierre EUlott Trudeau, qui
offrira un déjeuner ézr son hon-
neur. Lors de ces conversations,

il sera notamment question de la

fourniture de matières premières
canadiennes à la Rance, dont de
l'uranium, et . des rapports entre
le Canada et la C.KE. C’est en
fin de journée que M. Ponia-
towski devrait annoncer la date
de la visite du président Giscard
cfEstaing au Canada, dont le

principe est -déjà acquis.

A la Ci.C.L

U FINLANDE NE PEUT PLUS

ORGANISER LE « SOMMET »

PANEUROPEEN LE 28 JUILLET.

Généra |XM>, Reata', AJ>j.— t* Finlande a annoncé, lundi
soir 7 juillet à Genève, qu’elle ne
pouvait plus organiser, pour des
raisons matérielles, le 28 juillet à
Helsinki, le s sommet » qui ‘doit
clore la conférence sur la sécurité
et la coopération en Europe
(C-S.CLE.) . Le 28 juillet était la
dernière date possible pour, que
les travaux soient totalement ter-
minés pendant le wni» en cours.
La France avait proposé une

s date conditionnelle » pour le
« sommet », par exemple fin
juillet, qui ne deviendrait défi-
nitive que ri toutes les questions
en suspens étalent réglées avant
le 12 juillet." Cette proposition a
fait l’objet d'un large échange de
vues an cours des réunirais du
comité de coordination de lundi,
mais elle a été rejetée par Malte
et les Pays-Bas et. d’une façon
plus nuancées, par la Turquie, la
Belgique, l'Italie et l’Espagne.
Quatre questions Importantes

restent en suspens : les « suites »
de la conférence, la notification

le des manoeuvres mili-
tes droits quadripartites

sor l’Allemagne et la réciprocité
des avantages économiques mu-
tuellement accordés par les Etats.
Sur tous ces points, des progrès
auraient été enregistrés au cours
du week-end, notamment sur les
e suites » et les questions mili-
taires. Une nouvelle réunion du
comité de coordination est prévue
pour ce mardi soir.

M. RABIN EN VISITE OFFICIELLE A BONN ,'ij{C
^

Les rapports germano-israéliens

ont perdu leur caractère <particulit

De notre correspondent

Bonn.
ministre

— ML Rabin,
israélien, était

ce mardi 8 juillet, pour une visite

officielle de quatre jouis, en
ne fédérale. Des mesures
té exceptionnelles ont été

, à cette occasion. C’est la

première fois qu’un chef de gou-
vernement d’Israël séjourne en
République fédérait M. Rabin,
qui sera accompagné de son
épouse, née en Allemagne, rend
a.Tr|ri xa visite que M. Brandt
avait fait en Israël an printemps
1973. L’ancien chancelier avait

invité m>w Golda Meïr & venir

en RJF.A. à l’automne suivant,
mais la guerre d’octobre avait
empêché la réalisation de ce

projet

Depuis deux ans, les relations
germano-israéliennes se sont à
la fois normalisées et détériorées.

Normalisées parce que. comme
rav&it souhaité ML Brandt, elfes se
situent maintenant « au-dela de
Fémotionnel » ; même si elles ne
sont pas tout à fait comparables
aux rapports entre deux autres
Etats, elles ont perdu leur carac-
tère c particulier ». Sans craindre
le rappel d’un passé douloureux,
les Allemands de l’Ouest peuvent
maintenant se permettre de
critiquer, lorsqu’ils le jugent bon,
la politique Israélienne. Cette
franchise a en pour conséquence
des refroidissements passagers
dans les rapports entre Bonn et

Des consultations discrètes ne semblent pas

avoir aplani les divergences

entre P.C. européens

premier Jérusalem. Lee Israéliens
attendu, pas beaucoup apprécié,

exemple, que le gouverne
fédéral allemand proteste—

f

symboliquement — conta
transport par les Amérlcalr
matériel militaire à destin
d’Israël, à partir de la R
pendant la guerre d*octobn
n’ont pas non plus été très :

faits que la République fée
accepte la déclaration com
des Neuf, en novembre
qu’ils considèrent comme un
tien unilatéral des pot
arabes. On prête . d’alffeu
ml Rabin l’intention de demi
an chancelier Schmidt de pn
ses distances par rapport à
déclaration.

Il paraît exclu que ce rosi

exaucé. Les dirigeants «lien

veulent mener au Proche-C
une politique « équilibrée »
puyant sur la déclaratloi
novembre 1973 et sur la ti

tion 342 du Conseil de sét

des Nations unies. On fait
-

Ici que de bonnes relations
la capitale fédérale et tou
gouvernements du Proche-C
correspondait à rIntérêt de
le monde, y compris des }
liens. ITamettev Jérusalem
pas seulement heu de se pis
de l’attitude allemande. C’est
une large part gr&ce J r
tance de Bonn que l’accoz

libre échange entre Israël
CAS, a pu être conclu, n
le mécontentement prévislBl

pays arabes. D’autre vert, le

vernement allemand s’est o
à ce que les Palestiniens ri

sent le statut d’observatecû
le dialogue euro-arabe tant
n’auront pas reconnu- rexür
de l’Etat dTsraëL T? •

De notre correspondant

Vienne, r- Le secret le plus
total continue à entourer les
consultations bilatérales par les-
quelles les partis communistes
d’Europe tentent d’aplanir les
différends à propos de leur confé-
rence qui doit suivre de deux
mois environ le «sommet» à
Helsinki sur la sécurité et la coo-
pération en Europe.
Le dernier en date de ces

contacts, et sans doute l’un. des
plus Importants, . est le voyage
discret, à la fin dû mois de Juin, à
Berlin-Est, de M, Stefan Andret,
secrétaire du comité central du
P.C. roumain, seul un communi-
qué anodin a été publié, n lndl-‘
que que M. Andrei - a été reçu
• dans une atmosphère de cha-
leureuse camaraderie », par
M. Erich Honecker. chef du parti
est-allemand. Même la date de
son retour à Bucarest n’a pas été
divulguée, et c’est grâce à des'
recoupements qu’on peut penser
que le séjour à -Berlin a duré
quatre jours. Le parti roumain est
an nombre de ceux qui auraient
exprimé leur, refus de signer.lors •.

de la conférence des vingt-huit
partis européens un document
«contraignant» susceptible de
réaffirmer la suprématie sovié-
tique sur les antres partis. Le-
P.C. est-allemand, rai revanche,
est l’auteur d’un projet de docu-

ment que les Roumains, les You-
goslaves, les Italiens et les Espa-
gnols auraient considéré à la mi-
mai comme inacceptable.

Les Yougoslaves ont également
multiplié récemment les contacts,
et leurs thèses sont proches de
celles défendues par Bucarest,
leur liberté de manœuvre peut,
en revanche, être considéré
comme plus grande. M. Edvard
Kardey. numéro deux du .régime
titiste, s’est successivement rendu,
du 23 juin au 5 juillet, à Buda-
pest, à Prague et à Bucarest.

Les récents développements ne
sont pas de nature à faciliter la

Ion de la conférence.préparai
qu’Ü s*ag
document Ponomarev publié par
Republica à Paris, ou de la lettre
qu’aurait adressée ML Alexandre
Dubcek au début du -mois de juin
aux chefs des partis italien et
est allemand, demandant que la
conférence des P.C. soit saisie de
la situation en Tchécoslovaquie,
ou encore de la polémique entre
le P.CLF. et l’une des fractions du
parti communiste grec ou les ana-
lyses forcément divergentes qu’au-
ront pu faire les pays du
Comecon à l’issue de la dernière
session du ooaseü, à la fin du
mois de juin à Budapest.

(Intérim.

J

PROCHE-ORIENT
Le seul langage que les terroristes comprennent

est celui de la force

.. .
déclare M..Rabin devant la Knesset

Le Liban - a porté plainte au
Conseil de sécante à la sqite de
l’attaque Israélienne de lundi

-

7 jaidât contra les camps, pales-
tiniens de la région de Tyr. Le
bilan provisoire de cette opéra-
tion s'élève à - treize personnes
tuées et trente-sept antres bles-

'

teintes!*
50116 gravement

A Jérusalem, te premier mi—
nisre israélien, M. Rabin, a-
affirmé lundi devant la Knesset
ue son gouvernement était résolu

1

. poursuivre « une lutte impla-
cable » contre les « terroristes ».
r. Une saurait être question pour
nous de négocier avec FOJLP. ou
toute autre organisation de ce
genre. Le seul langage. que ces

anisations comprennent est
id de la force, et c'est le lan-

gage que nous leur tiendrons »,
a-fc-il déclaré.

M. Rabin a ajouté que le but
des « terroristes » était de
a continuer d verser le sang des
innocents, de rendre impossible
toute coexistence entre Juifs et
Arabes à Jérusalem, et de créer
une situation tede qufun conflit
ouvert et sanglant ' entre ces -deux
parties deviendrait inévitable ».

L’&llocutiian du, chef du gou-
vernement a été suivie d’un débat
au cours duquel M. Moshé Dayan
a pris la parole. L’ancien ministre
de la défense, qui a approuvé les
vues- -de M. Rabin, a souligné
qu’lsraël ne devait pas « ignorer
que le terrorisme palestinien
fouissait dn soutien de tous les
pays arabes, y compris TEgypte ».
c Pour nous; a-t-il conclu, la
question est de savoir dans quelle
mesure les initiatives des organi-
sations terroristes palestiniennes

font partie intégrante des inten-
tions et des buts du monde
arabe. » . r -

. A Washington, le porte-parole
dn département d’Etat, commen-
tant les actions de représailles
israéliennes contre les camps
palestiniens, à déclaré lundi que
les Etats-Unis regrettaient « pro-
fondément» les- actes de terreur
au Proche-Orient. « Le cercle
vicieux de la violence, a-t-n dit,
ne pourra être brisé que le jour
où les attaques- telle que celle de
vendredi dentier à Jérusalem
cesseront. » • -
A Beyrouth, les partis progres-

sistes libanais ont affirmé lundi
dans un communiqué, que les
responsables de l’enlèvement du
colonel américain Exzœst Morgan
«sont des éléments suspects qui
exécutent un plan visant à dis-
créditer la résistance palesti-
nienne et le mouvement national
au Liban. ». Le communiqué pour-
suit : « Etant données les cir-
constances qui ont entouré Ven-
lôvement du colonel, 8 est
possible que celui-ci se soit üvtS
intentionnellement, et avec pré-
méditation à ses ravisseurs, s.
Selon les partis progressistes,

-

qui citent- le cnmm^TiHpmo^t jjg
la résistance. * l'identité des per-
sonnes qui- ont participé à Veti-
lèoement est connue, s « Ce que
l’on appOte T c Organisation de
fraction soctatiste révolution-
naire ». n'a aucune existence
nra aucune relation ni avec la
résistance palestinienne ni -avec
les mouvements nationaux .liba-
nais*, ajoute le communiqué
selon lequel - seule dés « éléments
destructeurs » se cachent derrière
cette organisation, - —

. (a f p._
UJ’J.,:. ReuterJ

.

Dépasser réiaf

de « ni guerre ni pan

Dans -les milieux proche
la chancellerie (m déclare
M. Schmidt « veut d’abord
ter m, et qu’il attaque une r
importance à être mis au co
des derniers développement
discussions au Proche-C
Le gouvernement de Bo

1Impression que la ch
d’aboutir à un arrang*
israélo-égyptien au moins t
sont a relativement bannes »

que Le Caire se montre inté

La RJ7JL, dit-on IcL ap
positivement l’attitude du •

dent Sadate. M. Schmidt pi

avec « une franchise amical
HL Rabin. De ces indlcatio
est permis de tirer la concl
que 1e chancelier joindra sa
à celle des Américains pour
ter de persuader les Israé

qu’ils ont intérêt à accepte
propositions égyptiennes. Il

d’ailleurs pas exclu que MM.
Un et gissinger aient un e
tien & Bonn, car le seerf
d’Etat.américain doit arriver
la capitale fédérale allem
vendredi, dernier jour de li

rite du premier ministre isra»

Il n’existe entre Israël f

République fédérale aucun
blême bilatéral. Les échi
économiques se sont dévelc
très rapidement au cours
dernières années, passant
4Ï0 millions de deutschemarî
1965 à 1.55 milliard l’année
nièxe. La RLFJL est mainte
le deuxième partenaire com
clai de l’Etat juif, après les E
Unis. Le fort déficit comme,
iœaélien vis-à-vis de TAlfem
pourra être compensé dans
certaine mesure grâce à l'ac

de libre-échange. Le gouverne •

de Bonn est, d’autre part, dé
en principe, à accorder an Cor
mondial Juif de nouvelles rfep.

LA K. il.

tions pour un montant de 6Û0
lions de deutschp.markB.
M. Rabin' commence mardi

voyage officiel en Allemagne -

une visite à l'ancien camp
concentration de Bergen-Be
puis par un bref séjour à Be
Ouest. Il aurait manifesté un '•

tain intérêt à visiter « une
divisée contre nature ».

DANIEL VERNE*

LE PROGRAMME

DE LA VISITE EN'EU

DE M. KISSINGER

M. Kissinger commence
credi sa -visite en Eus'
Le secrétaire d’Etat

arrivera à Paris le- 9 ji

soir.- B en repartira le

le déjeuner, po&r Vfto
M. Qromyko à Oenâvel Dt^
soir au .12 au matin.;

Bonn et il passera i’apr,
13 à Londres ayant du
Washington..
D’autre part, cura •

non formulé » du -

mette bxttamuqaer-M
le 26 juillet: A Eam&uu
chanceler d'Allemagne,^
M. Schmidt â ôté aaûoflMe
Ce î"
première dîme série dft

tifyw dé M. WÜsooi avec les -

géants de la Communauté e

péenn& De son côté, le bat
-"

au Foralgn Office, qui est

jeudi à Borne, en visité

te rendra- .en Pologne-1

15 .juillet Ce : sera . fer-.

Site à Varsovie 4*Bn ri

diplomatie -britannique députa

ans. -
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Italie

artf socialiste est prêt à s'allier aux communistes pour gérer Venise

r

"e poliüquér'tan Balle est dojninèe âe?
alques jours par la désignation des
» dirigeantes (les - juntes *) des
régionaux, provinciaux et munici--

lues le 1S juin, La dézooerati»-chr»--

.

araini que les socialiste» ne Ini fans*,

. — Lea gondoliers, heureu-
lont grêva de temps- en
Cest le 'seul moyen de
aux touristes -'une cruelle

Venise renchanteresse,

. la perle de rttalle », est une

ime las autres, avec des eyn-

sntétâs, des démocraies-
‘

. désorientés et des comme*
lomphantsl Le P.C. n’a-t-H'

-.'lé. Id aussi, les élections ?
jement, .Venise est .même on
npiaJre. « Pour expérirnontar

' sUes formulas, nous avons
été on

,

avance »,
. remarque

militant socialiste, qui se

du mariage précoce de son

te la démocratie chrétienne

mlèro expérience en date

à six' motel et elle a (ait

,’éancptip’dteocro.. en Italie.

Jon communiste s’étalt offe-

rt entendus avec le gouvar-

. municipal (démocrates-chiê-

aeialiatei et eoclaux-démo-
'

"
lopr approuver les plans de

fon du centre historique et

Vquelqûe eorte, Venise avec

'èVaglfesalt pas, à propre-

flair d’un ;« compromis hte-

- pategue~.la P.d restait

‘^position. Mais -on n'avait

u panriU» audace dans une

ville- d'halla .
Cette

.
formule

préparée de longue data
•'

taira, (démocrate-chrétien de

.M. Glotglo Longo. prit le

mini-compromis historique ».

. m cris d’effroi des Instances

..5 du parti eocial-démocrats

,
D.C. eUe-méme, l'expérience

Interrompue en février déf-

alquas eemahiaa seulement

. sir commencé,
eclions du iS Juin

-
-ont mis

3 sens .
dsssus-dassaua. La

de chrétienne (ta sièges au

'21). cède la
- première place

(22 sièges : au lie»’de 17).

slaltetee progressent' aussi.

sent compagnie. Ici on là. poux s'allier arec
-parue. Mww la 15 jnbr. La démocratie chxé-
majorüi de gauche est .désormais possible.

Deux Ans 'démocnttas-ebxèiMns de cette ré-

gion, MM. Carlo Donel-Caffin et Adoîfo
SarU, ont menacé de démissionner' 3a. gou-

. . De notre envoyé, spécial /

i nnamirt. où ils occnpébt raspoeÜTement
iw postes de mixûstxes de l'Industrie et dn
tourisme, si les socialistes conchrelent an*
«mince avec le P.C. Ce « froottsme » est

nu le point de se réaliser dans nàa ville

presügiense t Venise.

passant de 7 à 10.;Musset ne croyait

pas d bien parier en vantant • Venise
la rouge». La tempête a été d’autant
plus ressentie

, que. la cité des Doges
e^t- la capitale de la Vénétie, Tune
des régions les plus - blanches

-

d'Italie, où la démocratie 'chrétienne

conserve, même après le 15 juin.- la
majorité absolue - dans une ville

comme Vérone et au cortseH régional
iuî-môma. - . - .

Malgré les problèmes particuliers
de. Venise («l'eau qui mont»», male
surtout la centre historique qui
dépérit, victime de la spéculation),
les raisons de ce

t
remue-ménage ne

différent guère de celles qui ont
assuré (a victoire communiste dans
d’autres villes d’Italie : de nouvelles
couches d’électeurs et une lassitude
générale -à l’égard du pouvoir
démocrate-chrétien. Id aussi, des
commerçants, des- artisans et' même
de petits Industriels ont voté com-
muniste pour la première fols. Des
Intellectuels — nombreux à- Venise— ont fait - de môme, encouragés
sans doute par la -présence sur la
lista communiste de personnalités
comme le compositeur Luigi . Mono.
De tous les candidate du P.C., c'est
pourtant un septuagénaire qui â
-obtenu le plus grand- nombre de-voix,
dépassant même les deux chefs de
liste, ce qui est rare : le succès per-
sonnel de M. Glovanbattlsta Glan-
quinto, qui fut- -maire de Venise à la

libération, a été interprété comme la

nostalgie d’une gestion municipale
plus rigoureuse, plus cohérente.

Venise compte beaucoup de gens
fortunés qui n'avalent pas attendu
le . 15 juin pour placer leur argent
en lieu sûr & r étranger. Leur Inquié-

tude antérieure aux- élections n'a pu
que redoubler. Sans doute ressent-on
Id — bien plus qu'à Rome ou à
Naples — la proximité de la Yougo-

slavie, et met-on ptasqu'afltaurs en
rapport la situation Italienne avec
fayenlr Incertain de ce payé:

Qu’advIandrt-t-U à Venise .7 SI la

démocratie chrétienne ' peut encore
former une «junte» avec las socia-

listes et les petits partis du centre

(Iis disposeraient' * de 34 sièges
sur 60), un gouvernement « frontlsta »

est également possible, puisque com-
munistes et socialistes disposent
désormais de trente-deux 'conseillera.

Tout dépend donc dès humeurs du
'P.S'.L Or il semblé avoir bel et bien '

choisi' son partenaire : ce sera le

P.C. « L'électorat s’est - exprimé, O
feut respecter sa volonté »,- noos ont
dit plusieurs .représentante du P.S.

A moins d’un coup de théâtre de der-
nière minute, Venise sera «rouge»
.cet été. S'exprimant comme si c’était

.déjà fait, un responsable local de la

démocratie chrétienne - cache sa
déception par une pointe : «dé ns
sais pas si la Umts durera longtemps.
Les communistes devront taire

preuve de beaucoup de patience avec
lea Socialistes, que noua connaissons
bien, nous. » Déçus, les démocrates-
chrétiens le 'eonr d’autant plus que
leur porte-drapeau, M. Longo, est
unanimement respecté & gauche.

**

Aussi curieux que cela puisse pa-
raîtra,' fe P.CL n'est pas enchanté
d'avoir eu lea faveurs des socialistes.

Il préférerait une junte plus large

.dans laqueH» figureraient les démo-
crates chrétien*. Pour' ceV compro-
mis hlstprique. », le. P.CL. semble prêt

à beaucoup de compromissions. La
.démocratie chrétienne locale ne peut

y consentir perce que, dît-on, les Ins-

tances nationales .du parti s’y oppo-
seraient

A défaut d'un gouvernement

.

d'union, le P.C. voudrait réaliser une
sorte de. « mini-compromis histori-

que » à l'envers : former ta Junte

avec les seuls socialistes mais inviter

les démocrates-chrétiens, devenus
opposants pour là rremlère fols de-
puis vingt-quatre ans. à appuyer les

travaux du maire et de ses asses-

seurs.

Il y a, à vrai dire, plusieurs raanlè-
' res d'instaurer une teille collaboration

que la démocratie chrétienne ne re-

fuse pas a priori puisqu’elle se pré-

pare déjà à une opposition cons-
tructive ». On évitera, en tout cas,

de parler de « compromis historique »

et même de « mini-compromis Il

n’y en aura pas, -ous a-t-on dit au
P.C. comme à la D.Cl. et d’ailleurs

If n'y en a jamais au : an décembre
dernier, les communistes ne faisaient

qu’ajouter leurs vote à celles d’un

centre gauche majoritaire et auto-

nome.
Quoi qu’il on soit de leur • Junte

ouverte, d’enfante démocratique », lea

communistes ont déjà un programme
d’action détaillée. Un Jeune militant

barbu nous l’a exposé avec précision

(qualité suffisamment rare en Italie

pour, ne pas être notée). Son parti

souhaite, entre autres, donner plus

de pouvoirs aux conseils de quartiers

en. tes faisant élire directement par

la population, réorganiser les bureaux
municipaux qui ' ne comptant pas
moins de 4 000 employés : se préoc-

cuper sérieusement des quartiers pé-

riphériques qui progressent à vue

d’œil, n’importe comment, « comme
des villes du Far-West », et bien

entendu, s'attaquer aux problèmes du
centre historique, même si le P.C.L

ne s’est pas toujours montré la plus

audacieux en la matière

«•Venise la rouge • aura-t-elle un
maire communiste 7 L'arithmétique le

voudrait, male le P.C. ne l'exlg

sans doute pas. Réaliste, Il pourrait

88 contenter de quelques postes-

dés, comme celui par exemple d’as-

sesseur & l’urbanisme. N’est-ce pas
le meilleur moyen de rassurer le futur

aillé démocrate-chrétien ?

ROBERT SOLE.

U R.D.A. FACE A LA CRISE
b de la première pagej

ornement leur Journéedans
pératlves agricoles et les

d'Etat. Une heure et demie
*d, dans presque toutes les

s, des ouvriers relèvent
de nuit, A 7 L 15, dans

s, les locaux administra»
fuissent à leur tour. La
lue démocratique alle-

st au travail.

(os de Berlin, dockers de
lue, mineure de Saxe, pe-
ins de Lelpslg, de Dresde
ail-Marx Stedt : partout
même foute docile, on

ç, qui entame son labeur
à. à la prussienne.

strie tourne à plein ré-

ffldeUement te semaine
jours, instaurée dans te

des entreprises, comporte
< de travail, soit 8 h. 45
r, y compris un "quart
pour le petit déjçuner ou
sr et — les Allemands
s pour vivre, dit le dicton,

rivent pas pour manger,
les Français I — une

ure pour le repas prtn-
Jtaellement, cette semaine
jours se trouve souvent

•e d’une demi-journée le

: les Intéressés bénéficient

cas d'une prime équiva-
0 % du salaire journalier,

obreux travailleurs font

res supplémentaires.
Jt pas question Ici de ré-

cession. Neuvième pays du monde
pour sa production industrielle, la

RJD.A. à enregistré depuis 1B65
une croissance de son.revenu na-
tional de 5% par an (6^ % en
1974). chiffre- moyen dans .les

démocraties populaires euro-
péennes, mais acquis sans aug-
mentation de la population activé.

Malgré un léger ralentissement

des affaires, la foire de Leipzig,

lieu de confrontation traditionnel

entre les technocrates de l’Est et

de l'Ouest, a. montré récemment,
avec ses neuf mille exposants
venus de soixante nations — no-
tamment, pour la première fois,

du Pérou, du Pakistan et du Por-
tugal — que réconomie de la

RJDJL conserve son dynamisme.

Les paya du Camecon n’avalent

pas attendu le damier, conflit

pétrolier pour- -réviser leur poli-

tique énergétique. Us avalent

abordé cette question dès la mise
en œuvre des deuxièmes plans
quinquennaux coordonnés de Ia

région est-européenne (1961-1965),

au cours desquels fut construit

l'oléoduc Amitié amenant du
« brut » soviétique, jusqu’en Hon-
grie,. en RJD-A. et en Tchécoslo-
vaquie.

Au cours des troisièmes plans
(1966-1970). rUJLS-S. a fourni à
ses alliés 138 millions dé tonnes
de pétrole. Les quatrièmes plans

qulnquenaUX (1971 -1975) ont
coïncidé avec radoption, lors de te

vingt-cinquième session dn Corne-

Pillards

et collectionneurs...

' * TJ

mgmA

ain basse sur Se passé
KARL. MEYER
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can à Bucarest en. 1971. des pro-
grammes d'intégration économique
socialiste des Etats membres, pré-
voyant, entre autres mesures, le

doublement de capacité de cet

oléoduc et l’ouverture en 1973 du
gazoduc Aurore boréale, qui relie

les gisements soviétiques de Tlou-
men & te BJA. Celle-ci reçoit

par ce canal, dès cette année,

plus de 4 milliards de mètres
cubes de gaz naturel par an.
Dn programme particulièrement

ambitieux d’équipement nucléaire

dotera Berlin-Est d’une centrale

de 30 millions de kilowatts mitre
1980 et 1990. Le courant électrique

fourni par Moscou à ses parte-
naires européens augmente sans
cesse de volume, passant de
14 milliards de . kilowatts-heure
lors du plan quinquennal 1966-

1970 & 42 milliards pour la période

suivante (1971-1975). Four cette

même année 1975, les exportations

de pétrole russe vers les nations
da Comecon devraient atteindre

50 mTUInna de tonnes, le dixième
environ de la production sovié-

tique.

En principe, les pays de l’Est ae
trouvent ptecte. sur te plan éner-
gétique, dans 'une situation plus
favorable que les pays occiden-

taux. Mais te hausse des prix de
l’énergie sur le marché mondial
en 1974 n’a pas été sans réper-
cussions sur le Camecon.
' Au seuil de' 1975, trots mois
après te célébration, du vingt-

cinquième anniversaire de te

RDJL. qui consacrait le « triom-
phe du socialisme », les diri-

geants de Berlin-Est pouvaient
encore)se féliciter de la stabilité

des prix dans leur sphère écono-
mique. en regard de TInflation

galopante qui avait saisi l’Occi-

dent. Aujourd’hui, leur jugement
doit être quelque peu révisé.

Fin Janvier. les membres du
Comecon. tenant .

- compta * de
l’c évolution du commerce mon-
dial », optaient à leur tour pour
d’importantes augmentations tari-

faires des matières premières, en
même temps qulUs-déditaient de
fixer ' leurs, prix' annuellement et

non plus, comme citait le cas
jusqu'alors, pour ime durée de

fl) te Monde du 25 février.

(2) Bn 3974, per rapport à 1913, la
production industrielle marchande
s'est accrue da 7,4 %. celle da bfttl-

ment de U %. Les revenus nets de
la population, ont augmente, en
tenues réels, de 4J» %, le chiffre
-d’affaires du commerce de détail de-

&9 %, celui du commerce extérieur

de U %. Dans l’agriculture, malgré
les conditions météorologiquss, déte-
ïarables notamment pour les récoltes
de fruits et lésâmes. - les . objectif»

dn plan ont . Été réalisée dans le

domaine des céréales, des pommes
de terre et des betteraves : les livrai-

sons de produits animalier» ont aug-
menté deM %, dépassant lea normes
fixées par le plan.

«ring «tir Du coup, te prix du
pétrole soviétique vendu aux
«pays frères» augmentait, selon

une" récente estimation '(1), de
131 %. Même si ce prix zeste infé-

rieur de moitié À ceux pratiqués

par l’Occident et notamment &
r-puT des pétroles — ntiHsfet

rianK de fortes proportions par te

RDA. en raison de leurs qualités

particulières >brw certaines appli-

cations industrielles, — te hausse
a posé des problèmes aux associés

de HJ-RSB.
Malgré l’indice officiel — qui

n’a pas varié depuis 2980 — cer-

tains prix de détail ont tendance
à grimper. Four enrayer cette

hausse c sauvage », l'Etat a blo-

qué les prix de l'alimentation da
base et accordé des subventions
aux entreprises afin de compenser
le manque & gagner. Mais Fon
s’attendait à une nouvelle montée
des prix Industriels et des prix de
détail de Tessence et des produits
de luxa lorsque les nouveaux
accords du Comecon auraient
atteint leur plein, effet. C’est &
présent .chose

. faite : les hausses
entreront en vigueur le 1" janvier
1976.

LTJblon soviétique devenant, an
cours, des prochaines années, un
Important détenteur de pétro-
roubles transférables, 1a RDJL,
comme ses partenaires du Mar-
ché commun socialiste, se pourra
« recycler » ces liquidités qu’en
augmentant ses exportations, en
premier lieu vers Moscou. Autre-
ment dit, pour payer ses achats
de matières premières Indispen-
sables & 1a fabrication des biens
de consommation, elle devra
livrer des quantités accrues de
produits finis.

Cercle vicieux ? Cette évolution,

sans remettre en cause le pro-
cessus d’intégration de la RDA.
an sein d’une économie socialiste

ai circuit protégé, entraîne un
oertain désir d’ouverture, en
même temps qu'un Immense
effort de production, d’ailleurs
min en œuvre dès l'an dernier en
prévision de la réduction des
importations (2). .

Les objectifs du plan quin-
quennal qui s’achève ont été
dépassés, assure-t-on, pour la
plupart des grands secteurs.

H s’agit, en 1975* de maintenir
ce c mirante économique » est-

allemand, malgré la conjoncture
défavorable. Les: effets de .cette

Stratégie, qui marque un retour
au productivisme, sont déjà sen-
sibles au niveau des entreprises.

- JEAN BENOIT.

Prochain article :

STIMULANTS SOCIAUX

ET IDÉOLOGIQUES

Portugal

Libres opinions

L'ENJEU
par PIERRE BOÜRGEÀDE

Q
UELLE époque nous Vivons l U y a quelques mois, si noue
considérions te sttuaUon politique en Europe, nous n’aQions

pas au-delà des Pyrénées. Consciemment ou non. nous avions
- tendance à estimer que l'Europe commençait, de ce oûiô-cl des
montagnes, qu'à l'intérieur de cette, vaste Europe seulement le Jeu

politique était ouvert, le changement probable, le socialisme possible,

et que, de l'autre cété, la péninsule Ibérique constituait un univers

à part, entièrement fermé sur ses traditions et son histoire, voué par
on ne sait quel sort aux dictatures, où les structures politiques et

sociales étaient à tout Jamais figées, et où, quoi qu*fi puisse arriver

à l’Europe, rien ne se passerait plus Jamais.

Il strffît de regarder une carte pour être frappé par la forme de
la péninsule Ibérique, oe carré accroché à l’extrême sud du continent
c'est-à-dire séparé de lui, cette sorte de. champ clos, de lieu fini.

Je Ta! souvent pensé : d’espace théâtral (1), où la scène que Jouent
. les hommes ne peut être la même qu'allleurai où le drame historique

se trouve soumis é sas -propres régies.

L’histoire contemporaine conforte cette Impression, puisque, durant

la seconde guerre . mondiale, alors que l'énorme conflagration

bouleversait la quasi-totalité de la planète, rEspagne, où pourtant la

« répétition générale » avait eu lieu, de 1BSB à 1939. restait entièrement
è récart du conflit. Franco venait à Hendaye. serrait la main d’Hitler,

mais s’opposait aq passage, des forces allemandes vers rAfrique,
changeant peut-être, 'étrange paradoxe, la cours des choses. Il

retirait FEspagne'du Jeu politique mondial, et renfermait entièrement

sur eUe-méme. Lui-même sÿ terrait On sait qu’D n'en a presque
Jamais franchi les frontières. L'histoire a ses constantes! Franco
enfermé dans son Espagne rappelle Philippe II. enfermé dans sa
chambre de l’EscurtaL

Quant au Portugal, c’était, dans les Idées reçues, une sorte de
petite Espagne! non sanglante mais à peine moins close, oO le

capitalisme anglo-saxon Jouait plus librement son Jeu. mais où. une
fols pour toutes, comme en Espagne, l'hiatoire s’était arrêtée.

Il a fallu trois Jours en avril 1975 pour que le Portugal bascule
du passé à l’avenir, et devienne, à lui seul, 1a problématique de
l'Europe.

•

Noua, les Latins, nous Inclinons trop facilement & penser que, pour

nous, le cours de la civilisation est passé, et que. en raison de
facteurs géopolitiques particuliers, les peuples du Nord et de l'Est

sont devenus les vecteurs de l'histoire. Les Italiens furent grands au
quinzième siècle, l'Espagne au seizième, la France du seizième su
dix-neuvième, mate depuis la révolution Industrielle Anglo-Saxons et

Slaves ont prie le relata que nous portions. Or l’histoire des hommes
ne peut être réduite ft l'histoire de la seule puissance matériella.

Les faits montrent, au contraire, qu’en fin . de compte c'est

l'organisation de la société qui demeure l'essentiel, que c’est dans*
rétablissement d’un rapport Juste de l'homme è rhotnma et de '

l’homme à la puissance matérielle que s’inscrit le destin de
rhumanttâ.

Comme le Vietnam, le Portugal aujourd'hui . noua provoque, nous
parie, nous propose. In vivo, la .problématique du possible. Par
l'expérience que vfree petit peuple, tout peut changer. Qui sait -ce

qui pourrait advenir dans les autres pays latins. Espagne, Italie,

France, ai la révolution ét la - démocratie triomphaient ensemble è
Lisbonne 7

L’enjeu de ce qui se passe à Lisbonne ne -concerne donc pà»
seulement, les Portugais; mis le monde latin. l'Europe, l*humânTté
entière. Les soldats qui ont à la bouché l’aulller rouge ne-gardent pas
seulement les portes du quotidien socialiste Republies, Ils sont è ta

porte de notre avenir.

Ou le passage de la dictature au socialisme se fera d’une
manière telle que chaque composante du peuple portugais gardera
ta possibilité de s'exprimer et d'infléchir, par là, le cours même da
la révolution, qui ne saurait être fixé d’avance, ou les exclusives
et les interdits fractionneront le mouvement révolutionnaire, éloigneront-

les masses les moins politisées, et permettront peut-être, la revanche
de l’ancien régime.

La vole que doit suivre
,
ta révolution portugaise est. extrêmement,

difficile à définir parce qu'il ne tout pas que le Portugal connaisse ce ~

que le Chili a connu. Allende. arrivé au pouvoir par. le Jeu des
Institutions parlementaires, crut pouvoir «*y maintenir en laissant le

champ fibre aux forces contre-révolutionnaires, mais celles-ci n’eurent
de. cesse qu'ellas ne l'aient abattu et qu'elles n'afent abattu la

révolution.

Le M.FA. à partir de ce tragique exemple, est donc fondé à se
prémunir contre d-

analogues * bienveillances ». qui
.
creuseraient la-

tombe de le révolution. Mate ce qui peut se taire pour le peuple
doit se faire avec la peuplai Les peuples européens regardent vers
Lisbonne et espèrent que le M.FA. saura imaginer les solutions qui

permettront au peuple, è ses partis, et à Pavaht-garde révolutionnaire

de s’exprimer également et de Jouer chacun leur rôle dans le

processus libérateur. .

Nous vivons une époque où II semble qus rhtatolre. puissamment
et Irrésistiblement, change de cours. Au Portugal, là révolution est'

en bain de se taire. En Espagne, les Jours de ta dictature franquiste
sont nécessairement comptés. Eh Italie.' en France, les' forces'
populaires se trouvent au sauf! même du pouvoir. Officiers portugais,
vous tenez dans vos mains beaucoup plus que lé sort Pu quotidien
Republies et dé votre propre révolution.

(I) Commuât ne- pn noter que les couleurs de 1s Béputdlqqe -

espagnole (ronce, violet., or) et celles de l'Etat franquiste (rouas et
or) sont celles de l'espace théâtral ?

UNE MISE AU POINT DE L’AMBASSADE

L'ambassade da Portugal à
Paris a protesté le lundi T Juillet,
ria.nn un rflniTrmnlipiA, contre dCS
informations parues samedi
5 juillet dans l’Aurore, et selon
lesquelles les envois de fonds des
travailleurs portugais résidant en
France auraient diminué cette
année par rapport à l’armée

Les services des staîist
de 1a Banque du Portugal,
l’ambassade, révèlent au contraire
çpie les erwois effectués en 1975
sont en général supérieurs à ceux
correspondant à la mime période
de l’axmée 1974, soit, en marions
d.’e9Cudos, pour le premier tri-

mestre : en 1974, 4 705 et, en 1975,
4 923.

» Quant à la période postérieurs
à mars 1975, poursuit le camrzra-
züqaâ, on peut dès à présent la
considérer comme positive par
rapport à la même période de
Vannée 1974. »
L'ambassade du Portugal ' dé-

ment, en entre, que les anto-
rités révolntiann^rea, à Lâsbonne,

« metittrafde repréao^w
1

»^ l’en^
'

contre des travalllenrs portugais
qtxi n’enverraient' pas leurs éco-
nomies au Portugal, en décidant
la. réquisition, da leurs Immeubles
et de leurs biens. Ces affirma-
tions, déclare l’ambassade, e relè-
vent- iTun absurde tel-çve nous
nous contenterons de rappeler les

mesures prises le 9 avril dernier
par le gouvernement de Lisbonne
et rendues publiques dès le len-
demain. à savoir que des ocrions
seraient prises contre tous ceux
qui n’observeraietvt pas les dispo-
sitions légales A propos de Foc-
cupation inégale de foyers d’ha-
bitation ou de locaux commer-
ciaux ».

-

• Les employés de la compa-
gnie aérienne portugaise TAP'ont
commencé lundi 7 juillet une
grève qui aboutira & Mae para-
lysie totale de l'aéroport de Lis-
bonne lundi prochain sL d’ici là.
les revendications du personnel
ne sont pas satisfaites.'L’arrêt de
travail, qui à duré une heure
lundi, ira chaque

,
jour en s’ac-

croissant pour atteindre, diman-
che, une durée de sept -heuxes-
jusqu’à la grève totale à partir
du 14 juillet — (AJFJÏJ r

• M. Mario Sonres; secrétaire
général du parti socialiste, portu-
gais, a déclaré .& Lisbonne que
son parti étalt < prêt, sfü le fanait,
à organiser des manifestations
populaires et à paralyser tout le
pays pour protester contre la ma-
nfpulafion. de rtn/omcifcm t la-
quelle se livrent des groupes mi-
noritaires et qui constitue un
attentat contré TüiteUigence, du
peuple. »

>

m
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Thaïlande Laos Philippines

Alors que la çoalifion gouvernementale demeure fragile VEK UN REMPLACEhfêNT En raison de la crise, économique et de la rébellion du Sud

L'extrême droite relève la tête
M

m*pathet^o^* La levée de la loi martiale provoquerait le retour de l’aiian

De notre correspondant

le premier ministre theSUm-
ûeàa, 3t. Kukrtt Promût, a
annoncé dimanche S fumet, à
son retour de Pékin, que le

‘Vice-premier ministre chinois,
M. Teng Hstao-ping, se rendra,
probablement en novembre, à
Bangkok

Evoquant, au cours d'une
conférence de presse. Ventre-
tien qu'a a eu avec 1e président
Mao Tse-toung, le premier
ministre a exprimé la convic-
tion que la Chine n'avait pas
l'intention

1

de s'mgérer dans
les affaires intérieures de la

Thaïlande. Selon le dirigeant
chinois, les relations entre
partis communistes sont indé-
pendantes des relations entre
nations. Cependant, comme
récrit ci-dessus notre corres-

pondant, le renouveau des
activités de Vqxtréme droite

est actuellement le phénomène
majeur de la vie politique du
royaume.

Bangkok. — La Jeune et fragile

démocratie thaïlandaise traversa une
phase difficile.’ Le gouvernement,
coalition hétéroclite de nombreux
mouvements, évite de prendre — ou
de taire appliquer — des décisions

pour ne pas mécontenter les Intérêts

politiques, mais aussi financiers, de
ses partisans. Plusieurs membres du
cabinet ont été impliqués dans des
aftalres .de pots-de-vfn sans que la

Justice semble s*en soucier. Les

affrontements entre les organisations

de gauche (étudiants, syndicats, par-

tis) et les groupements d'extrême-

droite eà multiplient Les autorités'

prennent de plus en plus ouvertement

le parti de ces derniers, quand elles

ne les utilisent pas. Le ministre de
{‘intérieur a récemment lancé un
appel radiodiffusé annonçant une
répression de ceux qui « menacent
la paix et rordre ». Il visait en parti-

culier, les étudiants et les actMa- :

tes» qui effectuait' un travail en
profondeur auprès des paysans.

Mais ta menace la plus immédiate

à laquelle doit taire face le gouver-
nement ne vient ni des étudiants, ni

des insurgés communistes. Elle eé
situe eu sain de la coalition. Le parti

de la justice sociale est mécontent

de sa représentation dans le couver- .

nement Son chef, M. Dewttt Klin-,

prathum qui est ministre de l'agri-

culture, demande avec insistance que
lui soient attribués de nouveaux porte-

feuilles pour calmer rimpatience de
ses amis. Fort opportunément semble-
t-il, une sorte de scission trient de
6e produira dans cells formation. La

moitié des députés du parti de la

Justice sociale ont décidé de former
un sous-groupe : la Constitution Inter-

dit en effet aux parlementaires 'de

quitter le mouvement sous ta bannière

duquel Ils ont . été élus, bous peine
' d’être déchus de' leur mandai

Une campagne de rumeurs

SI ces révoltés mettaient à exécu-

tion leur menace de voter contra le

gouvernement lors da certains débats

Importants. le cabinet courrait un

sérieux risque d’être mis en minorité.

Mais H semble qu’on assiste surtout

* une manœuvra de M- Oewritt pour
faire pression Sur un premier ministre

réticent En effet, les deux chefs des
.

dissidents — qui auraient reçu cha-

cun 100 000 baths. soit environ
20 00Q francs — sont les deux
candidats proposés depuis quelques

semaines par M. Dewitt pour occuper

des postes vacants de vice-ministres.

Une crise_ politique risquerait de
profiter aux militaires ou eux parti-

sans d’un durcissement du régime

plus qu'au principal mouvement d’op- _
position, le parti démocrate, qui, en
février, avait échoué dans ea tenta-

tive de former un gouvernement

moins conservateur que l’actusL Le
vice-premier ministre et ministre de
ta défense. le général Pramam AdL
reksam prend régulièrement è partie

ta gauche ; il a d’autre part déclaré

que le cabinet pouvait être comparé
è un tas d’ - aubergines bouillies ».

Il critiquait ainsi
~ sa mollesse è

l’égard des fauteurs de troubles. Le .

chef des armées, le général . Kris

Sivara, qui doit prendre sa retraita

«n septembre, pourrait entrer alors

dans le gouvernement où U occupe-

rait une des premières places.

D’autre pari, une éubtiie et Insi-

dieuse campagne de rumeure sa

développe. Propagée par une partie

de la presse et' les milieux conser-

Vjetnom du Sud

’• ÉLECTION A. SAIGON. —
Selon Radlo-LIbératlon, cent
cinquante-deux délégués re-

présentant dis soûle person-

.
nés ont éln nû comité révolu-

tionnaire' de sept membres
jam le quartier ouvrier de
Tran-Quang-Khai- La date de

cette élection n'a pas été pré-

cisée, — (A.FJPJ

valeurs, elle grossit certains inci-

dents, en suscite d’autres, déforme

délibérément les objectifs des mou-

vements étudiants et du parti socia-

liste afin da créer dans la popu-
lation une crainte des extrémistes et

du «communisme». Après l'annonce

par l’Association des étudiants d’une

campagne anti-américaine, qui a com-
mencé le 4 Juillet (on volt partout

dans Bangkok son afficha repré-

sentant ün aigle américain tenant

dans ses serres un fusH et des dol-

lars. et percé de flèches aux cou-
leurs thaïlandaises), un Journal a af-

firmé que les Jeunes avalent l’Inten-

tion de profiter -de l’occasion pour
renverser fe régime et établir uns
dictature communiste. A la suite de
quoi, lè premier ministre a menacé
de proclamer la loi martiale.

Las récents événements d’Indo-

chine qont aussi utilisés pour attiser

l'Inquiétude des Thaïlandais et les

convaincre de ta nécessité de faire

respecter la loi .et rordre par une
action violente, si nécessaire, selon

les termes du ministre de l’intérieur.

La presse publie chaque jour les

récits — toujours Invérifiables —
de réfugiés cambodgiens taisant

état d’atrocités communistes. Et

l’apparition sur la rive laotienne du
Mékong d’un seul char du Palhefr-

Lao, en face de ta ville de Nong-
KhaJ, & récemment déclenché l’état

d’alerte dans le secteur et fait la

«une» des Journaux.

Une organisation qui fait

parler d’elle s le Nawapbon

C’est surtout dana ta rue et dans
les campagnes que l’on sent le mieux
ta nouvelle aggressivité d'une

extrême droite qui s’était peu mani-
festé depuis le renversement de la

'dictature militaire, en octobre 1073.

-Les étudiants du Krafing Daeng —
Buffles sauvages rouges — ont déjà

été utilisés pour tenter de briser des
grèves (fe Mande du 11 juin). Leurs

liens avec la police anticommuniste
ne sont un secret pour personne.
Alors que certains responsables
accusent les étudiants de cacher
des armes et d'an distribuer aux
paysans, ce sont les Krating Daeng
qui brandissent des fusils et Jettent

des bombas sans crainte d'être arrê-

tés. Et une autre organisation; le

Nawaphon, .qui regroupe neuf mou-
vements de droite, tait de plus en
plus parier d'elle.

La campagne entreprise depuis
octobre 1973 par les étudiants, avec
des résultats plus ou moins .bons!

selon les réglons, pour éduquer
politiquement les paysans, se heurte

désormais à l’opposition des auto-
rités et des extrémistes de droite.

Un fonctionnaire nous déclarait
récemment dans le nord-est du pays :

-Je suis personnellement favorable

aux étudiants, mais leur action gène
les bureaucrates. - Dans la province
de Slsaket, les forces de l’ordre

ont chargé un groupe para-militaire

de droite de faire évacue: des pay-
sans d'une zone qu’ils, avaient défri-

chée et d'expulser les étudiants qui

les conseillaient Au même moment
des Journaux accusent le service des
forêts de déboiser lul-mdme certains

secteurs qu’il est censé protéger. .

Jusqu’à présent ta gouvernement
a évité de sa laisser entraîner dans
l’engrenage de l-autorltarisme. Mais,

la coalition au pouvoir, après avoir

donné, un coup de barre à gaucho
en engageant le dialogue avec Hanoï
et en reconnaissant Pékin, pourrait

chercher à rétablir son unité aux
dépens de celte même gauche.

PATRICE DE BEER.

M. pbonml Vongvichit, vice-

premier ministre et ministre des
affaires étrangères du gouverne-
ment teptHgn. a quitté vleatiane

\

lundi 7 juillet à destination de
Hanoï, puis de Pékin, pour y sui-

vre un traitement médical Un
j

autre dirigeant du Pathet-Lao, le

prince Souk Vangs&k, ministre de
l'information, doit se rendre dans
la capitale chinoise- en raison
d'une dont on ignore la
nature. Enfin, le ministre de l’éco-

nomie. 3C. Scth PetzasL lui aussi i

pathet-lao, va prendre des vacan-

.

ces dans le nord-est du pays. Un i

quatrième ministre. M. TThêniriwg
Souvanlasy, personnalité c neu-
traliste » & qui avait été confié
le portefeuille de la justice, a été
autorisé & s’absenter une. semaine
en raison de l’état de santé de
sa femme. U s’est rendu à
Bangkok.

Le chef du gouvernement, le
prince Sonvanna Fhouma, a ren-
contré, à plusieurs reprises au
cours des derniers jouis; le pré-
sident du comité central du Fa-
thet-Lao, le prince Sonphanou-
vong. pour préparer avec lui le

remplacement des trois ministres
autorisés à se mettre en congé
pour raison de santé. Le prince
Sonvanna Fhouma a i

» *»-**4 que
si M. irhawfrmp Souvanlasy. le

quatrième ministre à quitter Vlen-
tiane. ne rentre pas & la date
prévue. fl sera -considéré comme
démissionnaire. — (AFP^ Reu-
ter.)

[Sa annonçant ces mises en congé,
le porte-parole du gouvernement a
demandé à ta presse de s'abstenir
de tonte spéculation, n est pour-
tant dlîldle de ne pas «Interroger
sur la portable signification politique
du départ de personaütés aussi
influentes. Citant nn diplomate
occidental en - poste à Vtanttase.
l’agence Anoriatari Press écrit qu’a

b«»h i, ganche le r rem-
placement de la vieille garde a. Des
c modérés » seraient écartés au
proQt d’éléments « dors ». Cepen-
dant M. Vougriehlt a démenti lundi
les ramenre «dan igjqænes le

Souphanoavons et lui-même au-
raient perdu le contrôle du Pathet-
Lw>.3

nous déclare le président Mctrcos

• Le roi Sisavang Vathana et
la reine du Laos feront m sep-
tembre une visite officielle de
deux semaines en France.

Inde

U LIGUE INIERKATIONAIf

DG DROITS DE L'HOMME

DÉNONCE L'ACTION

DE Mae GANDHI

La Ligue internationale
des droits de l’homme accuse
Mme Gandhi de violer la charte
des Nations unies et la Déclara- i

tion des droits de l’homme. Dans
une lettre, lundi 7 juillet, &
l'ambassadeur de l'Inde à l’ONU,
la Ligue écrit : s Aucune consi-
dération de., sécurité intérieure
ne nous parait justifier le sacri-

fice de libertés conquises à un
si grand prix. »

• A NEW-DELHI, les autorités
f>nt n,nnr)rif»A lundi l’arrestation de
cinq députés de l’Assemblée du
Cachemire, membres du groupe
panJslamique Jamaat-I-Islami-E-
Hlndl. Le mouvement avait été
interdit le 4 Juillet.

• A KATMANDOU, le quoti-
dien de langue anglaise Mother-
land écrit que deux hommes
politiques indiens se sont réfugiés
au Népal, n s’agit de M. Kapuri
Thatnrr, responsable -du Parti
populaire indien, créé en août
1974. et de M. Mahablr Pr&sad
singh

,
ancien ministre de l’édu-

cation de l’Etat de Bihar. —
(Reuter, UPJ.) 'm

AUTEUIL
HOMMES

POUR LES HOMMES
GRANDS OU FORTS

JUSQU'AU 12 JUILLET, SON PRET
APORTER ET SPORTSWEAR. D'ETE

39 RUE IÀFAYETTE PARIS '

Le président Mizcoc m ré-
affirmé. lundi 7 juillet, devant
les délégués à un séminaire
mur las marchés financiers

d'Asie du Sud-Est, la volant»
de son gouvernement de* t'as-

surer le contrSl» des basas
amancames

. installa»* en ter-

ritoire philippin. Actuellement,
les Etats-Unis .ont "" droit de
regard exclusif sur ces instal-

lations. notamment sur la basa
aérienne de Clark et la base
navale de Subie Bay. Manille
est certes attaché au maintien
de la présence militaire amé-
ricaine. mais souhaita mettre
fin au statut d"extra-territo-

rialité Hun» {(S
Atnirïnilin

Dans une interview au
Monde ». M. Mareos indique

sou intention de négocier à
nouveau les accord militaires

américano-philippins et affirme
que la levée de. la loi martiale
provoquera un retour de
l’anarchie dans l'archipel

Manille.' — On s'attend & voir

un homme inquiet. Les cours du
sucre, principale .exportation du
pays, ne sont-ils pas en train de
s’effondrer ? Les bidonvilles de
Tondo — un quartier de Manille

'— ne continuent-ils pas de se
peupler de squatters? La guérilla

des musulmans Hun» le sud des
Philippines n’est-elle pas toujours
vivace ?

- Mais, de même quU a fait ca-
cher les bidonvilles derrière un
mur de planches peintes pour que
les touristes ne voient pas la mi-
sère, le président Ferdinand Mar-
cos masque la réalité économique
et sociale de son pays. Et puis,

n’a-t-ü pas été reçu, U y a un
mntv, en grand dirigeant asiati-

que par le peuple chinois et par
le président Mao TSe-toung lui-

même ? N’est-il pas en train de
se démarquer, en apparence, des
Etats-Unis ?

Entouré de technocrates sortis

le plus souvent des meilleures uni-
versités. emérlt»a.lri»K

l le tOUt-pUiS-
sant président dés Philippines ne"
songe pas une seconde A remet-
tre en cause le modèle de déve-
loppement longtemps imposé par
le tuteur américain. Comme si -la

libre entreprise pouvait permettre
de -réduire des inégalités sociales

particuliérement criantes dans ce
pays, où régnent encore en maî-
tres hommes d’affaires liés . à
l’étranger et propriétaires fon-
ciers.

Dans le palais de Ma.i«mw«ng
où Q reçoit en barong — chemise
brodée traditionnelle, — le prési-
dent - Marccw est tout • charme
dehors. Et il en a Mais est-il

convaincant ?

• La chute de Saigon et de
Phnom-Penh- a-t-elle eu une
incidence sur- votre politique

' étrangère ?

— La chute de Saigon n’a en
aucun cas affecté netre politique
étrangère, mais -elle a rendu-plus
urgent le besoin de réexaminer
nos accords de sécurité avec les

Etats-Unis. C’est pourquoi nous
renégocions actuellement nos trois
accords militaires : l'accord sur
les hases, le pacte de défense nrn-

De notre envoyé spécial

tueüe et le pacte d'assistance

militaire. La politique étrangère

des Philippines a depuis long-

temps été réorientée de manière

à. ce que nous ayons davantage

de contacts avec les pays socia-

listes. C'est pourquoi nous venons
d’établir des relations diplomati-

ques avec la République populaire

de Chine. Ce n'est pas le résultat

de la chute de Saigon, mais d’une

politique définie ici fl y a quel-

ques HnnAwi, et QUB nous RVOHS

suivie pas à pas Jusqu’à sa conclu-

sion logique : la nonpalisation

des relations avec le plus grand
pays d’Asie.

• Pensez-vous que la loi

martiale soit encore néces-

saire ?

— Quand j’ai proclamé la loi

martiale, je l'ai fait pour attein-

dre ri*»* objectifs. D’abord pour
Hémnnteipr la rébellion des grou-

•pes gauchistes et droltistes, aussi

bie» que celle du mouvement
sécessionnistes du Sud et les syn-
dicats du crime qui- s’étalent liés

à la subversion pour . créer un
régime de violence dans le pays.

Ensuite, pour extirper les racines

de la rébellion et particulièrement

les griefs de notre peuple- contre

l'ancienne société Injuste et ini-

que : principalement, la tenure

féodale et le système agraire.

Nous «nmmea actuellement enga-
gés Hun» cette seconde lutte. J'ai

décidé une réforme agraire dans
l’ensemble du pays. Nous avons
donné aux travailleurs . une part
plus grande des profits de l’in-

dustrie. En résumé, nous avons
établi les bases d’un système
social plus égalitaire. Mais U y a
eu la crise économique qui a
menacé notre sécurité et l'accrois-

sement du soutien extérieur au
mouvement sécessionniste du 8ud.

Ce sont les deux problèmes que
nous avons à résoudre par la loi

martiale et, jusqu’à ce' que nous
les ayons résolus, je ne crois pas
notre -peuple prêt à accepter sa
suppression. Si nous la suppri-
mions, la crise’ économique provo-
querait le retour à l’anarchie

dans l’ensemble du pays.- ce qui
pourrait signifier une séparation
de Mindanao, Basilan. Sulu et
Balawan, en raison du soutien

étranger aux sécessionnistes. J’es-

père cependant être à • même
d’accêléxer la levée de la loi

martiale dès que nous aurons
trouvé une solution au problème
posé par la rébellion du Sud, que
les combats auront cessé et quU
7 aura un signe de retour, à la

normale dans ' le * domaine éco-
nomique.

• Vous venez (Faccroître. le

budget de Formée. Pensee-
vous-.à une solution -mmtaire
du problème da Sud ?

— Gamme je- l’&i toujours ré-
-péfcé, .11 n'y » pas de solution mi-
litaire an problèmeide Mindanao.
C'est- la raison pour Jaquefle j’ai

amnistié . les - rebelles capturés.
J’at permis à la population mu-
sulmane d’organiser .ses -propres
gouvernements locaux- et de se
charger de ses propres affaires.
Nous venons •d’autoriser rosage,
dans des cours spéciaux, - de la

langue arabe. Nous avons n
pied un programme de pli

mimons de pesos pour le dé
peinent économique et soc
la réhabilitation du Sud. 1

mot, la solution n’est pas
le combat, mais dans Toi
tlon. grâce à un program:
développement qui n’est

partie de notre politique

raie pour. éliminer les eau
mécontentement dans la p
tlon.

• Quelle est cette •

velle société s dont oou
les.?

— Bâtir la nouvelle sod
n’est pas. abaisser le nive
vie de quelques-uns, .

le niveau de vie général : 1 •

moins de confort et de bk
physique que du développ ‘

des facultés données par :

afin que- tous deviennenv
hommes dignes, àù lieu ck
dans une atmosphère négi!

misérable.
;

• Vous cherchez à
les investissements étri

Pouvez-vous parlerjffcu
dance tout en cftoi

cette cota capitaliste de
loppement ? •

— Nous ne croyons pas *

Philippines doivent établi

nouvelle société à partir-,

empruntées à rétrangen.

devons créer nos propres*!

Wons, notre Identité ci£

Toute idéologie est tÿrii

Elle ne laisse aucun chah
peut être utile pour les ec
dens qui étudient l’appl

'

théorique de l’idéologie .

principes tant politiques *

nomiques et sociaux qui b

liés. Mais l’ingénieur soda
soin d’essayer et d’utiliser •

y a de bon dans différent!

ceptions du monde. Aussi

qu’on me demanda à quel])

logle économique Je me n
je réponds que nous sommi
une économie de libre ent

muta égalitaire. Nous ex

gémis l’Initiative indiv
Tnni< nous ne tolérons pas
propriété — ou tout autx

voir — abrutisse l’homme.

• Aimez-vous le po;

r— J’ai. atteint un mom
ma vie où, le pouvoir, l’arj

les avantages quU procur
sans intérêt, si ce n’est qu‘

pellent les rêves. Je ne rfi

de me maintenir au pouvoii
j’àimerals voir arriver le xr

où notre pays sera bien p—

-

aura pris un élan tel qu’il,

nuara de progresser en déi-*|

mésaventures et des aa *

politiques ou sociaux. Vo
à quoi j’aspire, et cela pei ;

bien être réalisé sans mol
sayé maintenant de mett
pieds un nouveau groupe d
géants.. Je considère que oe

partie, des responsabilités
président. Ainsi, en cas
dent, le progrès initial et
rêve pourraient se.poursulv
résumé, Je ne me soucie gu
pouvoir. J’aimerais écrire < •

J’espère être à même de r -

tirer pour enseigner et
tranquillement comme un I

züste.».
BRUNO DETHOM

* * ** W i

Ju »*

A TRAVERS LE MORDE s
Âüemqqnë fédérale.
• DEUX HOMMES BT TROIS
FEMMES ont été inculpés
.d'espionnage au profit de
l’Allemagne de l’Est .lundi
7 juillet par le parquet de
Karlsruhe. Un Journaliste,
deux employées du ministère

-* de la défense de B-F.A. et
une femme - sans profession,
sont accusés d’avoir transmis
depuis I960 des informations à

' la RI>A Le cinquième est un
ancien officier de la marine,
de la RJDA, arrêté en février
1974 et accusé de s’être livré
depuis 1967 k des activités,
d’espionnage & la base navale
de -WIThelmhaven.

Antilles
'

• UN MANDAT D’ARRET con-
tre le premier ministre de
lTLe de Grenade a.été lancé,
samedi 5 juillet, par le juge
de paix Fisher Aichlbald, pré-
sident de l’Association des
exportateurs de noix de mus-

•• cade. La poHce, qui a pris le
contrôle des bureaux et pro-
clamé au nom du gouverne-
ment le gel de ses avoirs fi-

• nanders. a refusé d’accepter
ce mandat. — (ReuterJ

Cameroun
• M. PIERRE ABEUN, minis-

tre de la coopération, est
arrivé lundi 7 lulllet à
Yaoundé pour une visite offi-
cielle de deux Jours.— (AFP

J

Portugal
LES EXPLOITATIONS AGRI-
COLES d’une saperfice supé-
rieure -à 700 hectares seront
expropriées, a annoncé samedi
5 juillet, le gouvernement por-
tugais, qui a également décidé
d'interdire tous les domaines
privés réservés à la chasse. —

'

fUJPJj

R.D. À.
M. KNUT . PRYDENLUND,
ministre norvégien des affaires-
étrangères, fait depuis le lundi
7 juillet une- visite officielle
de trois Jours à Berlin-Est. —
(Reuter

A

r -
.

Timor
•-AU COURS DTJN ACCRO-
CHAGE à . DHL- capitale de la

.. colonie portugaise de Timor,
dx personnes ont été tuées et

vingt et une autres bl>i:;iL.
rapporte lundi 7 juillet .

A* :

*

Yudha. quotidien de
indonésienne. Les heurt '‘’y»

opposé des membres du’’ ,

tilin, qui réclame une
pendanoe Immédiate de
et de. l’Union- démocratiq
Timor, partisan d’une ta.

progressive vers llnd
*

dance. — (Reuter

J

Union soviétlqt .

M. AIiEXlB CHAKHOU3
-ministre de 'l’Industrie .

nautique soviétique dura
guerre, est décédé à FAf
soixante et muse an -

annoncé'., lundi 7 J
l’agence Tasq. Envoyé
« exU intérieur » en 19
fut réhabilité après, la me
Staline, et nomme en-

de l'indUBtrie aâmxautiq^V
(Bâter.) .*•

"

I

I «
:

I
-

! SO
j

^ -_4iti
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i

ÎmRAHO

TNgrmrr pwve des saotCEagr-TECMeauEs mjmaimes.
TAUX CONFIRMES DE REUSSITFttEPÜIS 22 ANS {
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Argentine .

e Peron accepte les revendications de salaires de la C.G.T.
" te de la première pageJ

' *

romraunlquô de ia Confédéra-
inérale du travail publié, dans

.

de lundi & mardi indique que
panse de la présidente Peron

'

ï dam le cadra de le résolu-

i comité central fédéral », ce
lutitus, selon la C.G.T., une
nsa positiva • aux revendlca-
léposées II y a quinze Jours

.
Confédération.'

' îwtununlqué a été publié au
. d'une rencontre entre las pri re-

dirigeants de la C.G.T. et

«écdllo Conditti, ministre du
RauJ Lastirt, président de la

’ re des députés, et des ropré-

B des « soixante-deux organl-

péronlstes ». Ler ministre du

M. Geclllo CondttU a exprimé

. msdn sa satisfaction de l'ao-

. atenu.

lirigeanis de la C.G.T. ee sont

ÉDOUARD BAILBY

RAir PROCHAINEMENT

EXPULSÉ

, e confrère Edouard Ballhy,
1

i spécial de rExpreas en
Mue, appréhendé le 3 juillet

- Mfi-Aixes pw la police fédé-

rait finalement expulsé du
La décision aurait été prise

je d'un bief entretien de dix
es entre M. Alberto Vignes,

ze argentin- des affaires

r^Hîs, et M. Jean-Claude
ér, ambassadeur de France,
avaliste fiançais quitterait

' 5-Aires rians quarante-huit
- dés que le trafic aérien,

sé par la grève générale de
I.T4 aura repris. On mani-

. en tout cas 1e plus grand
ane. lundi dans les milieux
-s de l’ambassade de France
ias-Aires-

II, le gouvernement français
- -édamé là libération Immé-
d’Edouard Baflby au gou-
aent argentin. M de La

- ambassadeur d’Argentine à
' avait été convoqué au Quay
y par M. Jean Saavagnar-

. îinlstre français des affaires

«ères- eh fin de ma-k Giscard dT&taing avait
. i l’Elysée Ml Philippe Orum-

rédacteur en chef de
usa

M. Aldandro OrfÜa, dlplo-
argentm. éftr en mai dernier

j

taire général de 1*0F_A
, al

«s fonctions le lundi 7 jull-
l'expiration du mandat de

'rédécesseur, M. Qalo Plaza
.teuri. Il n'avait été élu
me faible majorité et s?est

é. résolu, au cours de la 1

onle de passation des pou-
à soutenir la proposition

ilne des droits et devoirs
niques des Etats-

—

(AS

J

1
.)

Cf Monde
DOSSIERS

T DOCUMENTS
Monde édite des « Dos-
ât Documents » pédago-
s composés d'articles o

a

ralts d’articles déjà
iés dans ses diverses
cations et destinés par-
ièrement aux élèves du
id degré, aux ' étudiants
ox professeurs.
B- dossiers comprennent
séries : « Economie et

Hé » et < Vie sociale et
ique ». Un numéro re-
put un dossier de
rue série parait chaque
, sauf pendant les va-
es scolaires d’été.

ANS LE NUMÉRO 23

StQNiï SPORT EN FRANGE

LE TERRORISME

POLITIQUE

UNDITIONS DE VENTE
ET D'ABONNEMENT

Prix da rente :

jnEre comportant un dossier

buu dxaane série : 2 V
Abonnements : 1 an
(le numéros) : U F

vus de tooütter focïid-
,it- en plusieurs exemplaires

v-k es deesters per dès établis-
' - ntê scolaires, des classes ou

aoneCttsltée, un tarif tfé-

. ni est proposé pour les

'nements groupés expédiés a
même adresse. Benseiffne-

ts : * le Monde », Service
Abonnements, S, rus des
en s. 75427 Porto Cedex 09.

employés tauf au cours de la journée
de lundi à ce qu'aucun acte de vio-

lence ne vienne dénaturer la signi-

fication pofitiee - sociale de leur

démonstration' de force. .Ils avalent,

dans la nuit de dimanche à lundi,

lancé un massage aux travailleurs

leur recommandant, de ne pas se
prôtar - aux manœuvras d'éléments

dans sas ' demandes de restruc-

turation complète du gouvernement
— avec le départ de MM. Lopez
Rega et Rodrigo, — l’élection d'un

président du Sénat, le réglement du
problème prix-salaires et l'ouverture

d’un dialogue avec les partis poli-

tiques.

D'autre part, les- représentants des

apatrides », ce qui, pour les obser-
vateurs, était une claire référence à
leur crainte de voir l'extrême gauche
profiter de le situation pour agir.
L'armée, pour sa part, a conservé
son calme en demeurant dans ses
casernes tout en maintenant, selon
les -’èmes observateurs, « tout aol
poids ».

On apprenait lundi de- source
officielle que les commandants en
chef des trois armées avalent été
reçus (a veille par le ministre de la
défense, M. Adotfo Sevino. auprès
duquel ils se sont « informés - de
l'évolution de la situation. Les mili-
taires. apprend-on de bonne source,
partagent les vues de là C.G.T.

TIME
UN CAPITAUX

SURVIVE ?

ISRAEL'S

SECRET RAID

BRITAIN'S

SINKiNG ROUND

ONSALENOW

LABAGACERIE"
“Prix Vacances”

U valise: 50, 55,60,

65, 70ou75cm :

Les2vaRses: tailleau choix:

13.m Traodat (8*} 41.m da FMr (B*)

XraitaterflB-) _
Tour Mrina Mamumana (I5*| PARIS

SOLDE
SA COLLECTION ÉTÉ

robes, ensembles, manteaux
;

robes longues, •

tuniques, blazers. Impers etc

GRANDES TAILLES
de 42 fort su 611

32 bis. Bd HAUSSMANN

oubliez pas d’emporter

!imprécateur
par René-Victor Pilhes

Prix Femina/Seuil

IDessin de CUBUEZj

sept organisations- membres du
Front JustlclaJiste de libération

(FREJULI) se sont réunis lundi au-
teur de M. Raul Lestirt, vice-président

du FREJULI pour étudier les solu-
tions à apporter.

.

- Notre pays traverse une grave
crise . économique », a reconnu
M. Enrtque Vedia, leader du popu-
1 1 s m e chrétien et porte-parole du
FREJULI, à l'issue de la réunion.
« Mais, a-t-il ajouté aussitôt, le tond
du problème est politique et la solu-
tion au conflit est, aile aussi, plus
que jamais politique. » Les respon-
sables de cette coalition qui soutient
le régime pérontste ont estimé, dans
un document commun publié lundi

soir, que ia crise - doit être réglée

au plus vite », Ils ont décidé de tenir

une Sbsslon permanente de leur mou-
vement

OCEAN
Comores

APRÈS A VOIR PROCLAMÉ L 'INDÉPENDANCE

M. Abdallah est élu chef de l’État

M- Ahmed Abdallah a été élu
hindi soir 7 juillet chef de l’Etat
des Comores par la Chambre des
députés de l'archipel, apprend-on
mardi à Paris à la délégation
des Comores. Trente-deux députés
sur les trente-trois présents ont
voté en faveur de l’ancien prési-
dent du conseil Les cinq élus de
Mayotte n'ont pas participé au
débat.

La Chambre des députés S'est
érigée ai Assemblée nationale.
Elle a décidé la création d’un
Comité constitutionnel, compre-
nant des représentants de tous

les partis, qui élaborera le texte

de la. Constitution du nouvel Etat
Ce document sera soumis au corps
électoral pris dans son ensemble,
et non De par De.

« Nous sommes la viande

la France le couteau »

Dans l'après-midi de lundi,
M. Ahmed Abdallah avait dé-
claré : s Je pense que Mayotte
ru bougera pas tant que ta France
ne donnera pas de mot tordre.

(—i La responsabilité pour les

évènements futurs ' incombe à la
France. Nous sommes la viande
et la France le couteau. » De son
côté, le Mouvement de libération

nationale des Comores CMoIi-
naco), l’un des partis regroupés
au sein du Front mil des Comores
(opposition), a demandé lundi anx
Nations unies et à l'Organisation
de Punité africaine de reconnaître

IIndépendance de l’archipel. Le
Molicano se disait prêt à coopérer
avec rAssemblée territoriale « pour
la défense de Yindépendance du
pays ».

M. Henry : l'honneur de la France est en jeu
M. Marcel Henry, dépoté de

Mayotte et chef du Mouvement
populaire mahorais* nous a fait
la' déclaration suivante :

a La déclaration unüatérale
d'indépendance de Bd. Ahmed
Abdallah constitue un coup de
poker fl mise sur la passivité
de la France, croyant que celle-ci.
pour éviter les polémiques avec
les défenseurs de la décolonisa-
tion. préférera s'incliner devant
le coup de force du gouvernement
comorien.

» Cl est curieux de la part d'un
homme politique qui a .été pen-
dant dix-aept ans membre du
Parlement français de minimiser
à ce point la capacité des auto-
rités françaises à faire face
lorsque se trouvent en jeu, outre
le sort de 40000 Mahorais, le
respect de la Constitution et de

la volonté du Parlement, la dé-
fense d’une minorité menacée
d'oppression et aussi, Ü faut le
dire, l’honneur de la France.
» Lors du débat du 30 juin,

M. le sénateur Marcühacy, après
avoir démontré Que le devoir de
Za République est, quoi qu’il
puisse lui en. coûter, de respecter
la volonté librement exprimée des
Mahorais, déclarait, en s'adres-
sant au ministre : e J'entends
que le gouvernement y engage
l’honneur de la France. » A quoi
M. Stim répondu : « La réponse
est oui. »

» En ce qui concerne Yoptnlon
internationale, je pense que la
France, si elle organisait une
nouvelle consultation du peuple
mahorais. pourrait proposer l'en-
voi d’observateurs de l'ONV
comme cela s’est passé récemment
pour les aes Marianne. »

H. GERBET (RJ.) : te gouver-

nement est lié par 1e voie du

Parlement.

M. Claude Gerbet, député répu-
blicain indépendant d'Eure-et-
Loir. président d’une commission
d’enquête parlementaire aux Co-
mores, a déclaré, lundi 7 juillet,

au micro de France-Inter :

c Le gouvernement n’a pas la
possibilité d’accepter la decision
des Cornâtes, il est lié par le
vote du Parlement français.
Af. Abdallah a réalisé un coup de
force surtout pour assurer sa posi-
tion politique locale, n ne croît

pas cependant que cela va se
passer aussi facilement car ü p a.
en dehors de Mayotte, une opposi-
tion aux Comores. »

1875-1975
Edition du
Centenaire
195 illustrations

de Hans Tegn

fparation chez Jean de Bonnot:
rage exceptionnel

À l’occasion dn centième anniversaire dé la mort du grand conteur, Jean de Bonnot réédite son

œuvre immortelle arec les 195 illustrations célèbres de Hans Tegner dont les

originaux sont conservés au Cabinet des Estampes.
‘ J’ai voulu, à l’occasion de ce centième anniversaire, rendre

hommage â l'inoubliable Hans Christian Andersen, et j’ai

réalisé, pour mes fidèles clients, une édition exceptionnelle.

Les mots sont insuffisants pour vous donner une Idée exacte

des soins qui ont été apportés à Iq réalisation de ce magnifique

in-quarto (21 x 27 cm) et de sa qualité, mais, pour que vous
paissiez vous en rendre compte par vous-même, je vous fais la

proposition suivante : vous pouvez réserver un exemplaire de ce

volume en retournant, dès aujourd’hui, leBon d’examen ci-joint,

et le livre vous parviendra en vision dès sa parution.

Bien entendu, vous pourrez le garder pendant 10 jouis et le

feuilleter à loisir. Vous éprouverez la plénitude et la qualité de

la reliure en pleine peau et admirerez les merveilleuses illustra-

tions réalisées en noir et blanc. Au terme de ces 10 jours , ri

vous n’ëtes pas convaincu d’avoir entre les mains un véritable

livre «Ëart, il suffira de me le renvoyer dans son emballage.

Bar contre, si vous êtes enthousiasmé, vous m’en réglerez le

montant, soit 170,00 francs (+ 9,30 francs de participation

aux frais de port).

Pour profiter de l’examen gratuit de ce volume, remplissez et

retournez-moi le Bon ci-joint : l’ouvrage vous sera* adressé dès
sa sortie de la presse à dorer.

Je vous remercie d’avanœ et reste votre dévoué^

Jean de Bonnot,

^ ’ Éditeur-Relieur. .

H n’est point d’objet qu’Andersen n’ait touché de sa baguette

magique et auquel il n’àit donné la vie et la parole. Tout ce qu’il

rencontrait exaltait son imagination, l’inspiration jaillissait de

partout. U est la pins pore incarnation du génie populaire nor-

dique. Par son abondante imagination, parsa tendresse, par son
ironie souriante, souvent voilée de mélancolie et alliée à. un sens

profond de la vie, Andersen est le plus étonnant des conteurs.

41 contes extraordinaires:

On sc souvient du conte, plus ou moins autobiographique, le

Vilain Petit Canard qui, rejeté- de la communauté des caDards,

- découvre am jour qu’il est, à sa stupeur, devenu un beau cygne

blanc ou- de 1a Petite Sirène, qui sc tue pour suivre le jeune

prince qu’elle aime. Parmi ses récits les plus touchants se trou-

ve la Petite FUIe anxAUomettes qui, sollicitant en vain les pas-

sants un soir de Noël, tilnma ses allumettes une à une, voit à

leur flamme toutes les merveilles dont elle rêve, et meurt de

froid. Parmi les plus originaux il met en scène des objets ina-

nimés": la Tbë&re, le Vaillant Soldat de Plomb, TAtgniDe;

parmi les plus- poétiques, le Rossignol, dont le poissant

empereur de Chine essaie en vain dé reconstituer le chant
merveilleux.;. Parmi les plus ironiques, il faut retenir le Nouveau
Vêtement de PBnperenr» où Tempereur et toute sa cour sont

' victimes d’un escroc qui prétend confectionner des habits

invisibles, alors- qu'un enfant constate naïvement que l’Empe -

reur est tout nu.

' GARANTIE D’ATJXSENTICXEfi DE
FABRICATION ARTISANALE

poar Siprotection da BEbliophflcyet to diftmo dnEwe d'Art ArrinmaL
Nous, JEAN DEBOriNOT, garuntlrteas à jma dinarA toastfins de loir cm qu

I

mtr:

I» Qom te pepter utilisé pour mt ftOtUsa eu v* rérifabkpapier dnffàtt, eerji au
naturel. A la m.forma mode &.

2e Duc axa onpkryous vnloutmejtt les ecuœducom tTa/ta :UBarba i lo houfmtir
du village de DoctHmr (Vosges), et qu'aucune état tTum autre provoques m'est

uilBsée, mêmeparüdkœaxt pour lafabriaxioa de narra papier.
3e lafiBgreM de nompapier est latflSgraae nazurei a brode » sur le eforme

ronde uelkbtnfme tapasses* de Utpâte, et cottefleppi»postérieurement.
4* Que la peaux de mattan que nous utiBtota peur fa reOttre de nos Etres tûat

campées d'âne reehpièce, tantatome comme on collage apparent au Otcki.

3° Qœ litfers utilités pour décorer Irtplatt et U dot de ia collection mal desfers
authentiques reproduitt à partir de motif* d’époque.

(P Que ror tdlUsé pour lafrappe s à chaud»deS dos et poer la trwtcMempérlaoe
est de for véritable, dtri à 22 carrai.

Nom douas» à nos eenevnarie à *u||M fiat ntSes et ponr h
. do h quafilf da Livre «l’Art ArrissnaL .

BON D'EXAMEN GRATUIT
(& renvoyer à Jean de Bonnot - 7, fg St-Honoré -

75332 Paris Cédex 08) . .

,

Je suie curieux de voir (sans engagement)
des CONTES de Hans Christian AND!
Nam

t ,

le volume

. Prénom_

• Adresse complète

.

Signature
(Signature des parents

ou du tuteurpour les mineurs)

Code postal.
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M. Marchais soulignait dès juin 1972 que « le programme commui

doit offrir un tremplin au mouvement des masses »

La publication pu les Editions social» (1) du rapport, jusqu'ici

lnwdit, présenté le 29 juin 1972 par M- Georges Marchais, lorsque

le comité central du P.GF. a dû ratifier le programme commun
de gouvernement qui venait d'être négocié avec le P.S.. prouve
qu'un débai comparable à celui qui se déroule au Portugal se serait

engagé en France au lendemain d'un succès de la gauche. Le secré-
taire général du parti communiste explique, en effet, d'une part
que le programme, commun doit offrir un tremplin au mouve-
ment des masses ». et, d’antre part, qu'il convient de soustraire la

France & « la stratégie globale de l'Impérialisme » et de s'appuyer,

peur réaliser 1» objectifs du P.CF„ sur le fait que désormais
Se système socialiste est bel et bien le facteur déterminant » au

pian international. L'analyse de M. Georges Marchais est fidèle

à la lettre du programme commun, die traduit wéannuwna une
lecture paxticuEèze de ce texte qui n’est pas. sembla-t-ü, celle de
la direction du P.S.

.

Ce qu'il y a de plus frappant dans l'exposé que faisait M. Mar-
. chais, an lendemain même de Faccord avec le P-S. sur un pro-
gramme commun. C'est sa méfiance à l'égard de ses Il

jugeait « dangereux » de se faire « la moindre illusion - sur la
gînrwT-î+i de rengagement des socialistes et ne voyait comme' seule
garantie à l'application du programme commun que l'action du
P.CF. C'est exactement autour de ces thème» que s'est développée.

du début d’octobre 1974 à la fin de février 1975. l'offensive

parti communiste contre le parti socialiste.

Alors qu'au sein du PJS. se déroule un débat sur le rôle

mouvement des masses en cas de victoire de la gauche, il devi
«rident que socialistes et communistes doivent préciser ce <

signifie la « démocratie avancée » proposée per le program
commun. En l'état actuel des choses, an a l'Impression que. com
au Portugal, ils emploient les mêmes mots sans parler la mi
lanB118

' THIERRY PFBTER

(l) motion tut un combat, par Etonne Palan. Battions aods
collection. « Notre Tempe ». 7JO F.

Dans s&a rapport. M, Georges
Marchais commençait par souli-
gner l'importance de la décision,
à .prendre en déclarant : « Cette
décision ne veut absolument pas
être comparée avec celles que le

comité central a prises au cours
des dernières années lors de la

ratification des précédents docu-
ments communs. Les conséquen-
ces de la décision d'aujourd’hui
sur la vie et l’activité du parti,

sur les conditions générales de
notre lutte seront beaucoup plus
profondes et pZiu durables. »

Faisant l’historique des dix
années durant lesquelles le P.GF.
avait réclamé la négociation d'un
programme de gouvernement
commun & l'ensemble de la gau-
che, le secrétaire général estimait
que la conquête du P.S. par
M_ François Mitterrand, en juin
1971, à l’occasion .du congrès
d’Epinay-sur-Selne, avait traduit
« 2a volonté de stopper le proces-
sus engagé en vue d’un accord
fondamental » entre le F-S. et le

P.CF. Il ajoutait :

c Le compromis réalisé entre
Mitterrand - De}ferre - Mauroy
avait pour but de bloquer les

discussions engagées, dè faire du
renforcement du parti socialiste

Tobjectif prioritaire, en vue de
créer une situation où notre parti
serait contraint au rôle de force
d’appoint (~)

» Depuis un an, notre ligne a
été de prendre appui sur 1er aspi-
rations à l’union et au change-
ment pour exercer la pression
maximum sur le parti socialiste,

de développer au maximum l’ac-

tivité indépendante du parti dans
les masses. »

En ce qui concerne le déroule-
ment des négociations entre
communistes et socialistes,
M. Marchais notait :

« Si le programme de notre
parti est tout à fait clair et
cohérent, le programme du parti
socialiste — comme nous avions
eu Voccasûm de le dire — est
marqué par l'équivoque, souvent
par les contradictions. On peut
même dire que, sur la plupart
des questions, ce programme
socialiste dit s blanc» dans un
alinéa et anotr » dans l’alinéa

suivant. En outre, ce programme
contradictoire et imprécis, les

négociateurs socialistes eux-
mêmes l’interprétaient souvent de
façon ondoyante, parfois même
le traitaient en dérision. Il fal-
lait donc savoir à quoi s’en tenir
exactement sur la position du
parti soeüdiste sur chaque ques-
tion.

»Inversement, nous avons tou-
jours veiné, sur chaque problème,
à ne pas arracher à nos inter-
locuteurs un accord « à Ves-
brouffe », par ruse ou dans la

confusion. En toutes circonstances
nous avons toujours expliqué à
fond notre position, nos raisons.

* C’est, après avoir fait la Clarté
maximum sur nos positions res-
pectives que nous avons, soit

consigné l'accord si les positions

des uns et des autres se révé-
laient en fin de compte vraiment
convergentes, soit cherché un
compromis acceptable si les po-
sitions étaient différentes. (—)

» Pour résoudre les questions
les plus difficiles, nous sommes
partis de l’idée qui nous a guidés
dans la discussion de tous les

aspects du programme devait
absolument être telle qu’elle favo-
rise l’intervention des masses
dans le domaine concerné, qu’elle

offre un tremplin au mouvement
populaire et au développement
de son action.

» Pour nous, en effet, les dispo-

.

sitions adoptées ne constituent
évidemment pas un point â?arri-
vée ou, selon Cexpression signi-
ficative de Mitterrand, un c seuil
maximum ». Il s’agit au contraire
de points de départ pour une
puissante action des masses, sus-
ceptible Rengager effectivement
notre pays dans une étape démo-
cratique nouvelle, ouvrant la voie
au socialisme.

» C’est en partant du souci de
créer les meüleures conditions
d’une telle action des masses —
ou au moins dans les questions
les plus controversées, de préser-

ver ces conditions — que nous
avons réalisé tes compromis ndis-

pensables, »
M. Marchais se livrait ensuite

a une analyse détaillée du docu-

PCEM
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mgnt. n pptimntfc qu'en .matière
sociale le programme commun
reprenait pour l’essentiel 1» pro-
positions du P.CJ, et que 1»
communistes avalent su obtenr,
en outre, que le programme
s'« ouvre» sur ce sujet.
Les concessions admises par le

secrétaire général concernent
notamment la Sécurité sociale
Ge P-S- tenait h ce que soit pré-
vue la représentation des em-
ployeurs pour un quart dans les

organismes de gestion, le P.C.F.
estimait que seuls le représen-
tants des salariés devaient siéger.
Le programme commun ne tran-
che pas et parie de a gestion dé-
mocratique »). Surtout M. Mar-
chais revenait sur le problème de
l’alternance au pouvoir explici-
tement prévue per le programme
commun Cl). H expliquait :

« Nous avons maintes fois
affirmé dam la dernière période
que notre parti entendait voir
respecter le verdict du suffrage
universel, librement exprimé — et
exprimé selon un mode de scru-
tin équitable, c'est-à-dire à la
proportionnelle. (-.) Cette affir-
mation n’a jamais eu, de notre
part, un caractère défensif. Au
contraire, elle a toujours signifié
et elle signifie que nous enten-

dons voir nos partenaires respec-
ter désormais le verdict du suf-
frage populaire — alors qu’as ont
toujours fait le contraire jus-
qu’ici. n s’agit donc d’un enga-
gement de leur part, engagement
que concrétise sur cette base le

contrat de législature.

» La même appréciation est à
porter en ce qui concerne le
contrat de législature.

» Nous avons accepté — et
c’est indiscutablement une conces-
sion — que, en cas de rupture du
contrat de législature, la dissolu-
tion de l’Assemblée nationale ne
soit pas immédiate, mais qiTéOe
puisse être précédée d’un ultime
recours, ù savoir la constitution
d’une autre équipe ministérielle.
Le parti socialiste tenait absolu-
ment à cette procédure « en deux
temps » et ü était impossible- de
le faire reader sur ce terrain. A
nos yeux, cfest une indication
qufü souhaiterait avoir, comme
par le passé, les mains Zébras
vis-à-vis du suffrage universel
a s’a le pouvait ». C’est pourquoi
nous avons cru préférable de
livrer bataille sur le plan c poli-
tique », c’est-à-dire Obtenir du
parti socialiste un engagement
politique clair devant les
masses. (—}

La seule garantie, c’est l’action dn parti

Ttarrti nnrinliltttl c'pwnno, m* —
, En rfmio MmM,»Le parti socialiste s’engage et

déclare qu'il Rengagera publique-
ment à rester fidèle au pro-
gramme commun, à ne pas par-
ticiper à un de ces renversements
de majorité dont toute son his-
toire est faite, ni même à per-
mettre un tel renversement
» Que nous ne puissions nous

en remettre à un tel engagement
de sa part cela est évident II
serait dangereux de se faire la
moindre Illusion sur la sincérité
ou la fermeté du parti socialiste
à ce sujet II est indiscutable que
cet engagement politique du parti
.socialiste lui rendra plus difficile
de rompre, au lendemain des
élections, l’union de la gauche
pour passer alliance avec une par-
tie de la droite. En même temps,
lu vigilance, la pression desmasses
pour exiger l’approbation du pro-
gramme commun en seront
Utées. (-)

»En fait, dans ces discussions,
c’est nous qui avons demandé en
tous domaines des garanties, et
pour ressentiel nous les avons
obtenues. Ou moins dans le cadre
de l’objectif qui était le nôtre à
cette étape, c’est-à-dire Télabo-
ration du programme commun.
Car la véritable, et au fond la
seule garantie, cfest Vaction
pre de notre parti pour
diriger, organiser -et

au maximum le mouvement des
masses. »
Le secrétaire général traitait

ensuite de la partie du programme
commun consacrée à la politique
•étrangère. D expliquait que le
souci des négociateurs commu-
nistes avait été :

«— Premièrement, de préserver
en toutes circonstances la liberté
de la France de réaliser le pro-
gramme de gouvernement démo-
cratique qifaura ratifié la majo-

M. Guy Hermier : l'union est un principe

de la politique du P.C.F.

M. Guy Hermier, membre du
bureau politique du P.CF, pré-
sente dans l'Humanité du 8 juil-
let l’ouvrage de M. Etienne FaJon.

H note :

Etienne Fajon montre que,pour
les communistes, Vunion n’a rien
d’une tactique occasionnelle ou
d’une démarche électoralüte. Elle
est au contraire une constante,
un principe de la politique du
parti (—} Les progrès de l’union,
sa victoire ne peuvent résulter
que d’une lutte acharnée contre
les forces réactionnaires qui ré-
sistent farouchement. Et Cest en
fonction de cette exigence du
combat commun que nous avons
été amenés à faire juges les tra-
vailleurs des comportements de
nos alliés qui s’en écartaient.

» Chacun peut donc constater,
par expérience, que cfest la capa-

cité de notre parti à obtenir le
soutien actif des masses populai-
res à sa politique iTunton qui a
été décisive pour la conclusion du
programme commun et Ze rassem-
blement de treize mutions dfhom-
inés et de femmes autour de ses
Objectifs avancés. »

S LE”SURSAUT
POPULAIRE

Mensuel des Gaullistes

d'opposition

Au sommaire du n* de fumet :— Nice : les retraités dn gnulUsme
(par Dominique QAIJ.RT)— 8 Mal. mémento (par R. GLOP)— Gaullisme et Libération
(par J.-L. BOSVŒL)

DEUX ARTICLES

SUR U DÉFENSE NATIONALE— La France peut-elle maintenir
une défense Indépendante 7
(pu A. FERIES)— Manzin part en guerre
(POT J. BEBÜ-BBIDZL)

DEUX ARTICLES

SUR -LE MONDE AUBE
— La Hévolntlon. irakienne

(par M. GR1MARD)— A quand le dialogue earo-
arabet (par B.' BAUX).

•
UUa double page sur le Z«r Col-
loque national du Front Progres-
siste :

a L’Impérialisme culturel
américain »

Le N« ! 3J0 F - Abonnt ; 30 F
En vente dans les kloaquea
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10 bis, avenue de la Grande-Armée
75017 PARIS - T€L : 380-58-21

Les élections cantonales

«L'HUMANITÉ» DÉNONCE

« DES POSITIONS CONTRAIRES

AUX ENGAGEMENTS UNITAIRES »

L'Humanité du 8 Juillet revient
sur les résultats des élections can-
tonal» du Gard (canton de
Lassalle) et du Lot -et -Garonne
(canton de Castelmoron) (Ze
Monde daté 1«" et 8 juillet) qui
ont vu la victoire au second tour
de candidats de centre gauche
face au représentants dn parti
communiste. L’Humanité souli-
gne que, dans les deux cas, c le
candidat communiste devenu au
deuxième tour le candidat uni-
que de la gauche ne retrouve pas— et de loin — la totalité des
voix que celle-ci a obtenue au
premier tour ». Le quotidien com-
muniste poursuit : « A Castelmo-
ron, le sénateur CaSBavet, vice-
président du Mouvement des
radicaux de gauche, et, à Lassalle.
le sénateur socialiste Taillade
avalent, dès le premier tour, mar-
qué leur préférence pour des
candidats autres que ceux des
partis de gauche et ne faisant au-
cune référence au programme
commun de gouvernement,. Ces
positions, qui préparaient déjà le

second tour, sont contraires aux
engagements unitaires. f-J U est

évident que tes électeurs commu-
nistes rtaccepteront pas toujours
de voter ast second tour pour un
candidat non communiste SU n’y
avait pas réciprocité. »

[NJ>XJt. — Pan» le canton de.

r.aTO»TV, M. Roger Gaillard, P.C.,

avait obtenu 544 voix an second
toux ilon qu'au, premier tour le

total des voix rassemblées par le

PJ. et la P.C. atteignait 570. Dans
le fntim de Casfcdmoxon, M. Dagen,

p.c, avait obtenu 875 voix alors

qu'au premier tonr socialistes et

communistes avalent totalisé 1081
vobt]-

rité de notre peuple. Ce qui
implique Ze refus de toute insti-
tution ou mécanisme de caractère
supranational dont les dêctslcms
seraient contraignantes pour notre
pays;

» — Deuxièmement, de désen-
gager, fût -ce progressivement
notre pays de VaWance atlantique;

» — Troisièmement, cTaffirmer
la volonté du gouvernement
démocratique de combattre
Torientation monopoliste de la
Communauté économique euro-
péenne.
» Comme les camarades peuvent

le constater, le programme com-
mun est profondément marqué
par ce triple souci.

» L’exposé des principes sur
lesquels reposera la politique exté-
rieure de la France démocratique
est entièrement conforme aux
principes de notre propre pro-
gramme. Nous avons catégorique-
ment refusé que figure parmi ces
« principes » la participation de
la France à la C£JE.
A propos de la renonciation &

la Parce de dissuasion nucléaire,
M. Miiri’hftir précisait i

« D’abord, cette renonciation
est restrictive puisqu’elle ne con-
cerne pas l'armement atomique
tactique. Et l'insistance acharnée
de Mitterrand à laisser la porte
ouverte à une force atomique tac-
tique c européenne » est révéla-
trice non seulement de ses calculs
mais aussi sans doute de Texis-
tence de certains projets précisés
dans les milieux pro-européens.
Cependant, nous avons considéré
que ressentiel était, à rétape

actuelle, l'abandon de Tanne stra-

n^eomde observation : en rai-

son de l'obstination du parti
socialiste, le programme commun
ne fait pas mention de la liquida-

tion des charges nucléaires exis-

tantes. Aux termes du programme,
la France resterait donc équipée

de l’armement nucléaire existant

an moment de l’établissement

d’un gouvernement démocratique.
Le parti socialiste souhaite visi-

blement maintenir cet armement
en état (Tôlerie et de fonctionne-
ment De plus, comme je viens de
le dire, ü n’a absolument pas
renoncé (il ne s’en cache pasJ à
la constitution d’une- force
nucléaire européenne. La plus
grande vtgüance et la poursuite—
sous les formes appropriées — de
notre action pour ta liquidation
proprement dite de l’armement
nucléaire français sont donc
nécessaires.

» Ceci dit, nous avons lié cette
concession — sans laquelle
le Comité central doit savoir que
l'accord eût été rendu Impos-
sible — à une condition qui (en
quelque sorte) ta neutralise. A
savoir que c 2e gouvernement
définira

.
une stratégie militaire

permettant de faire face à tout
agresseur éventuel quel qu*tt soit ».

» De ce fait, la politique- mili-
taire et rorientation même de la
politique extérieure de la France
échapperaient, dans un domaine
essentiel, à la stratégie globale de
l’impérialisme, dont la cible dési-
gnée à l'avance et en permanence
est Ze système socialiste mondial. »

Nous ne souhaitons pas

de rapprochement idéologique
A propos des concessions com-

munistes sur le Marché commun,
le secrétaire général 1» jugeait
« essentiellement formelles ». Sur
J» nationalisations, il notait ;

"Lorsqu’il s’est agi de désigner
nommément les groupes monopo-
listes devant figurer dans le seuil
minimum de nationalisation, ü est
apparu que Ze parti socialiste en-
tendait faire de la. nationalisation
une vitrine; mais une vitrine
vide. (-)
- » La sidérurgie a été Vobjet de
la discussion la plus ûpre de toute
la négociation. Le parti socialiste
se refusait catégoriquement à la
nationalisation de la sidérurgie et
ü était même prêt à faire de ce
point un motif de rupture des
négociations, de refus d’un. pro-
gramme commun. (—) Nous
n’avons pas cru pouvoir faire
échouer tout l’accord sur ce seul
point. Les travailleurs nous au-
raient reproché de confondre fer-

'

meté et rigidité. C’est pourquoi
nous avons fait raccord sur . la
base de Ventrée de la sidérurgie
dçns le secteur public par une
prise de participation majori-
taire. (-.)

» Si Ton tient compte de tout
cela, le seul seoteur où nous

n’avons pas obtenu satisfaction
est l’automobüe.» (—)

M. Georges Marchais concluait
son rapport par une appréciation
globale en déclarant : « H ne
s’agit pas d’une synthèse idéo-
logique. Au contraire, raccord
n’a pu se faire que parce que.
sur notre Insistance, la confron-
tation idéologique en a été; si je
peux dire, absolument « éva-
cuée ». Eh effet, nous ne cher-
chons pas, nous De souhaitons
pas dons Tétât actuel du parti
socialiste le rapprochement idéo-
logique. Quant au fond, Tidéologie
qui anime aujourd’hui le parti
socialiste est et reste absolument
réformiste ; quant au fond, elle
est totalement étrangère au
socialisme scientifique; quant au
fond, elle récuse totalement la
nécessité de se placer en toutes

point de vue de la

socialiste sont suffisantes
porter d’emblée un coup sév
l’appareil de domination d
grande bourgeoisie et pour
poser ensuite d ces entra]:
réactionnaires. (—)

» Or, nous ne serons pas
à ta direction des affaires du
C’est ta troisième donnée A c
direr.

» H s’agira d’appliquer ce
gramme avec le parti sod
tel qu’il est (_)

» Ses traits permanents en
au-delà de ta volonté réeU
non de promouvoir des réfc
sociales et démocratiques
crainte que se mettent en vu
ment la classe ouvrière fi
masses, l’hésitation deuan;
combat de classe face au 9
capital, la tendance au co»
nus avec celui-ci et d ta col
ration des classe». Ces traits
pas été estompés depuis le c

o

d'Epinay. („)

» Il est tittir que la coati
d’tra programme - commun
perspective cTun gouverne
dans lequel le parti sod
jouerait un rôle important„•

neront à celui-ci des bases
son effort pour se renfort
notre détriment, si nous ne
rions pas ce que nous d
faire.
» S’a y a des risqua. M

aussi dans la situation des
nia favorables très importât
» 1™ donnée : la situ

internationale actuelle. L’i
tùm du rapport da força
Ze monde est en faveur (
démocratie, de la paix, de V
pendance da peupla, du t

lisme. Désormais, le agi

socialiste en est bel et bit

facteur déterminant (-.)

» 2* Une seconde donnée
râble ai à retenir ; ü gag
niveau politique du moim
des masses dans notre pays
sa possibilités de dévti
ment. (~.î

» 3* Parmi Zes éléments fa
blés que vous examinon
convient justement de faire
rer l'influence du parti et sot
d’organisation. (~J La qui
qui est posée ici — la qui
décisive, ü faut y insister,

—

celle du dévelojjpement de l
vlté indépendante du parti
la masses. (-J Tl n’y a jx'
contradiction mais, au cont
liaison étroite avec la nécessi
veiller, comme à la prunell
nos yeux, à ^affirmation pe
vente des positions propre
parti, à son indépendance

Dl

FAITS I

questions da ,
classe ouvrière. »

H ajoutait : .

* La question qui se pose est
de savoir si Zes mesura sur les-
quelles noue- nous sommes finale-
ment mis d'accord avec le parti

pression ef d’action, au renf
ment de son influence et de
organisation. » ' "«

(1) Le programme commua *“

que : * Si la confiance du
était refusée aux partie majora,: » - .

ceux-ci renonceraient au pc %
pour reprendre la lutte dans 11 •

sttim. » '
. ! U', '
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LE CONSEIL GENERAI ADOPTE

LE NOUVEAU DÉCOUPAGE
CANTONAL MAIS RESBIVE LE

CAS DE VERSAILLES.

Le conseil général d» YveUnes
a adopté, lundi 7 JùflleÉ, le projet
préfectoral de découpage canto-
nal,' par 17 voix contra 8 «t 3
abstentions. Six nouveaux cantons
seront ainsi créés : Le Cbesnay,
Saint-Cyr-l’Ecole, VéUzy-VULa-
coublay, Mantes-la-Jolie. Maure-
pas, Le Pecq Qe Monde da 8 Juil-
let). L’assemblée départementale
a, cependant, voté tua amende-
ment : le conseil municipal et 1»
conseillera généraux concernée
devront approuver le découpage
de 'Versailles.

Le canton de Versailles-Nord-
Ouest doit être amputé des com-
munes du Cbesnay et de Roc-
quencourt qui seraient érigées en
im canton autonome : Le Ches-
nay. Versallles-Nord-Ouest serait
renforcé par trois bureaux de
Versailles-Nord. On « prélèverait »
enfin la comrmme de Salnt-Cyr-
l’Ecole sur le canton, de Ver-
sailles-Ouest.

Le ' conseil général n'a pas
adopté les

.
conclusions de la

commission ad .hoc qui avait
proposé de ne créer que trois
nouveaux- cantons : Saint-Cyr-
ftScole, itaurepas et Mantes-Ia-
Jolia.

Le nouveau découpage aura
pour effet de renforcer les rangs
delà majorité au conseil général
Durant la a&nce, ML François
Hüsum (F.C.j, secrétaire de la
fédération des YveUnes, a no-
tamment déclaré que g ta seule
cohérence du projet est
et ne vise qu’a asseoir i
ment un certain nombre ‘ de per-
sonnalités à. la dévotion du gou-
vernement ». c

. »
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gcherché par les polices de douze pays

Carlos » demeure introuvable
'

'-.lerché par les policiers de qu’elle avait quité Paris dix ha
fVMl.1 jw * > •

JUSTICE

Après ia fouille

deleuraufomobile

LA VISITE DE Mme DORLHAC A LA PRISON DE DIJON

-.lerché par les policiers de
•

. JWW*. « Carlos », le mettr-
,

e deux policiers ct cTb» res-
libanais, le 27 juin, dans

vartement de la rue Tool

-

. Paris, demeure introuvable,
n'empêche pas des « té-

i
> Imaginatifs de signaler sa

v. ce presque simultanément
nombreux endroits du

' automobiliste belge avait
i avoir pris en charge, le

1

1, un auto-stoppeur qui res-
it au terroriste vénézuélien
e conduire à Bruxelles fie
du 6-7 juillet). Au cours du
nd, on signalait sa présence
outh. tandis que la policé
était mise en état d’alerte
rechercher sur le territoire

'que. Ce mardi 8 firiUet, le

j britannique Guardian bi-
que ScoUand Tard aurait
! Ilitch nantirez Sanchez en
.. Quelques heures aupara-
jourtant, me jeune femme
usant e Carlos » déclarait

otteien londoniens l'avoir
- la vême dans le quartier

' nstngton. Selon ceôe-ci, tZ

changé d'apparence .* ü
•
xtt des cheveux coftrts et

'

abandonné ses limettes. Un
notre de laverie catiomati-

. -H* gérant deb&du quar-
xoalent. semble-t-il, déjà

è avoir aperçu le fugitif.

Ion témoignage avait
„ été

-
<21 avec scepticisme par la

çptiéOè avait quité Paris dix heures
avant le triple meurtre.
Les autorités ouest-dOemandes

gardent le silence sur les opéra-
tions engagées outre-Rhin dans le
cadre de yaffaire. Le parquet- de
Kaiserlautem a toutefois indiqué
que le vol fin 1973 dans un dépôt
de Jfiesau, du lot de grenardes
M-28, dont, certaines Jurent re-
trouvées' la semaine dernière â
Paris dans tune des e caches »
de a Carlos ». «’a jamais pu être
imputée au groupe Baader-Metn

-

haf. L’enquite a été close U y a
plusieurs mois sans que les cou-
pables aient pu itrp identifiés.

• Des mesures de sécurité spé-
ciales ont été prises & Beyrouth
par le gouvernement libanais
Pour asuref la protection die
1 ambassadeur de France, M- Hu-
bert Argod. et celle de ses colla-
borateurs. En effet, députe - 2e
débat de T « affaire Carlos ».
M. Argod a été à différentes
reprises appelé par téléphone et
menacé par des correspondants
anonymes.

— Une maison d’arrêt où règne l’esprit de concertation
i£T ASSASSINS PE M: RENAUD

ÉTAIENT TROIS ET NON QUATRE

La fouille de TautomobUe uti-
lisée dans-la nuit ûn 2 au 3 juil-

let par les assassins de if. Fran-
çois Renaud, juge d'instruction
à Lyon, a fourni peu d’indices
aux enquêteurs. Le véhicule, une
Audi 80 OL, avait été retrouvé
le ô juillet dans un parc de sta-
tionnement dans le quartier de
Valse & Lyon (le Monde du 7 Juil-
let). Deux douilles de 9 millimè-
tres provenant d*un pistolet de
calibre 38 spécial ont été retrou-
vées à l’intérieur de la voiture.

Dijon. — Invitée par le syn-
dicat des surveillants F.Û. de
l*iitaHii«mipnt « g un ynrtrp^nt

où la situation n'est pas teu-

De notre correspondant réleetricité. Les cours sont don-
nés par des professeurs de l'édu-

cation nationale dans le cadre de
la loi de Juillet 1971 sur la for-où la «anation n'est nas ien- Pour ce qui concerne les loisirs, la loi de Juillet 1971 sur la for-

“TT"" ... chaque cellule est équipée depuis matlon continue. Une subvention
• 1873 d’un haut-parleur qui dif- du conseil régional a permis

sKratauB'OEtai a la etmomon
jw programmes d’un poste l’aménagement de l’atelier,

pénitentiaire, a vsUe. lundi périphérique et ceux d’ « Inter- • Mats pour que la prison
7 juillet, la maison d'arrêt de Bâtiment », une radio conçue par devienne véritablement « une
Dijon, l'une das prisons frân- les détenus. Au mois de janvier école de la deuxième chance »

“Vi“L c*« icmuuvc roi oni échappé à la dernier, une revue ronéotypée de encore faut-u que les effectua au
contestation violente do ces trente pages, Contact, était pu- personnel soient augmentés. Celle

emœt dans îe quartier de
bllée ; elle en est, i son cinquième de Dijon compte actuellement

îà Lyon (le Monde du 7 JuÜ- deraiera um*«.
numéro. Le président d'honneur Quarante - neuf surveillants et.

Deux douilles de 9 mITTjmft- —, net le directeur de la prison, mais dans l’un des bâtiments, il y a
provenant d*un pistolet de le directeur de la publication et un seul surveillant pour cent

7 ont été retrou- J*”®??®* ses collaborateurs sont des déte- détenus : « Notre rôle pédago-
rees à l’intérieur de la voiture. nus. Des membres du personnel. Tique sera nul. disent les respon-
EU“ sont identiques a celles qui ÏÎÎ2™Jiïïïf des visiteurs. Vaumônier. colla- sables syndicaux, qui demandent

f^3L!îf_^'lvertes près ™ borent également â la rédaction vingt-quatre postes
du lieu de l'attentai. Sf et^s roeS^ des également â larédacüon

à S jeu ^dont les articles sont g
cçnicertaticrTi. » que tous saccor- «m+jent mimI bien rnr le* qu’elle c comptait beaucoup surLes investigations des policiers concertation » que tous s’accor- ™

ont toutefois permis d’apprendre dent à souligner aujourd’hui, les
que les occupants de la voiture conditions de vie des détenus se
étaient au nombre de trois, et non sont considérablement améliorées.

Us portent aussi bien sur les Quelle c comptait beaucoup sur
molgnages des détenus que sur huit cents nouveaux venus
a mip«tinn<; mit le« tonehpnt dans la fonction pour améliorer

preinte df;

pu être re

comme on le croyait Us ont notamment accepté d’ef-

ent. Mais aucune em- fectuer des travaux <raxnénage-
Itaie se' semble avoir ment importants rt«mg cet ét&blis-
evée. seroent du dix-neuvième siècle.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

D'un terrorisme l'autre

les attestions Qui les touchent J*mT om£Uorer
plus particulièrement z liberté situation ici et la 9.

conditionnelle, drogue, avocats
,
Des détenus ont été reçus éga-

(Tofflce. psychiatrie L’esprit cil- P41
!Je setuétaire d^îtat.

tique n’estpea absent delà rédae- lui a faitobservgr que
Mon de certains articles. A propos aaportawt ù trader dans
de la suppression des fétœ du Iftinnédiat, OeUtÜ le secours aux
8 mni. on Üt l'éditorial du ffemiUes «..tout en ajoutant que
n* 5, sous le titre : « Oublier / *J? réforme pénitentiaire se fai-

Monsieur le Président l » ; a Puis

-

que Von peut oublier tout cela 25“Lm,JP"£ a fadiQné

(soixante mations de morts), don- 5)i!^L*loî **
rlea-ruxu Vespoir qu’un jour on
n'entendra plus dans le prétoire :

d’apports une aide aux familles.
D’autre part, elle a annoncé

-ttrectear de la poUeepÿi-
. vëaêeaëlitmne, M. Pedro
• Agudo, adéclaré, pour sa
me ses seroices n’effec-

\ aucune enquête concer-

tf. Sanchez et que ni la po-
'rancafsc ni., interpool

tnt fait de démarche en ce

feneeada, JL Sanchez a un
judiciaire vierge et n’a pas

ché comme guérOlero. En
fie, fl u été arrêté et ma-
ternent détenu en 1968, pour
Urination à des manifesta-

i étudiantes. Auparavant,

nus la fanâtie Sanchez ri-

d Londres, ü serait revenu
stinement dans son pays
ne, peut-être avec ime ex-

- m is guérilleros «ni. eritre

1 1968. tfniatralnd au Ve-

a après avoir subi les sta-

mtratnement à Cuba. La po-

oénézuétienne a toutefois

iu une Nancy -SavOiez,

ire de Paupartaneat de là

ouffler oùeS Ueu laJjaH-
du 27 juin. CeOt-el a étère-

e après avoir démontre

pour vente de charcuterie
le, un charcutier de Vênls- i

(Rhône). M. François Gui-

,
a été condamné, lundi T

'

à deux mois de prison avec
et & 3000 F d’amende par
«mal correctionnel de Lyon.

Seuls les hebdomadaires parus
à la fin de la semaine dernière
ou au début de celle-ci Sont en
mesure de commenter l'affaire
« Carlos a L’EXPRESS y consacre
sa. couverture. Sous le titre «Les

' cibles des tueurs ». on peut lire :

c Turcs, Japonais. Palestiniens,
AUemxtnds et Français, les terro-
ristes ont constitué un Front
mondial de l’assassinat. Leur but :

la reddition des démocraties. »
Jacques Derogy et Michel Gxe-
mlllon ' précisent : a. Les enquê-
teurs de la DÆ.T. f_j ont acquis
la certitude définitive que les
terroristes de tous les pays se
donnent la main. Entre la Japo-
naise Shbre Nobu. ancien membre
de TArmée rouge nippons, deve-
nue. aux côtés du Palestinien
Georges Rabache, la fondatrice de
VAnnée rouge arabe, et le mysté-
rieux Cartes, aujourd’hui recher-
ché dans VEurope entière, entre
le journaliste espagnol représen-
tant du Gari (Groupe d'action
révolutionnaire internationaliste)m France

,

responsable de dix-huit
attentats, et le Libanais de vingt-
cinq ans abattu par Carlos pour
ravoir trahi, Ü y a des échanges .

permanents, des rencontres inces-

santes et presque une « Bourse »

des attentats à commettre. »
Claude Le Guera. dans l'hebdo-

madaire trotskiste LUTTE OU-
VRIERE, s’élève contre la thèse
du complot international Sous le

titre « C’est Cartes qui avait cassé
le vase de .Soissans», il souligne :

«Les rocambolesques descriptions communauté de la violence en condamné, individu dangereux â
que le ministère de ^intérieur quête d’actions et de causes, avec éliminer de la société. Puisque
donne de s ceux qui ont choisi son lot de révoltés ardents ou de Von peut oublier les vêtements
» notre pays pour le transformer sombres desperados du type si- rayés des déportés (—>. alors on
» en un champ clos de violence » vistre de la bande S Bander- Seu- peut oublier les droyuets des cen-
et de leurs projets gagneraient à lement, les Etats n’ont pas encore truies. Nous, prisonniers, nous
être étayées de quelques preuves appris à déjouer ces terroristes-là voulons oublier le passé ; nous
concrètes (—). Dans cette téné- oui ne craignent ni Dieu ni avons l’espoir que Von oublie aussi,
breuse affaire, ü n’y a de clair diable. » Ce passé que nous avons déjà
que Vutûisation que Poniatowski Philippe Bemert analyse dnn<» payé une fois, faut-il le payer
en fait, une utilisation policière PARIS-MATCB les raisons de la toute notre vie? »
pour les fins de laquelle le s ter- détérioration de la DB.T. Parmi Pour ce qui concerne la réln-
rorisme international » a bon dos. les a chocs » et « traumatismes » sertion sociale future des déte-
Et (fest d’autant plus gros que par dont le service de contre-espion- nus, un atelier de préformation
ailleurs Poniatowski ne trouve pas neg» français a été victime, il cite professionnelle fonctionne depuis
grand-chose à redire lorsque « la « te grand dessein gaullien visant février dernier dans la maison
srruzbi de Vétranger », bien réelle à une réconciliation systématique d’arrêt, où une douzaine de déte-
ceZZe-Za, se fait sentir au Pays avec te tiers-monde, les pays nus s'initient aux métiers de la
Basque pour assassiner les Bas- arabes et le bloc de PEst », qui plomberie, de ia soudure et de
ques espagnols réfugiés dans ce conduisit la DJS.T. â c mettre
POVS- » une sourdine aux investigations ».

« * B
55.vSsr

1®1 Gourevitch. dans D ajoute : a De Gaulle régnant. A DDCC I IKJP nFriCIDMLE POINT, ne croit pas davan- cette « démobilisation s de la
ArKto UiNfc DtHjlvJIN

tage au « chef d’orchestre clan- D.S.T. ne s’avéra pas dramatique.
destin ». « Certes, affirme-t-il. Les guérilleros considéraient alors v * —A|A:AI. j
tes groupes révolutionnaires par- la France comme un sanctuaire, LB ITI3I3IS6 01
tagent des thèses semblables et une base logistique leur permet-
tes armes identiques. Sans doute tant de s

1attaquer à d’autres ob

-

rlû h nhomhrp 1*1111
Jréquentent-üs les mêmes mi- jectifs, en Allemagne de POuest UC la üllallIUlG UUII
lieux, ont-üs de nombreux sym- ou en Italie. Mais, par la même — __loî_. -, * a.

multirécidiviste, plusieurs fols
condamné, individu dangereux à tS^Ti ^
éliminer de la société. Puisque L J?, ffSTZJSS
l’on peut oublier les vêtements “fermcles renseigner sur son

Au cours d’une conférence de
traies. Nous, prisonniers, nous
voulons oublier le passé; nous nitnn^f

6
!

^

avons l’espoir que Ton oublie aussiu tacs LUI* UIAULLG UUJ31. J “ - « — - - - * ___ -

Ce passé que nous avons déjà “*2* 2e® P®*11®8 vopoeé par leBùïfsiM
Ax c* qui^concerne U réin- ÏÏ?*£E?JSELStSSSï

sertion sociale future des déte-
nus, un atelier de préformation SS
professionnelle fonctionne depuis
février damier dans la maison J? <2ï5HSSS*iSï
d’arrêt, où une douzaine de déte- éer
Tint iMnlHant an^ mMaiv 1- aaS pTtSOTlS tTOïS CtOU.CS. »

CHARLES MARQUÈS.

FAITS DIVERS

A New-York

ERSONNES, DONT UN

CAT, SONT IMPLIQUÉES

l UN IMPORTANT VOL

. JtOINE.

personnes — dont un avo-
t. Frank Lopez — ont été

ées. lundi 7 Juillet, à New-
pour avoir refusé de révéler

.annotions qu'elles possèdent
vol, commis en 1072, de

liftifintes drogues, notammait
iroine, saisies et entreposées

fjffjes locaux de la police new-
lllpse (le Monde du 17-18 dé-
** e 1973). A l'époque, 180 Mos

sgues avalent disparu. Ces
s représentaient une somme
millions de dollars (300 mil-

de francs environ) et pro-
mt en grande partie d’une
survenue une dizaine d’an-

• lus tôt tors de l'affaire met-
en couse un présentateur

• télévision française, M. Jac-
Angelvin, affaire qui devait

ex les auteurs du film

h Connection.
- '

rocat, M. Frank Lopez, a
nent été inculpé de faux
gnage, de subornation de
as et d’attitude délictueuse
avoir refusé de dite ce qu’il

sur rassassinat d'un témoin
l'ccusation, M. Louis la Serra.

SB.)

Tornade dans les environs
est Vers 17 heures. le lundi
let, une tornade s’est abattue
«imité de Lanrivoaré. une
té agricole située à environ
lomètres de- Brest. Bile n’ft

que quelques minutes,
îdanl. les éléments ont
>é cinq corps de ferme, arrù-
; les toits, faisant s’écrouler
lurea. On déplore trois blés-

|

: un Jeune cultivateur,

u" lan-Glaude Calvez, qui a été :

vè à plusieurs mètres de hau-
j

sa mère, son père François,
;

.- nte-trois ans, sur qui s'est

ndrée une porcherie,
os les champs des animaux.
;té soulevés os terre et tués,

irnade s’est déplacée sur plu-,

3 dizaines de mètres de large

jt 3 kilomètres de long. —

.

respj

A Rome

LE CHEF

DE LA BRIGADE ANTI-DROGUE,

EST RELEVÉ DE SES FONCTIONS
l

(De notre correspondant.)
Rome. — NL Ennlo di Fran-

cesco. chef de la brigade anti-
drogue de Rome, vient d’être re-

levé de ses fonctions. Le 2 juillet,
!

ü avait envoyé un télégramme i

personnel de soutien A M. Marco
|

Pannella qu’il s’était vu contrain-
dre d’arrêter. Ce dernier, ancien
secrétaire du parti radical, avait

fumé en effet du haschisch au
cours d'une conférence de presse

j

pour attirer l’attention des pou-
voirs publics sur les carences de

j

la législation- H prêchait un !

converti . en la personne du
commissaire di Francesco. Dans
le télégramme, celui-ci a déclaré

être, et comme citoyen », solidaire

k de la lutte conduite contre une
loi inique » qui ne fait guère de ,

différence entre les consomma-
teurs de stupéfiants et les trafic 1

quants.
Pour qu’il n’agisse pas « contre

sa conscience ». le parquet de
|

Rome Ta donc démis de sera, poste.

L’argument ne convient pas &
certains milieux politiques, selon

lesquels M. di Francesco a sur-
tout été victime de ses engage-
mente en faveur de la création
d'un syndicat de policiers.

Depuis quelques jours, la presse
Italienne consacre de longs arti-

cles & la drogue. M. PanneUa, tou-
jours en prison, a donc -atteint en
partie son objectif. Mais 11 est

Jugé en ce moment même pour un
autre délit : en mars 1972, il avait

publiquement lndté de jeunes
Italiens A devenir objecteurs de
conscience, oe qui lui vaut des
poursuites pour ,« outrage aux
forces armées et incitation à la

délinquance *. L’homme politique

le moins conformiste d’Italie n’a

pas Tint d'empoisonner s& hono-
rables confrères. — R. S.

• une douzaine de communes
du Haut-Rhin qui avaient subi

!

des dommages importants à la

suite de violente orages, au,mois
de Juin dernier, ont été déclarées,

lundi 7 juillet, zone sinistrée par
le préfet du departement. M. Yves

,

Buxgslat.

ZEP0mFi?ïïrSS\USE l^f^i^sréisr^ APRES UNE DÉCISION DE LA COUR D'APPEL
tage au « chef d’orchestre clan- D.S.T. ne s'avéra pas dramatique.

“ ' ~

destin ». « Certes, affirme-1-il. Les guérilleros considéraient alors v * i.?-_ _

zsrsa LrsW- Le ma,aise des justiciables

fréquentent-üs les mSus^Si jectif*? en^^nuiqne de TOuwt de la chambre commerciale de Colmar
lieux, ont-üs de nombreux sym- ou en Italie. Mais, par la même , ,. . . , _ , , ... .

pathisants communs et puisent- occasion, ces rèvOtatiomialTes . M
L* cre* 4 ??“?* depuis pinnenre mois par la conle*-

Ûs Targent aux mêmes sources. A s’implantèrent de plus en plus so- du faoctionnemaiii de la juridiction commerciale, ne paraSt pas
Vocoaskm, üs échangent armes. Udement en France, nouant des devoir se dissipez (« le Monde » du 26 février et du 25 avril). La cour
spécialistes et conseils, comme le relations durables avec des Fran- d'appel de- Colmar vient, en effet, de rendre le 2 juillet un arrêt qui
font aussi les gangs du milieu, çais gauchistes, forgeant de véri- ne manquera pas d’être interprété comme fin de non-recevoir

• L internationale du terro- tables réseaux dont Us se dou- adressée à tous ceux qui remettent de plus en plus souvent en rantCM

25MSS t0iSn
i gfff? *°T 08 P?ur

-
certaines décisions prisas, en matière de faillitefpar un syndic et par

trajectoires de ces jeunes gens rasent servir. Cette fols sur place, i. „nT j_ M f
venus avec armes et « bagages » Ce jour est arrivé et. Za briseré-

" commerce, qm est en Alsace la chambre commerciale
qu’un mystérieux complot tramé â vohitionnaire venue, la DJS.T. se

“ ±ribtmal «* grande instance.

l’échril& du globe. Une sorte de trouve fort dépourvue. » . . . .‘ ucfMtrvua. Après quatre ans de procédure ment ces affirmations, aar!» la
. . . , y « . et des débats fort contradictoires, cour n’en fait pas mention alors
LCI brise revolutionnoite la cour a confirmé en tous points que le syndic n’a apparemment

Cette « brise révolutionnaire ». Ce n’estpas la première fols que formelle de

s*sis ïssffo^sffjSêSAs
:°^5

erëi^ jf
y*** ? f

tras^l^e ^ ** ^

première fois que Pierre PuJo dé- agreement entre les organisa- affaires comparables? œSede n fhirtbnter enfin mie
M. piï un SS

Tr/^SESna Jsm£5SEE ^ f J! significative. Dans ce cas comme conclut :

^orùS^uSLf^P^: *2. dans, d’autres, on^ reprodie , au rfJA supposer même que
Bous^e titre général : « Le À SBZSi™S£è'communisme ne l’inquiète pas : raison ou une outré, m transit lLiSru a%ü>L
SF^SStiSTîJ St 3^u

Jfftmm%B£ËE SttttJÏÏfia'iSMSi
tioa sorprenantea pour des lail- tion [par le syndic] de tout sonçard a’Estamg pourra encore tout simplement reconduits a la iites trai ne semblent, nu tmiimine mMmnmo nnum^,CÜ7U ttûiMKTiÿ îxmnu. meure wvu. sunpiement reconauus a ta Utes oui ne «wunhlent mut tmilniint mMm/mi» a* JZJZ

longtemps maintenir les musions frontière de leur choix. Et le SSeStea
semtaleiA **

sur lesquelles ü a fondé sa poli- système a largement fonctionné »
activité commerciale, dont la ré-

tique depuis un an. Il lui faudra Ce n’est pas la première fois, >j
S

«L
Ti~

bien un jour reconnaître la réa- enfin, que _la presse de gauche, à «‘«S 5Sen^u^.^!

Mais le OM*a+fl?Le jwa^ SMSAZto SE ïffi? SSSS S %S%F5ou?°?o££g£

non plus que VALEURS ic- tënïiûzW TeSe lanature Gerig un prêt de 20 mimons ?. WPÇf «* intou~

TUELLES deptore le s climat anti- ^SfSl^de wtrTàSéti! d^ce^cïïdtiSL^
policier ». Cette fois-cl, c’est une hoquète. Un cercle, où là Î^SLfJïïîS?

g

nscaconditums. de présenter

infcorviRi» d» 1 'A.nniftn insnwtenp -ninh-nr-a *>« -msa d» <u> mmtTr+r ^ dernier avait pour cela déclaré vn_ r8cpurs. »
interview de l’ancien inspecteur violence ne cesse de se nourrir
Borniche pat Pierre Deville qui d'eUe-méme, les jeunes faisant
conduit à un « constat lucide et peur aux vieux, qui soutiennent
alarmant ». Roger Borniche ta- alors le désordre établi dont üs

La décision de la cour d’appel
ent d’annuler l’impression rete-
le après un précédent arrêt, qui.

faut, dit-on, pour se mOer aux jeunes, poussent ceux-ci- Au, -- ,..r — stieevr
hippies. Mais à force, ils finissent profit de qui. de quoi ? » Dans un |

Cette liquidation avait_ causé
par adopter le même caractère, reportage sur Nanterre. Pierre
les mêmes moeurs. Us tapent sur Clermont montre que a ta violence
le ventre des anciens, les tutoient et l'arbitraire sont la seule ré-
Le respect de ta hiérarchie et de ponse que l’ordre bourgeois puisse

reportage* sur
"
Nanterre, pierre certaine surprise k .Colmar . J*!*?

Clermont montre que a ta violence dans toute l'Alsace, où l’on

et Varbitraire sont la seule ré- connaissait la «solidité» de l’en-
tnexcMe ^^?agent de

rautortU
cheznent

:
. signatures des deux juges cousu- 2MXUT5

l

a muuscCTe qb la jus-

• Qui -sont les provocateurs ? dS?1

avSt
8
été

Ces thèmes ne sont j»s nou- nistes dePonlatowskt les provo- “avalent enquête à

orchestration. Au point que TRI- risme international ». Il ajoute : d.* merciale. De plus. & r^impr
BUNE SOCIALISTE, hebdoma- e Ce qui se déploie au-delà de mon^S^rv^ dl comme riann d’antre vlbaM
dalre du PB.U, peut titrer, sous Vécran où parade Giscard, c’est la SS. S™ tajmidSi cormuerSte est
mie photo^apÿ* représentant les politique de force, crest la viotance a^ contestée, on se rapp^ffanS
CAS. installés devant l’usine encore renforcée de la bourgeoisie, a a tEinEt part, que M. Jean Lecanuet a an-
Chanswn : « Les terroristes. » sa seule échappatoire en position ^ nSSé ta dSritaa

taIblesse- * ü^t^îinSt “ (S? des tribunaux de commerce.
que,..* apres ta ptmrene, la titrée rvimma «i <<>hn Vrannnle ttll. senl nunvirl. dn hlm «nll . ulklnc mnkul

veaux, u est
vent aujourd
orchestration.
BUNB SOCZ

Ùon et les flics ne reculent pas ,
Comnrn en écho. François BU- i uu syaax. mm qm • prancis cornu.

vTJri** riWnDraV tour affirme dans FRANCE ait été -rivement contesté dans ced^anî
.

prae
,

1X08 NOUVELLE, hebdomadaire cen- cas comme dans plusieurs autres
Le « terroriane » ne serait tral du PDJf. : « Le système du affaires récemment Jugées. Le • Plainte de M. J. E. Boîtier

donc pas où le gouvernement çpxmd capital en crise est le syndic accusait M. Gerig «ravoir contre a Libération ». — M. Jean
prétend le voir. « v4* fauteur de violence, » 'employé des « procédés ruineux, Edem Halller va poursuivre le
provocateurs ? s.inttrmgeROUGE sinon délictueux -» pour retarder quotidien Libération eh diffama-
ltrotskiste), qui répond, & propos La gauche prouve au moins rétat de cessation de paiement, tion. L’affaire viendra, sur clta-

seul tb
ait été

rapport du syndic, bien qu’il
été vivement contesté dans ce

FRANCIS CORNU.

La gauche prouve an moins
sinon délictueux » pour retarder
Tétât de cessation de paiement

uotidden Libération eh diffama-
Lon. L’affaire viendra sur cita-

du conflit Chausson : « Le vrai qu’elle ne soupçonne pas M. Ponia- u affirmait que le transporteur, tion directe. Jeudi 10 Juillet, pour
provocateur, c’est le gouverne- towaki d’être porté à la violence pour se recréer une trésorerie, fixer une date, devant la dlx-
ment gui maintient la présence parce qu’il serait e construit avait acheté à crédit un grand septième Chambre correctionnelle
de. ses flics dans l'usine et les comme ça », selon les termes nombre de «unions ram avoir de Paris. L'auteur de Chagrin
rues de la ufile. » Paul lefort, mêmes du diagnostic porté sur les pour autant les contrats cotres- d’amour reproche au quotidien
dans FRONT ROUGE, organe du a terroristes » par le. ministre de pondants. Les avocats de M. Gerig de l'avoir accusé, dans un article
P.CJEL (ml), dénonce derrière le l’intérieur. Son raisonnement est ont apporté à la coter un mê- paru le 29 avrü, du détournement
« théâtre » du réformisme giscar- tout de même moins simple, moire d’un Ingénieur des ponts et de certaines ywwnw; rfpgtirj&og a
dlen a les crachats anticommu- T. F. chaussées contredisant formelle- la résistance nhfltonTmdlen a les crachats anticommu-

pondants. Les avocats de M. Gerig de l’avoir accusé, rf*r>K un article
ont apporté à la cour un mê- paru le 29 avril, du détournement
moire d’un Ingénieur des ponts et de certaines sommes dggHqfeg a
chaussées contredisant formelle- la résistance ehfltonTiA

m
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ÉDUCATION

DE VINCENNES A BOURG-5A1NT-MAURIŒ

Dix pour cent au-dessus de 1700 mètres
Bourg-Saint-Maurice. — Au pre-

mier abord, rien d'extraordinaire,

sinon la taille (quatre cent cin-

quante places}, le confort et l'orga-

nisation minutieuse du centre de
rU.C.P.A. (1} en cours d'achève-

ment & 1 700 mètres d'altitude,

au-dessus de Tune des Jeunes sta-

tions des Arcs. Des jeunes de seize

a dix-huit ans qui grimpent dans la

neige molle, découvrent les étoiles

bleues de la gentiane de printemps,

font uns randonnée de refuge en
refuge, guettent Ibs marmottes et

s'essaient à l'escalade.

.
Colonie de vacances un peu

montée en graine ? Séjour de loi-

sirs collectifs 7 Ni !'un ni l’autre.

Les élèves dea classes de seconde
du lycée technique Maxlmlllen-Per-

1

rat de Vincennes ont été au début

de Juin les heureux cobayes s’une

expérience plus hardie qu'il n’y

paraît : Putilisation « bloquée - des

10 Vo pédagogiques en un stage

d Initiation alpine.

Qualre-vlngtieefze garçons et deux
filles — deux seulement car le lycée

Maximilien-Perret prépare aux bac-

calauréats techniques de couverture

— plomberie et d’installations ther-

miques — el cinq professeurs ont

passé douze jours dans la monta-

gne. L'U.C.PA avait bien fait les

choses. Sous la direction de M. Aimé
Richaud, - patron • et constructeur

du centre, et de M. Marcel Richard,

moniteur-chef, elle avait fourni un
encadrement remarquable non seu-

lement par ea technique sportive

mais aussi par sa connaissance de
la flore, de la faune, de l’habitat

alpins.

Il le-fallait pour des Jeunes brus-

quement enlevés au lycée el à la

ville, peu habitués & la vie collec-

tive et qui auraient pu considérer

qu'il s'agissait d'agréables - pré-

vacances >. En fait, comme a pu

le constater Mlle Mourrai, Inspec-

trice générale de la vie scolaire,

si l'on n'a pas travaillé comme au
lycée, on y a travaillé 6 peu près

autant, même si les techniques

pédagogiques et les sujets d'étude

ont été différents. •

L'opération était délicate. L'Initia-

tive était venue d’un jeune profes-

seur, avec l’appui du proviseur, et

celui, massif des parents d'élèves.

Encore fallait-!! obtenir le feu vert

du ministère de l'éducation, celui,

sans réticences, il est vrai, du secré-

tariat d’Etat à la Jeunesse et aux
sports. Du côté des enseignants.

Iss syndicats sa tenaient sur une

De notre envoyé spécial

expectative sourcilleuse : le stage

créait des situations nouvelles en

matière d'horaires, de déplacements,

de définit[cm des fonctions. Et qui

paierait 7

De 0 à 450 francs

Les frais, calculés au plus juste

avec i’U.C.PA, s'élevaient à

50 500 F pour les quatre-vingt-dix-huit

élèves et les cinq professeurs. Le
secrétariat d'Etat à la jeunesse el

aux sports a accordé une subvention

de 10 000 F: la chambre syndicale

du génie climatique, dont les mem-
bres utilisent les techniciens formés
à Vincennes. ssule à répondre è
{'appel, e fourni 6 000 F. Le lycée a

reversé la demi-pension : 3 724 F,

les professeurs ont apporté une
quote-part. Restait à trouver le reli-

quat : 29 Z76 F. Les parents d'élèves

s'en sont chargés suivant un
barème établi par eux. et o(i les

participations variaient de 0 & 450 F.

Proviseur, conseiller d'éducation,

professeurs et partants, ont donc pris

des risques de - déeencasemer »

quelques jours le lycée. Risques
administratifs, risques financière, ris-

ques éducatifs aussi : comment réa-

giraient les élèves? On sortait de
l'enseignement pour entrer au moins
partiellement dans l'éducation. Les
rapports entra les professeurs et les

élèves et des élèves entre eux en
seraient transformés : difficile de ne
pas se tutoyer dans un refuge ou
pendant une escalade.

Reste à tirer les conclusions de
l'expérience. S'il était admissible
que les parents es cotisant pour
faire aboutir un premier essai auquel

ils étaient attachés, la méthode ne
peut être généralisée. Il faudra trou-

ver un moyen de financement qui,

même si il ne peut la supprimer
totalement, réduira la cotisation des
familles. Et le mécénat, s'il est par-

fois praticable — avec précautions— dans un lycée technique, ne le

serait guère dans d'autres établis-

sements.

Sur le plan pédagogique, la prise

en charge d'une centaine de jeunes
a été réalisée sans difficulté sé-

rieuse aux Arcs, grées notamment
& l’encadrement U.CPA Mais
l'aspect expérimental et donc excep-
tionnel du stage facilitait les choses.

Certes, des groupes à composition
variable ont été constitués. Mais
les tout-premiers jours, il eût suffi

CORRESPONDANCE

Le stage d autoformation de professeurs

dans l'académie d'Orléans

L'article consacré à l’expérience
d’tt autoformation » d'enseignants,
menée dans racadémie d'Orléans-
Tours par le centre régional .de
documentation pédagogique (le

Monde du 13 foin), a été jugé
pessimiste par plusieurs de nos
correspondants qui ont participé
à cette opération. C’est notam-
ment Vania de Mme Régine Gou-
lot, de Blois, qui précise que les

fournies de formation et les

réunions-bilans se sont tenues

Gérer les conflits

Kés à la définition

d’une politique

d’enseignement

Après la publication dans le

Mande du 21 juin de notre arti-

cle : L’Elysée à la recherche cCune
idée-force sur renseignement s,

M. Alain Drouard. maître-assis-
tant de sociologie à l’université

de Paris-Vll, nous écrit :

(_) A supposer que 1e président
de la République se forge rapi-

dement une théorie ou une doc-
trine de renseignement, le pro-
blème de la réforme de l’ensei-

gnement n’aura pas pour autant
progressé d’un pas. H suffit d’ob-
server les réactions suscitées par-

le projet de la réforme Haby-
Giscard (et avant lui per le pro-
jet Fontanet, etc-.) pour se per-
suader que la difficulté majeure
réside dans le refos et l’absence
de débats politiques réels sur
l’éducation dans la société Han-

Four l’Etat, dans la mesure où
fl veut s conduire le change-
ment », la solution ne consiste
donc pas A avoir des « idées s
sur l'éducation ou 1Université,
mais A créer des médiations et de
nouveaux mécanismes politiques
susceptibles de gérer les conflits

liés inévitablement à la définition
d'une politique d’enseignement.

En effet ni les Institutions repré-
sentatives de l’Etat, comme le

Parlement, qui a perdu tout pou-
voir de décision réel, ni le minis-
tère de l’éducation et le secré-

tariat d’Etat aux universités,

accablés par les tâches de gestion

de personnel ni les administra-
tions nouvelles (plan, formation
permanente, etcj ne sont en
mesure de remplir ces tâches.
C’est ce vide politique qui fait

problème actuellement beaucoup
plus que l’absence de doctrine du
président de la République.

dans différents établissements de
Vacadémie.

De leur côté, un groupe d'ensei-
gnants de Blois, qui animaient
l’expérience comme F 2, nous
ont fait part de leurs réflexions :
« Devant une formule aussi nou-
velle, écrivent-ils notamment, les
professeurs concernés ont été, au
début du stage — ce qui était
normal et prévisible, — un mo-
ment déroutés, et 11 est exact que
certains attendaient une forma-
tion théorique. Mais 11 est certain
également qu’à la fin du stage
la plupart d’entre eux ont reconnu
l’Intérêt de oette formule d'auto-
formation faite d’échanges en
toute liberté d’expression, et sans
aucune considération hiérarchique.
Il est Intéressant de noter que,
lors des bilans des journées disci-
plinaires (qui furent au nombre
de six, et non de quatre pour les
F 1), la très* grande majorité des
stagiaires demandait que l’expé-
rience fût poursuivie. »

M! ÜL Franck, animateur péda-
gogique' à Orléans, nous écrit
d’autre part : «Nous ne retrou-
vons, que des Informations neu-
tres ou des 'évaluations négatives,
alors que l’impression générale
des F 2 était que cette première
expérience était déjà une réussite,
dans la limite de ses objectifs et
de son cadre temporeL Ecrire :

« D’autres, un groupe de profes-
seurs de français notamment, ont
refusé dès le départ tout travail
concret et également tout anima-
teur, directif ou non— », c’est gau-
chir la vérité. Sur les trente-six
groupes de Fl an travail ri»w«
leur discipline, un seul s’est
trouvé bloqué par l’attitude de
quatre ou cinq enseignants qui
ont empêché leurs collègues de
travailler, en invoquant des rai-
sons poUUco - Idéologiques bien
connues, qu’ils ont pu trouver,
notamment, dans vos -colonnes,
et selon lesquelles aucun progrès
flanc l'enseignement ne serait
possible avant La révolution qui
bouleverserait radicalement notre
société. Les trente-cinq autres
groupes ont fonctionné de façon
au mftine satisfaisante smon ex-
cellente (-}. Le fait que déjà la
moitié des Fl ont étiré profit de
leur formation pour leur travail

en classe» est à mettre bien plus
au crédit qu'au débit de cette

expérience : c’est une proportion
étonnante et nous.n’en espérions
pas tant .D'autres chiffres
étalent bien plus favorables en-
core 30 % des Fl referaient
cette expérience, la conseille-
raient à leurs collègues et l’ont
trouvée enrichissante- (-) »

d'une défaillance pour que se crée

le climat d'une caserne au moment
de l'incorporation, belote, individua-

lisme et tire-au-flanc.

De l'avis même des cadres, une
mixité plus large eût apporté d'au-

tre pari un élément de calme et de
stabilité. Surtout le grand nombre
des stagiaires — face au nombre
restreint des professeurs — rendait

difficile la relation éducative. Des
groupes de vingt à quarante lycéens,

venus, si possible, d'établissements

différents trouveraient plus aisément
un équilibre collectif.

A Vincennes, le stage a été pré-

paré, notamment par certains cours.

Une Initiation est nécessaire, même
si la forme varie «Ion les établis-

sements, pour que ropération soit

profitable. Reste à savoir à quel

moment la situer. Les «10 % »

pédagogiques sous cette forme ré-

pondent parfaitement à' leur objet
Ile améliorent les relations entra
maîtres et élèves, élargissent l’ho-

rizon purement scolaire. Faut-Il

situer le stage à la veille des vacan-
ces 7
Ne serait-il pas la irieîjleure Intro-

duction à un changement de struc-

tures scolaires : entrée dans un
C.ELS. ou dans un lycée 7 Les
locaux ns manqunet pas, ni las mo-
niteurs, tant dans les réglons de
montagne que sur les côtes, hors
des saisons de vacances. Et 11

existe d’autres Initiatives et d'au-

tres moyens d'utiliser un temps trop

souvent consacré, faute d’imagina-

tion, & dea visites de musées (qui

reculent souvent devant une affluence

trop massive et mal contrôlée)

quand ce n’est pas à un cours tra-

ditionnel ou à un stage au café

du coin. Une brèche est ouverte

dans les mura de l'école, il reste

A l'aménager.

JEAN PLANCHAIS.

(Z) Union nationale des centres
apôrtila de plein air, 63. rue de la
Glacière, 75013 Paris, t«L 336-05-20.

LE RÉSULTATS

DU BACCALAUREAT

• ACADEMIE DE CLEBMONT-
FEEBAND.

1694» %) ; «foie o (mathématiques
et ctanrei physiques). 70,2 %
(73,35 %) ; Série D (muthématlquca
et sciences naturelles) : 63,7 %
(62,30 %) ; série S* (sciences
nautiques et techniques) : 62L

(40.90 %) ; série E (mathématiques
et techniques) : 48.9 % <52,29 %>
Total : 67 % (68.15 %).

• ACADEMIE DE ROUEN.
Série A : 71.4 % (76,10 £)

série E : 69.7 % (75.29 %) ; série C
71,3 % <69,22 %) ; série D : BUS %
(71,53 %) ; série D’ : 69,5

“

(69.81 %) : série E : 57.5 % (41,38 %)
Total : 67J) % (72,36 %).
BACCALAUREAT DE TECHNI-

CIEN. — Série F (secteur secon-
daire) : 64 % (67,40 %) ; séria G
(secteur tertiaire) : 72,3 % (66,-81 %1
série H (informatique) : 64,7 ;

(85,71 %}. Total : 63,2 % (08.87 %)

• ACADEMIE DE LIMOGES.
Série A : 72L5 % (73.31 %) ; série

B i 58,7 % (7036 %) ; série O
72.8 % (62,26 %) ; série D : 01,6 %
(KL52 %) ; série E : 54,7 % (45,74 %)
Total : 66.2 % (68.40 %).
BACCALAUREAT DE TECHNI-

CIEN.— Série P : 58 % (62.44 ft)
série G : 48.8 % (57,43 %) ; série H
81.8 % (66.67 %). Total : 52 %
(60,46 %).

• ACADEMIE DE STRAS-
BOURGL

BACCALAUREAT DE TECHNX
CBSN. — Séria P : 68,7 % (63J2 %)
série G : 72,4 % (67,33 %) ; série H
GL9 % (62.3 ft). Total : 70,6 %
(65.38 %).

m ACADEMIE DE MONTPEL-
LIER.
BACCALAUREAT DE TECHNI-

CIEN. — Séria P : 53.3 % (48,61 %) _

séria G : 32JI % (55,78 ») ; série H :

43JS % (33,33 *). Total : 32,5 %
(52,79 %)_

• ACADEMIE D’AXX-MAR-
SBTT.T.X

BACCALAUREAT DE TECHNI-
CIEN. — Série P : 32,7 % (53.48 %)
séria G : 71,3 % (65.82 %) ; aéria H
45.8 % (33,33 %). Total : 64 !

(00,54 %).

PROTESTANT CONTRE LA HAUSSE DU PRIX DES REPAS

Des étudiants boycottent nn certain nombre

de restaurants universitaires

La récente décision dn Centre
national des œuvres unlvezsttalies
et scolaires (CNOUS). qui a fait

passer de 2,45 F & 3 F, depuis
le l*r Juillet, le prix du ticket
de restaurant universitaire, sus-
cite un certain nombre de réac-
tions. Pour protester contre cette
hausse, des étudiants répondant
notamment à l’appel de l'Union
nationale des étudiants de France
(UNEF ex-ïtencuveau) et de la
Fédération des résidences univer-
sitaires de France ont boycotté
les restaurants universitaires, ai
particulier A Grenoble, Limoges,
Nice, Montpellier et Dijon, a
Anton? CHauts-de-Seine). I’UNEF
a organisé la vente de tfcfcets au
prix ancien, et un groupe d’étu-
diants a occupé, lundi 7 juillet,
le bureau du directeur de la cité.
Le prix des repas est fixé pour

l’ensemble du pays, et l’Etat ajoute
3 F aux 3 F payés par les étu-
diants. En revanche, les centres
régionaux (CROUS) décident eux-
mêmes, dans certaines limites, du
loyer dans les résidences universi-
taires. On s’achemine, semble-t-il,
pour la plupart des villes, vers
une hausse de 30 à 40 F par mois,
le loyer passant, par exemple, à
Dijon de 155 à 185 F pour la
prochaine rentrée.
L’ensemble de ces hausses tend

à annuler, pour certains étudiants,

les effets des mesures d’aide pri-
ses par M. Jean-Pierre Solsson
(le Monde du 20 juin 1975) en
faveur des étudiants. Le relève
ment des bourses d'enseignement
supérieur représente, en effet,
moins de 70 F par mois au.cours
de l'année scolaire, tandis
l'augmentation cumulée des ta
des restaurants et des cités uni-
versitaires oscille entre 55 et 65 F.

Les deux restaurants de la cité
universitaire internationale de
Paris, boulevard Jourdan, sont,
'd'autre paît, fermés jusqu'à nou-
vel ordre, « en raison de Vatttt
de certains étudiants qui en blo-
quent Vaccès, pour protester contre
le passage à 3 F du prix du re-
pas », indique-t-on à la Cité Inter-
nationale. Ces deux restaurants,
bien que ne dépendant pas du
GNOUS, ont en effet décidé une
hausse Identique & celle des autres
restaurants universitaires. Us ser-
vent normalement dix mille repas
par Jour.

• Le Syndicat national
de Vadministration universitaire
(SNAU), affilié à la Fédération
de l’éducation nationale, vient
d’élire sa nouvelle commission
administrative nationale. La ten-
dance majoritaire e Unité, indé-
pendance et démocratie » (proche
du parti socialiste) a obtenu
66,71 % des suffrages exprimés,
soit une progression de 3,13 %
La liste e Unité et action »
(proche des communistes) . a
obtenu 22,90 % des voix; sait un
recul de 3£2 %. La majorité, dé-
tient désormais 20 sièges (-4- 1) ;
« Unité et action », 6 (— 2) et
le courant « pour un syndica-
lisme de masse unitaire et démo-
cratique » ( 3 (+ 1). M. Jean-
Louis Blanchi a d’autre part été
réélu secrétaire général du
SNAU.

(Publicité)
ELECTIONS

AU COMITE NATIONAL PE LA
RECHERCHE SCIENTIFIQUE
t

.

a Commission électorale chargée
d'organiser les Sections dea mem-

.

bres du Comité National rient da
terminer la première partie de ses
travaux. La liste complète dea
Électeurs a été établie et doit être
publiée au « Bulletin officiel du
Ministère de l'Education et du
Secrétariat d'Etat aux. Universi-
tés ». cette liste .comprend dea
cherchalira de divers organismes
scientifiques dont le Centra Natio-
nal de la îynhww.'ha Scientifique
ainsi que- des universitaire». La
date limite de dépôt des réclama-
tions est fixée au 8.septembre 1975.

Les opérations électorales auront
lieu au cours des mole de novem-
bre et décembre A d» dates qui
seront arrêtées prochainement.- La
date limite de dépôt du randida-
tures est d’ores et déjà fixée au
19 septembre.

AÉRONAUTIQUE

LE GROUPE DASSAULT

RÉCLAME UNE NORMALISATION

DE LA SITUATION MONÉTAIRE

Le groupe privé Dassaulb-Bre-
guet réclame du gouvernement
des mesures temporaires < pour
permettre à Vindustrie aéronau-
tique de se maintenir fusqutà ce
que la situation monétaire inter-
nationale se normalise ». Cette
revendication figure en conclusion
des comptes pour l’exercice 1974

3
ne l'assemblée générale ordinaire
e s actionnaires, a récemment

approuvés. Les résultats nets de
la société font apparaître un
bénéfice de plus de 85 millions de
francs, soit 2^4 % du chiffre
d’affaires qui S’élève à 3 655 mil-
lions de francs.
a Le trait caractéristique du

marché aéronautique, estiment les
dirigeants de Dassault - Breguet,
est Vunicité de la concurrence et
la volonté de suprématie de l’in-
dustrie américaine, dont la puis-
sance n'est pas à démontrer et
dont la position se trouve actuel-
lement confortée par un dûüar
déprécié f_j. Si oette situation
favorise actuellement les finances
extérieures de la France par la
diminution du coût de ses impor-
tations de matières premières et
de pétrole, dont les prix sont fixés
en dollars, eUe constitue un lourd
handicap pour fexportation des
industries de pointe, notamment,
dont la concurrence s’exerce
essentiellement en daUars. »
Ru 1974. les prises de com-

mandes. à l’exportation se sont
élevées à 4210 mimons de francs,
soit une progression de 90 % par
rapport a 1973, avec vingt-sept
Mirage m, soixante Mirage F-X
et soixante avions d’affaires
.Falcon.

SOCIÉTÉ

L’Évangile sous le boisseau *
(Suite de la première pagej

La principale responsabilité du pé-

ché originel Incombe à la femme, sorte

d'intermédiaire entre le démon et

l’homme. Juif avant que d’être chré-

tien, saint Paul a lourdement Insisté

sur la subordination des épouses

(m Se soumettre en tout A leurs

maris -J. Quant aux fameux versets

«Ocre les femmes se taisent dans

les assemblées ». etc.. D s’aglraii

d’un ajout qui ne serait pas de

Paul, mais ils n'en ont pas moins

été utilisés au coure des siècles

pour Justifier la ségrégation fémi-

nine. II faut aussi rendre à Paul

cette Justice : n reconnaissait aux

fe.nmes le droit de - prophétiser » on

public, I! en avait engagé pour le

moins quinze comme missionnaires

et. dans son Epttre aux GaJatcs, U
affirma : « Vous êtes fous revêtus

du Christ. U n’y a plus ni esclave

ni homme libre ; Il n’y e plus ni

homme ni femme. Vous ôtes tous

une seule personne dans le Christ

Jésus.» Il y a donc deux hommes

.
en saint Peur, et l'on ne doit oublier

'

ni l'un ni l'autre.

« La porte du diable »

Oh n’en finirait pas de citer tous

les propos antifémlnlstes tenus par

les Pères de i'Egttsa et les grands

penseurs. La manière stoïcienne

d’envisager la sexualité a exercé uns
véritable fascination. Considérée

comme le symbole et le siège de la

sexualité, la femme a souffert du
mépris pour la chair, mépris d'ori-

gine plus ou moins platonicienne.

Teriulllen voyait dans la femme «te
porte du diable». 51 saint Jérôme
s’est rendu célèbre par la défense
des femmes, c'est en leur conseillant

la virginité consacrée. Dans le décret

de Gretien (douzième siècle), prin-

cipale source du droit de l'EgRse.

on lit non seulement que la femme
n’a pas été faite i l'Image de Dieu,

mais que sa - condition de servi-

tude»• explique qu’elle doive être

soumise -à l’homme «en foutes

choses». A noter que la formule de
bénédiction nuptiale — réservée à la

femme — en usage jusqu'à ces der-

nières années portait la marque de
cette subordination.

La sexologie ariatotélldenna

reprise par saint Thomas d’Aquin

donne à la femme un rôle purement
passif dans la génération. La pri-

mauté de l’homme tournait en un
véritable mono-sexisme, la femme
n'étant qu'une «forme déviante » da
l'unique sexe, le masculin, une sorte
d'être raté, de « mtte manqué ».

La vieille Idée juive de la pureté
'rituelle est restée tenace (impureté

du eang menstruel et de l'acte eexuel.

etc.). Certaine pénitentiels Interdi-

sais t à la femme ayant «es règles
d’entrer à l'Eglise au de communier.

Normale, contrepartie brutalement

exprimée par Balzac f« La tomme est

une esclave qu"U faut savoir mettre

sur un trûne. »J : l'Idéalisation de la

femme, dans laquelle certains ecclé-
siastiques ee complaisent pour Justi-

fier Inconsciemment leur anfiféml-

nteme. On cantonne la femme dans
la maternité ou- l'on sublime la vir-

ginité: Ce faisant, la conduite des
affaires du monde et de la société,

tâche terre-à-terre, demeure exclusi-

vement le domaine des hommes. .Le

culte de la Vierge Marie, considérée
comme la femme Idéale, a alimenté
cette conception, dont se détournent

de plue en plus les femmes modernes.
Comment s'en étonner? Une revalo-

risation de cette eorie n'èquWaut-elle
pav à line discrimination 7 Encore

convient-!! de noter que. dans
société traditionnelle, la virg

consacrée représentait dans une
tains mesure une libération ttmh

Le Moyen Age a connu des
gleuses qui avalent des pou*

quas! épiscopaux. Mais, Indln

ment, l'homme a continué à ex*

une certaine domination gui

conventuelles. Ne serait -ce c

Imposant des doubles grilles —
pointes — aux cloîtrées ou ble-

,

contrôla de supérieurs »
slastiquos masculins
Les motivations de l'antllémfn

''

chrétien ne sont au fond que

pseudo - Justifications idéologl

cachant des causas culturellei

type patriarcal Rien n'est pire

de les déguiser en raisons thôc

quea et de tenter ainsi de tes •

solutlser ».

Le cas le plus typique est

doute l'exclusion des femmet
sacerdoce, c'est-à-dire en tait

postes de responsabilité dans i

ee Le code du droit canon im
d’ordonner des femmes (article

Pourquoi ? Sinon parce que Ht

me, • être faible et débile »,

vivre sous le tutelle des homme:
parce que le Christ n'a pas chol

femmes parmi les apôtres. Mais
vait-II le faire dans une sodéil
vs ? Ces raisons ns sont rien n
que convaincantes. Karl Rahne
dit nettement : « Cette pratique

aucun caractère théofogfquo cqj

gnant; elle est basés sur une

conditions culturelles et social»
était valide dans le passé dans
conditions cdkuraltes et sociale

sont en train de changer rs

ment. »

Libérer les bo rames

Pie XII déclarait dès

« L'homme et la femme son
Images de Dieu, salon leur t

propre, des personne» égalai
dignité sr possédant les ntô
droits sans qtfen puisse sa
en aucune manière que fa U
soit Inférieure, * (allocutlor

29 septembre). Depuis, l'Eglise

connu clairement lee droits c

femme dans -la société <

Jean XXIII a fait de le promotlc

la . femme un d e s « signes

temps » actuels. On peut don-*

demander à bon droit poc

l'Eglise tarde tant à ouvrir le £!':

doce aux femmes? Tout se i

comme si elle avait peur de
évolution. Cette attitude des
mes d'Egffas s’explique, pour
bonne part, par le fait qu'ils

célibataires. L’autre sexe est

« Inconnu » dont iis se mé .

Elle s'explique aussi parce

ne veulent pas partager leur

voir et peut-être parce <

redoutent de choquer une parti

l'opinion. Mais tout cela n
qu'un temps. Des religieuses

mencant à diriger des paroisse

dans les Eglises protestantes

a des femmes pasteurs.

Telles sont quelques-unes
questions abordées par Jean-K

—

Aubert L'auteur estime que r

—

féminisme dans l'Eglise est -

séquelle du passé qui tient i'E

gile sous le boisseau. » Tard vt

éertt-II, sur la chantier do la HL. ..

tlon de toutes les servitudes,
'

devons récupérer une crédibilité •

émoussée Dana cette lutte

une vraie libération de la ter.

c’est aussi l'homme qui sera lll

libéré de ses fantasmes narclssU
et de sa prétention à dont

.

L’Evangfle aussi sera libéré. •
”

HENRI FE5QUE1

1er raison du ptus fort...
La femme doit notamment- au
christianisme la proclamation de
l'égale dignité de tous les êtres
humains, la monogamie, l’Indis-

solubilité du mariage, l’exalta-

tion de l’amoor scellé par un
sacrement L'attitude de 'Jésus à
l’égard des femmes reste exem-
plaire et était révolutionnaire à
son époque. Tout cela n’a pour-
tant pas empêché des hommes
d’Egllse, parmT les plus célè-
bres. dé tenir des propos défa-
vorables 1 aux femmes. En voici
quelques-uns :

• * Ce n'est pas rhomme

.

qui a été créé pour la femme,
ma/s la femme pour /homme. »

(Saint Paul, 1 cor. 11,9.)

• « Femme, tu <devrai

a

toujours'

porter le deuil, être couverte de
haillons et abîmée dens ta pénf-
tenoe afin - de racheter la faute
d'avoir perdu le genre humain. »

(TertulHen.)
'

• .* L'homme a une double
domination sur la femme : pour
qu’elle lui rende le devoir conju-

U)

gel et qu’elle soit à son aor-
v/ce. » (Glosa du décret de Gra-
tien. 33Æ, 4.)

• » La femme n'est pas un
membre parfait de FEglise, mais
seulement rhomme. » (Rosarium
Buper-decretum. XIV* siècle.)

• » L’homme, per nature,
loult avec plus d’abondance dit]
discernement de la raison. C’est '

pourquoi Aristote dit qtfif y ej^
corruption dans un gouverna- i_

* ^
ment quand U est assuré par les
femmes. » (Saint Thomas
d'AqulnJ

• « Les Jeunes tlUea sont é/e- jji

vées pour ta vie privée ; le de- ï[
mande qu’elles ne soient pas
conduites aux. cours, aux exa-
mens. eux diplômes ; (-.) le

demande qu’on ne forme pas
pour revenir des femmes «bre-
peuseuse*. * (Mgr Dupan loup.)

. Selon Jean-Marie Aubert, ta

condamnation universelle de l'es-

clavage par l’Eglise ne date que
du siècle dernier; auparavant
n'était condamné que rescia-'

vaga des chrétiens.
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DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

< TQKAMAK-10 >

La pins grande machine

-

l’étude de In fusion thermonncléaire

est construite à Moscou

; physiciens soviétiques de llnetitut Ruxichator k Moscou ont
è la lin de 1» construction de lenz nouvelle machin» Toka-
dcstineo à I etude de la fusion tharmonucléaïra. C'est la plus
machine de ce type àctuellamea* achevée danf le monde,

uiiversîlé de Princeton va, à la fin de l'année, terminer elle
a - réalisation a une machiné expérimental» appelée PX.T.
ton Large Tonu}- analogue à Tokamak-lO.

POINTDE VUE

BON, LE MAUVAIS ET LA RESPONSABILITÉ DU SAVANT

SovîéiJquBB paraissent ainsi

soir perdu l'avance de plu-

flura années qu’ils possé-

dera 1068-89 sur le monde
.lai avec leurs . machines

c A cette date, en effet,

shlne Tokamak-3 avait atteint

tormances inégalées dans le

Très vite, les autres pays

rrt & construira des Tokamak.

ists aujourd'hui plusieurs aux

js. tme en France, deux en
Bretagne, une au Japon, etc.

i«a Tojœmak-IO, les Sovtè-

ne devancent plus les Amé-
qua de' quelques mois saute-

rais, Wan sûr,, ce n’est pas

tant la
-

teille de la machine

^pte, c’est aussi La qualité des

de physiciens qui s’en éer-

t las progrès de leurs études

es.

fusionner des atomes pour

3t l'énergie libérée par la

est une entreprise beaucoup

Ad le qu'on ns le croyait en

is progrès de la fusion ther-

aira contrôlée ont été très

t, quoi qu'en disent- les spé-

américains aujourd'hui, on

rora très loin dû résultat

In anwao eofrarl

d'aimants -
.

faire fusionner des, atomes

(hydrogène par exemple, ou
fum, ou tritium). Il faut,

i porter la matière à des
rtures de 60 à 100 mil-

le degrés. Il faut, ensuite,

tir cette matière dans un vo-

'imité et, surtout, maîtriser

(abilllés qui s'y développent

si hautes températures, en
a matière est un mélange
or» et d'ions, et l'agitation

s et des électrons est consl-

Cos particules n’ont qu’une

e : elles ne restent pas
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ensemble et elles s'échappent de la

machine. D'où de très forts champs
magnétiques, chargés, précisément,
de confiner la matière . dans la
machine.

Le Tokamak se présente bous la
forme d’un tube cylindrique creux
fermé sur lui-même (c'est ce que
l'on -appelle un tore) où se trouvent
les atomes qui doivent être chauffés
et confinés. Un premier confinement
est obtenu avec de très puissants
aimants qui entourent le tube cy-
lindrique comme des fila qui s'en-
rouleraient autour de IuL Un second
confinement est obtenu grâce è un
énorme aimant placé perpendiculal- •

rement au tube. Le chauffage des
atomes est obtenu en faisant brus-
quement passer un très fort courant
électrique dans la matière. Cette
brutale décharge électrique est elle-

même obtenue én faisant varier un
fort champ magnétique extérieur.

Ce champ magnétique extérieur est

celui de l'aimant placé perpendicu-
lairement au tube, qui sert à la fols

au chauffage et eu confinement
t

On sait, depuis plusieurs années,
que ce mode de chauffage de la !

matière par ie courant électrique ne
,

suffira pas à obtenir les tempéra-
tures nécessaires. Il faudra ajouter

un autre mode de chauffage. En
revanche, la course ane grandes
machines n'est pas seulement due
au désir des physiciens de posséder
des Installations de plus eh plus

grandes. On a de bonnes raisons

de penser que le confinement de le

matière sera en partie facilité par un
plus grand rayon da l’anneau de 4a

machine. Ce qui compte, en réalité,

est le rapport entre ce rayon et le

rayon du cylindre de plasma dans
l’anneau. L'intensité du champ ma- i

gnétique extérieur, responsable ,.de

l'intensité du courant dans l'anneau,

est aussi une caractéristique très

Importante de la machine.

Le Tokamak-4- qui fonctionne au-

jourd'hui en Union soviétique a un
anneau da 1 mètre de rayon, pour

un rayon de cylindre de plasma de

14 centimètres, un champ magné-
tique de 50 kilogauss et une inten-

sité de courant de 300 klloampères.

Le Tokamak-10 a un rayon de 1,5

mètre pour une chambre de plasma

de 40 centimètres de rayon, et une
intensité de courant de 1 million

d'ampères. La machine de Princeton

à sensiblement les mêmes caracté-

ristiques, avec une Intensité da

courant de 1,8 million d'ampères.

Plusieurs pays européens, dont la

France, étudient actuellement, en
commun, une machine Tokamak de
la génération suivante, avec un rayon

d’anneau de 3 métrés, une chambre
de plasma de 1,10 mètre et une

.

Intensité de courant de 3 millions

d'ampères. La mise au point de
ce Joint European Tokamak ou JET
pourrait être décidée à la fin de

.

l’année, et te coût est estimé à

environ 60 millions de F. -•

DOMINIQUE VERGUÉ5E.

DANS la même semaine, un
article de M. Jean-Clande

Pecker sur Flammarion (le

Monde du 4. juin) et un entretien
du professeur J. Hamburger avec
Pierre Desgraupes (2e Point da
2 juin) ont & nouveau attiré l'at-

tention sur la critique de la
science et sur le « devoir du sa-
vant » qui, pour ces deux scienti-
fiques. semble se réduire à
x informer : indiquer tes chemins
possibles de la décision, montrer
les conséquences de chacun de ces
chemtnsybref fournir les éléments
des choix », comme le dit
M. Hamburger en réponse à une
question où on lui demandait,
très directement, sH n’est pas
« du devoir du savant d'aider à
empêcher ces retombées maléfi-
ques a qui sont, et fort justement
à notre avis. A l’origine du mouve-
ment actuel de contestation.

H y a longtemps — Archimède,
déjà.: — quH se trouve des scien-
tifiques pour fournir à ceux qui
gouvernent, M. Hitler .inclusive-

ment, l’information « aussi com-
plète, aussi claire, aussi accessi-
ble que possible » que MSA.' Fec-
fcer et Hamburger leur font un
s devoir b dé communiquer Imhk
nous dire & qui), et pour leur faire

entrevoir des possibilités que,
réduits à leur seule culture politi-

que , iis n’eussent jamais soupçon-
nées. Four citer un exemple, parti-
culiérement démonstratif, on sait

que, là fission de l’uranium ayant
été découverte à Berlin en dé-
cembre 1938, les organismes amé-
ricains, anglais, allemandu et
français, et fort probablement aussi

les Soviétiques, furent tous Infor-
més avant mai 1939 (et dès la fin
janvier aux Etats-Unis), des po-
tentialités militaires des travaux
en cours; dans tous les cas, des
physiciens de premier ordre, indé-
pendamment les uns des autres et

apparemment sans susciter la

moindre opposition chez leurs col-

lègues, prirent TirdUative de ces
contacts et. au surplus,, luttèrent

:
pendant des mois et des années
pour obtenir de leurs gouvernants,

peu convaincus des possibilités &
court terme, une aide massive que
seul le gouvernement américain
finit par accorder avec les consé-

quences que l’on sait. On pourrait

faire des constatations analogues

à propos du développement des
armes chimiques, del'aéronautique,
du radar, des ordinateurs, des fu-

sées, de la bombe H. etc. On voit

mal comment ü pourrait en être

autrement puisque, au début, tout
au moins, les scientifiques sont
évidemment seuls à entrevoir et &
comprendre . les., développements
futurs.

ML Peckex nous rassure en nous
disant* que « de tout temps on a
fabriqué dès engins de mort et en
même temps amélioré le niveau
de vie de Vlwmme » et que « c'est

plus grave maintenant, peut-être,

mais' d'un strict point de vue
quantitatif seulement s. Sans trop
Ironiser sur le niveau à partir du-
quel le «quantitatifs se Change en
qualitatif, notons d’abord que si,

tm jour, et comme tout le laisse

prévoir dans tm monde qui se fait

la guerre depuis cinq cents siècles,

une troisième guerre mondiale
conduirait, grâce aux progrès
conjugués de la physique
nucléaire, de l'électronique et des

par ROGER GODEMENT (•>

techniques aérospatiales, à cinq
cent mllfions de victimes Incapa-
bles de se défendre* il ne suffi-

rait pas, pour compenser cette
horreur technologique maximale,
de nous dire que le même progrès
a permis aux hommes de traver-
ser l’Atlantique en sept heures,
de contempler chez eux M. Gis-
card d'Estalng en couleurs et en
relief ou de se faire vacciner
contre la tuberculose. SI l’on
songe aux • réactions provoquées
par . les exhibitions, pourtant
modérées par comparaison, de la
guerre du Vietnam, fi se trouvera
sans doute alors beaucoup de gens
pour penser que le « progrès »
dans les domaines en question
avait quelque chose de fondamen-
talement mauvais, même si

M. Pecker trouve c absurde s la
distinction entre une science
« bonne » et une science « mau-
vaise ».

Mille cinq cents

polytechniciens

ML Hamburger nous dit que
s ce n’est pas le progrès de la
science qtVü faut mettre en accu-
sation, mais bien Tunage que les
hommes font de ce progrès».
Mais comment la notion de epro-
grès de la science» pourrait-elle
avoir on sens lnriépi»w/lamTn»wt
des. hommes qui le font avancer,
de ceux qui l’utilisent et des
gouvernants qui le financent ?
Comme le disait, en 1969, le
conseiller scientifique de M. Ri-
chard Nixon, ce n’est pas pour
noos fournir des c parcs d’attrac-
tion a:, que les politiques nous
attribuent tant de crédits ; dans
notre pays, où la médecine dépend
de la charité publique et où la
physique et les techniques ato--

uriques -

-prospèrent, M. Hambur-
ger est bien placé pour savoir
que' la répartition des crédits
gouvernementaux détermine les
branches qui progressent rapide-
ment et celles qui végètent.

Quant aux retombées militaires

(fort justement les plus contro-
versées, car si la guerre est inévi-

table, la solution n’est pas de
la transformer en massacre géné-
ralisé), on ne peut que constater
l’énorme expansion, depuis 1940
et la guerre froide, des orga-
nismes militaires spécialisés dans
la recherche et le développement.
Disposant de crédite fabuleux
(8 à 10 milliards de dollars par
an au Pentagone, 20 à 30 pour
toute la planète) et d’un person-
nel de très haut niveau (mille

cinq cents polytechniciens, plus
les autres, en France, vingt ou
cinquante fois plus ailleurs), 0s
sont, depuis trente ans, en contact
permanent et ' organisé, aussi

bten avec les milieux scientifiques

d’où peut surgir l'innovation

(avant tout dans les sciences

physiques, où les «contrats de
recherches accélèrent artificiel-

lement le progrès et favorisent
les Teintions publiques—) qu’avec
les. industries «de pointe»
susceptibles de produire la quin-
caillerie. Leur mission est de
'saisir toutes les occasions qui se
présenteront de transformer le

progrès scientifique en progrès
militaire, afin de contrer (ou, ai

elle n’existe pas encore, de susci-

ter) la «menace technologique»

que l’ennemi présumé fait peser

sur nn« tètes, comme l’écrit à peu
près le directeur des recherches
et moyens d’essais (DLRJ4.E.) au
ministère de la défense, mon
collègue, le professeur Jacques-
Emile Dubois, de Paris-VH.
Quoique la culture de l'aveu-

glement thérapeutique soit fort

répandue chez eux, tous les scien-

tifiques finissent par découvrir
ces organismes : DJLM.R. et

direction applications mili-

taires (DAM), du commissariat
à l'énergie atomique en France,
offices de recherches de Tannée
de l’air ou de la marine améri-
caines. Rand. Lincoln Lab, Los
AiftTTw*, etc., aux Etats-Unis, par
exemple : pour HTREA, voyez
les allusions de Soljénitsyne et

de Sakharov. Us savent torts qu'il

est hors de question d’éviter les

éventuelles retombées c mau-
vaises» du progrès scientifique :

les organismes spécialisés sont là
pour les exploiter avec raide de
centaines d’experts extérieurs

désireux, comme tous les scien-

tifiques, de recevoir l’admiration

de leurs palis en résolvant les

premiers des problèmes HiffiHiftg,

et éypntaurtl»mwnt animé» . à
l’égard de l’ennemi potentiel des
Impulsions Idéologiques qui. au
lendemain même de. l’annonce
par Truman de Texplosion ato-

mique soviétique, conduisirent

Lawrence, Alvarez et Lattimer à
s’envoler de Berkeley pour aller

réclamer à Washington un non-
veau Manhattan Project thermo-
nucléaire (qu’on leur accorda,

malgré les avis contraires d’au-

tres experte tout aussi qualifiés,

après quelques mois de débats
secrets).

Des pironettss dialectiques

En attribuant dans tout le do-
maine gouverné par les sciences

physiques et les techniques
connexes .une écrasante priorité

aux applications militaires, ce

système contribue & discréditer

l’Idée même de progrès scientifi-

que, les utilisations pacifiques

n’apparaissant plus que comme
des retombées tardives (et qui.

cyniquement, les « justifient »)

des précédentes. Sa devise est fart
Rimpif» ; permettez-nons, avec vo-

tre argent, d’inonder le monde de
B-52, de chasseurs et de. fusées

et nous vous permettrons d'utili-

ser 15 % de notre production pour
traverser la Sibérie ou le Pacifi-

que en quelques heures et pour
rien. Mise à part la « hmatie
fringe » (minorité contestataire)

américaine, qu’on internerait en
UJL&S. si elle s’y manifestait,

tous les scientifiques (et a fortiori

les ingénieurs, muets comme des

carpes), s’accommodent fort bien

de cette situation, notamment si

c’est le laboratoire d’à côté qtü

fait la liaison avec Lockheed ou
la Direction des applications mili-

taires du C.B.A.

Se borner à fournir de l’infor-

mation aux décideurs (qui ne de-
mandent, en effet, rien d'autre !)

reviendrait dans oes conditions, et

dans ce6 domaines, à s’er. remet-
tre pour la moralité des choix
aux éminents successeurs de

LA TECHNIQUE FRANÇAISE AU MEXIQUE ET AU SAHEL

Des pompes solaires à tout faire
La Société française d'études thermiques et d'énergie solaire

(SOFBETES) rient d’achever une turbine solaire . d’une puissance de
25 kfiowatts qui. à la fin de l'année. fonctionnera à San-Luir-de-la-

Paz (Mexique) et qui permettra de pomper de l'eau pour alimenter

10000 habitants. L'énergie nécessaire an fonctionnement de la tur-

bine est fournie par des capteurs -plans où circule de l’eau chauffée

par le soleil et qui occupent une superficie de 1 500 métrés carrés.

La turbine est couplée à un alternateur qui fabrique l'électricité

pour entraîner deux pompes fonctionnant . ëa . moyenne six heures

par Jour.

Celle première turbine solaire fait partie d'un premier contrat
passé par le Mexique & SOFBETES. qui comporte aussi dix pompas
solaires plus petites de 1 kilowatt, dont quatre sont déjà installées à
Caborca, à Ceballos, i Mexico et à CedraL La valeur totale de ces
installations est de 3 millions de francs, y compris la turbine.

D'autre part, le ministère de la coopération mettra à la dispo-
sition des six pays groupés en un fi/wwîtx inter-Etats pour la lutte
contre la sécheresse au Sahel un crgdil de 25 à 30 millions de francs.

Une partie de ce crédit servira aux pays du Sahel i acheter trente
pompes de 1 kilowatt, deux turbines de 25 kilowatts et une turbine de
50 kilowatts.

L
’INVESTISSEMENT néces-

saire à l'Installation de pom- ;

pes et de turbogénérateors

solaires reste, aujourd’hui, nette-

ment plus lourd que pour les

moteurs Diesel. Une pompe solaire

de 1 kilowatt vaut, au déport de

l’usine, 160 000 francs; une tur- .

bine de 50 kilowatts, 3 millions de
frênes. Un moteurDiesel de puis-

sance identique (50 kilowatts)

vaut, à l’achat seulement, 400 ooo

francs. 'Mais sa durée de vie est •

faible, quatre- & cinq ans,, et son
' entretien onéreux. En outre; lé

coût de fonctionnement est évi- mètre cube pompé est è peu prés

gemment moindre pour la turbine analogue dans les deux cas, envi-
dent l'énergie est gratuite, tandis ron 25 centimes pour un débit

que le moteur Diesel est alimenté journalier moyen de 2 400 métrés
par fuel. Finalement, le prix du cubes.

Pour tes hommes et tes animaux

Quant" au prix de l’électricité cycle solaire (six heures par jour

produite par uns turbine solaire en moyenne). Ce coût est évldem-
de 50 kilowatts, fl sera d’environ ment élevé si an le compare an
80 à

'90 centimes le
,

kilowatt- ^ ^ kflowatt-henre livré dans
heure pour un fonctionnement de
la pompe d’environ ~ trois jnae ville française. Mais au Sahel

houes par an. compte tenu du le prix moyen de l'électricité varie

entre 0,60 et 2 francs le kilowatt-
heure.

Aussi le soleil ne paxalfr-ü pas
aujourd’hui une si piètre source
d'énergie pour les pays arides aux
villages dispersés et éloignés. La
société SOFBETES propose des

pompes de 1 kilowatt qui, avec
environ 70 mètres carrés de cap-
teurs, permettent de débiter 45
mètres cubes d’eau chaque jour

à partir d'un forage de 25 mètres
de profondeur. — D. V.

fLire la suite page 10J

Tunw Hitler. Churchill. Truman
et Staline, avec les résultats que

tout le monde peut prévoir. Si
cette conception de la responsa-

bilité scientifique prévaut dans la

corporation, quoi d’étonnant & ce
que le public, peu habitué à ces

pirouettes dialectiques, ne fasse

pas de distinction entre la Science
à majnscnl» et ses utilisations ?

Et si les décideurs décident 'de

développer la bombe H et les gaz
binaires ou de transformer la

bactériologie pasteurienne e n
fléau de l'Apocalypse. MM. Ham-
burger et Pecker mettront-ils la

main à la pâte ?

Après les expériences de notre
fwwps, la seule éthique scientifi-

que simplement décente est celle

que M. Georges Wald a formulée,

le 4 mars 1969, au Massachusetts
Institut» of Technology, le centre

mondial de la corruption de la

science par l’argent des militaires

(110 millions de dollars cette

année-là, pour les salaires des
professeurs et le système de gui-

dage des mT«»es Poséidon) :

our business is with life, mot death
(notre activité concerne la vie,

non la mort). Le moins que l’on

{misse alors faire est d’opposer un
boycottage systématique et motivé
à tous ceux, organismes et «col-
lègues* » (équations do not make
bombs, Bertrand Russes (ce n’est

pas avec «te» équations qu'on fait

des bombes), dont la fonction est

de transformer le progrès scienti-

fique en instruments d’extermi-
nation de l’homme. Autrement,
l'alternative la plus plausible est

celle d'un c désert post-nucléaire

où Ton pendra les scientifiques ».

Ce serait bien la première fois,

depuis Archimède, qu’ils mour-
raient, comme de vulgaires pay-
sans, d’avoir fait la guerre 1

(•) Proltesrar (matbématlques) à
l*unirarslté Parla-vn.

^-EN TOilTE-^
r

LOGIQUE
L’envers de la magie

PROBLEME te 48

C
LASSIQUEMENT, un carré

contenant les n* premiers

nombres entiers est magi-

que lorsque sas lignes, sea co-

lonnes et ses diagonales ont

une somme égale.

Comment explorer renvers de
la magie ? La non-magie peut-

elle être systématique ?
Une première étape choisie

par J.-S. Uadechy (1) consiste

i définir les carrés « hétérogè-

nes ». Un tel carré a les som-
mes de ses lignes, colonnes et

diagonales toutes différentes.

Pourquoi n'existe-t-il pas da
carré hétérogène d'ordre 2 et

saurez-vous en construire un
d’ordre 3 ?

Dans un carré d’ordre 2, uti-

lisant les nombres 1, 2, 3 et A,

le plue petite somma possible

est 3 et la plus grande 7. H ne
peut donc produire 6 sommes
différantes.
‘ Voici le seul carré « hétéro-

gène » connu d'ordre 3 :

9 8 7
2 16
3 4 5

Dans un carré artU-maglque, la

négation est plus systématique.

Les sommes des lignes, colonnes
et diagonales doivent être toutes

différentes et se suivra.
. ,.

.Aucun carré anti-magique d’or-

dre 3 n'est connu et fia semblent
Impossibles. Saurez-vous en
construire d’ordre 4 (on en
connaît vingt exemples) et d’or-
dre 5 ?

Solution du problème te 47

. En réalité. Il n'a besoin d’en
connaître aucun. Le résultat ne
peut être que 2.

Faisons le calcul en utilisant

(es logarithmes. Le logarithme
du nombre de 29 chiffres, est

'

19-.. La logarithme de sa racine
soixante-quatrième aet :

79,

U se situe entre 029 et 022.

Le seul logarithme de nombre
entier figurant dans' cet inter-

valle est celui de 2, c'est-à-dire :

020103. ' (Référence : Y. Pereh
than. TAlgèbre récréative. Edi-
tions de MoscouJ

PIERRE BERLOQUIN.

U) on Focetfon,
Scrmuers, K-Y. 1966.

»
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DES POMPES SOLAIRES
ATOUT FAIRE

(Suite de la page 9.)

Ce dispositif permettrait d’ali-

menter 2 500 personnes, ou encore
1 000 têtes de bovins. Pour un puits
de profondeur Identique, une tur-
bine de 50 kilowatts peut débiter
2 400 mètres cubes et alimente
23 000 personnes ou encore 60 000
têtes de bovins. On estime, en
effet, que dans les villages des
zones arides la consommation
d’eau n'est encore que d'environ
20 litres par jour et par personne,
tandis que dans les centres seml-

Une goutte

d’électricité

En physique, on appelle plasma
un milieu Ionisé. D’ordinaire, la

matière se présente en effet sous
un état neutre. Mais II est pos-

sible, en conservant une neutra-

lité globale, de taire apparaître

des chargée positives et négati-

ves en nombre égal et qui donc
se compensent lea unes les au-

tres. Quand la densité des char-

ges positives et négatives est

importante, on a ce que Ton
appelle un plasma. D’ordinaire,

un plasma n'est stable qu’à

haute température : les charges

positives ou négatives ont en
effet tendance à sa combiner et

donc à dlapafaltre. Aux tempé-
ratures ordinaires, la recombi-

naison est très rapide et on
n'arrive pas à maintenir le

plasma. Il faut donc continuelle-

ment chauffer pour crier per
choc de nouvelles chargea élec-

triques.

Le ctroii»

Les phénomènes de dissocia-

tion des atomes neutres en char-

ges positives et négatives inter-

viennent aussi bien dans les li-

quides que dans les solides ou
les gaz. Dans un solide comme
le Germanium, la départ d’un
électron, chargé négativement, de
sa place normale tait apparaître

une absence localisée d’élec-

tron (chargée positivement) ou
- trou». L’ensemble électron plus
» trou - porte le nom tTexélton

(parce qu’il feut » exciter» le

Germanium pour taire apparaître

le couple électron - trou). Dans
les conditions normales, tes élec-

trons et les trous ne tardant pas

A sé combiner et l'excitation dis-

paraît.

Mais une théorie d’origine

soviétique ainsi que plusieurs

expériences ont montré que, A

tris basse température, N pouvait

exister des états stables où II

n’y a pas de recomblnalaon des
électrons et des trous. // se

forme alors des petits domaines
dont les dimensions sont de For-

dre du micron et qui contiennent

environ un million de paires

électron-trou. Entre ces domai-

nes, il existe également mais A

une densité bien intérieure des
excitons (ou paires électron-trou)

disséminés plus ou moins au
hasard.

Plasma froid

Une équipe américaine dirigée

par le professeur Jeffries vleht

de réussir une expérience spec-

taculaire qui met bien en évi-

dence ce phénomène. En com-
primant convenablement le Ger-

manium dans lequel on a créé

avec un laser des domaines
contenant les excitons, on pro-

voque"leur luslon. n apparaît des
domaines plus grands, de forme

spMrfque, qui contiennent des
milliards (Texcltons. Lb diamètre
de ta boule ainsi obtenue est

assez grand pour être visible à
Tœll nu (une traction de millimè-

tre}. On obtient alors ce que
certains ont dénommé d’une le-

çon légèrement Impropre une
goutte d’électricité. U s’agit d’un

domaine sphérique contenant,

outre un très grand nombre
d’atomes normaux de Germa-
nium. quelques milliards de cou-

ples électron-trou ou excitons,

directement visibles par la lu-

mière qu’ils émettent. En effet,

on ne peut pas empêcher que
certains des électrons ne se

combinent avec des trous, libé-

rant alors de la lumière.

La théorie qui régit cm gout-

tes tTélectrlcIté (ou, d’une ma-

nière plus correcte, ces pouffes

de plasma froid) est analogue i
celle qui régit les liquides. Le

domaine sphérique est vraiment

analogue A une goutte . Il peut

y avoir des phénomènes d’éva-

poration, de condensation en

.nuage, etc. -J.-L. L.

urbains où seraient- installées des
turbines la consommation atteint

100 litres. Four les bovins, on re-

tient norme 40 litres

d'eau par Jour et l'on estime qu'il

n'est pas souhaitable d’alimenter

plus de 10 000 bovins par point

d'eau, de peur que les pâturages
ne deviennent trop arides aux
alentours.

Outre les réseaux de distribu-

tion d'eau dans les villages pour
les hommes et les animaux, les

pompes solaires peuvent aussi ser-

vir â l’Irrigation de pâturages ou
de cultures. Mais il faut en
moyenne 8 hectares dans les ré-

gions sèches pour alimenter un
bovin, et les besoins d’irrigation
sont dès lors très Importants.

Dans les sables

de Manritanie

C’est en 1073 qu’une petite so-

ciété, les établissements Mengin,
installait une première pompe
opérationnelle rian» une oasis de
Mauritanie envahie par les sables,

à Ghinguettl : 88 mètres carrés de
capteurs constituaient le toit de
l'école qui abritait la pompe char-
gée de puiser l'eau pour 2 000 ha--
bltante environ. L’eau était

chauffée en circulant sous des
plaques de verre Hans les canaux
formés par les ondulations de
tôles particulières constituant la

toiture. Cette eau chaude cédait,
dans un échangeur, ses calories

& un gaz, du butane, qui se déten-
dait et allait faire tourner le

moteur â piston. Puis, U était

dirigé vers le condensateur et
repartait vers l'échangeur de cha-
leur. Cette pompe fonctionne tou-
jours, mais la nappe de Chin-
guettî s’épuise.

Cette première étape a conduit
les établissements Mengin à créer,

en octobre 1973. une filiale, la
Sofretes, avec l’aide d’une société

de capital-risque et celle de
l’Agence national!» pour la valo-

risation de la recherche (Anvar).

Par la suite, un groupement d’in-

térêt économique, appelé Promé-
thée. a ainsi été formé entre la

Sofretes et le Commissariat &
l’énergie atomique (CJ5A.) qui a
étudié la turbine solaire de
25 kilowatts, un prototype en
quelque sorte des futures turbines

de 50 kilowatts. Là turbiné ne
travaille plus avec du butane,

mais avec du fréon. Les capteurs
plans sont constitués de tubes à
eau, très plats et de faible dia-

mètre, noyés dans le support mé-,
tallique.

La turbine a un bien meilleur

rendement 'que les premiers mo-
teurs. environ 6 % contre LT %-
Ce qui réduit d’autant la surface

de capteurs nécessaire. On compte
aujourd'hui 40 & 50 mètres carrés

de capteurs pour produire 1 kilo-

watt au lieu de 100 mètres carrés

autrefois.

Vers d’anfres utilisations

La Sofretes a
,
cessé désormais

d'être une petite société. Les éta-

blissements Mengin y conservent

la majorité. Le C.KA. a pris une
participation de 20 %, ainsi que
la Compagnie française des pé-

troles CCJPJ.) ; Gazocéan y a
5% Renault a négocié la repré-

sentation commerciale exclusive

pour le monde entier des pompes
et turbines solaires, et 'partage la

propriété induârielle des moteurs

avec les établissements Mengim
Les turbines intéressent aujour-

d'hui d’autres clients, par exem-
ple les spécialistes de la géother-

mie qui y volent un moyen de
produire de l’électricité avec une
eau souterraine à relativement

basse température : 80 à 100 de-

grés. La CJJ*. S’y Intéressé, quant
à éUe. pour la climatisation des
raaiwnrm Le développement du
marché appelle une optimalisa-

tion des installations et la baisse

du prix des capteurs et des mo-
teurs. Cest ce à quoi va main-
tenant s’employer la Sofreted.

DOMINIQUE YERGUESE. ,
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r PORTRAIT

M. Henri Cartan

oo

S
OUS le titra «Analyse et

Topologie -, un colloque

international de mathé-

matiques a eu lieu récem-
ment à la faculté des sciences
d’Orsay. H était organisé pour
le départ en retraite du pro-

fesseur Henri Cartan. L’assis-

tance, tant française qu'étran-

gère, qui a suivi le colloque

manifestait l'importance des
travaux mathématiques, mais
aussi le .rôle singulier que
M. Cartan a joué, à ce Jour,

dans la communauté des ma-
thématiciens.

Sur une carte des sciences,

les mathématiques sont un
continent Isolé, alors que
toutes les autres disciplines sont

liées par leur aspect expérimen-
tal. Physiciens, biologistes, so-

ciologues, tous fondent leurs

travaux sur Texistance d’une
réalité qu’ils s'efforcent de dé-

crire, de comprendre, d’expli-

quer. Chacun lève un coin du
voile, et ce qWD lait apparaître

retentit peu ou prou sur l’Idée

que fous les autres se font dé
runivers observé.

Rien de tel pour les mathéma-
ticiens. Us Ignorent cette chaîne
de forçait qui assulettit les autres

scientifiques à une réalité exté-

rieure. lia sont libres, libres de
créer leur monde, de forger' leur

réalité. Ce qui limita cette liberté,

c‘est LopinIon des autres mathé-

manciens. N’importe qui peut
démontrer un nouveau théorème.

// fu/ suffit de choisir eu hasard
deux nombre de quinze chiffres

et de taira leur produit Saut
malchance exceptionnelle , R' ob-

tiendra un résultat nouveau, que
nul n’a Jamais établi avant lut.

Mais ce » travail » ne lui vau-

dra aucune considération de la

part des mathématiciens.

Une folle d’araignée

Le contact avec des collègues

est essentiel au mathématicien.
Il doit régulièrement confronter

ses Idées A d’autres. (Test pour-
quoi U y a 'des écoles mathé-
matiques, et c’est pourquoi aussi

elles se développant dans une
aire géographique limitée, uni-

versité ou pays. Une école est

un réseau d'interactions subtiles,

une toile d’araignée complexe,
en perpétuelle évolution.

De la toile des mathématiciens
français, M. Henri Cartan est In-

dubitablement le centre. Il ne
doit que, pour une part, cette

position b la valeur de ses tra-

vaux; il la doit aussi en partie

aux circonstances, et beaucoup
A ses qualités humaines.

La question le plus évidente

que Ton puisse se poser à pro-

pos d’un mathématicien est de
savoir pourquoi et comment il est

devenu mathématicien. Dans le

cas de M. Henri Cartan, d’y a

au moins une réponse évidente :

Il est' fils de mathématicien. Son
père, Etie Cartan, fut un des plus

Importants mathématiciens fran-

çais du début du. siècle. Fils d’un
forgeron du village de Dolomleu
dans rtsère, village surtout connu
pour avoir donné, par géologue
Interposé, son nom. A la chaîna
Italienne des Dolomites, Elle

Cartan lut. en bonne tradition de
la IIP République,' remarqué par
son Instituteur ; Il obtint une
bourse, entra é FEcole normale
supérieure, fit une thèse sur la

théorie des groupes, que ses
travaux’ futurs allaient considéra-

blement enrichir, et sléga A l’Ins-

titut après 193t. Son tîls.y siège
actuellement

Elle Cartan recevait de nom-
breux collègues dans sa villa du
Chesnay. Son ffte y a sans doute
pria conscience de rimportence
du contact antre mathématiciens— et entre 'hommes — qui
allait orienter son activité.

La mnsiqve

V

Il devint mathématicien-comme
son père. Ce n'était pas une
obligation familiale : un de ses

frères fit de la physique, et tut

exécuté par les Allemands pen-
dant le guerre.

Un autre s'orienta vers la

composition musicale. M. Henri

Cartan est lul-méme un bon pla-

niste. Son ami M. Jean Dieu-

donné a rappelé que, pendant
leur scolarité A FEcole normale

supérieure, ce qui les rapproche

fut, plus que leur goût des mathé-
' manques, un amour commun de
la musique, et qu'ils passèrent

de longues heures A Jouer en-

semble A quatre mains.

Après sa thèse, U. Henri Car-

tan professa aux universités de
Lille, puis de Strasbourg. Dans
cette v///6 p insatistait de la façon

dont on enseignait alors Fana-
lyse, il convainquit un collègue.

M. André Well, d’écrire un nou-

veau cours, plus rigoureux. La
tâche se- révéla plus complexe
que prévu ; te projet grossit ;

finalement, MM. Well, ,
Carton,

Dieudonné et quelques autres

décidèrent de tout reprendre â
la base et d’écrire un traité qui

« prend les mathématiques è leur

début et donne des démonstra-
tions complètes ». Nicolas Bour-
baki était né. Depuis quarante

ans, paraissent régulièrement les

fascicules de ses « Eléments de
mathématique ». Les fondateurs

ont cessé leur activité, mais Ils

ont assuré le’ relève, et Bourbaki

p à u'rsuit rintermlnable fâche
d’écrire, toutes lea mathémati-
ques. Sa collaboration i Bourbaki
n’empêchait nullement-M. Henri

Cartan de faire des travaux per-
sonnels. Son activité productrice

tut Intense et. contrairement i ce
qui se passe souvent en mathé-
matiques, longuement étalée

dans le temps. Il e établi les

théorèmes fondamentaux de la

théorie des fonctions de- plu-

sieurs variables complexés . et

introduit des idées nouvelles en
théorie du potentiel et en topo-

logie.

En 1940, U est nommé pro-

fesseur A l’Ecole normale supé-

rieure. Pour qui en e le talent,

c'est un poste-clé. Presque tous

les mathématiciens français de
Faprès-guerre ont été formés par

son enseignement, et plusieurs

ont lait leurs premières recher-

ches sous sa direction. Parmi

ceux-ci, tlgursm un professeur

au Collège de France, deux

lauréats de la médaille Plaids.

Féquivalant du prix Nobel pour

les mathématiciens, et de nom-

breux professeurs d’université.

Simultanément. . Il . animait an
séminaire qui, pendant quatorze

ans, se' tint chaque lundi A
FEcole normale en salle' E ou

F, puis U ou V, puisqu'une tra-

dition tenace Inteidit de désigner
précisément quelle salle sera
effectivement occupée. Citait le

ooint de rassemblement des ma-
thématiciens parisiens qui, même
si leurs travaux étalent très éloi-

gnés du thème du séminaire,
étalent fou/ours sûrs d’y retrou-

ver-des collègues. M. Cartan dé-
finissait le thème du séminaire,

aidait le conférencier è le pré-
- parer, et surtout rédigeait le

séminaire. Verbe volant scripte

manant. Bien des travaux fran-

çais furent d'abord " connus A
rétranger parce qu'il m avait

été question sa -
' - séminaire

Cartan».
Cette double activité d'anima-

teur et de professeur a fait de
Cartan, sinon le chef, du moins
le pivot de Fécote mathématique
française. Connaissent tout le

monde et au courant de tout. Il

a Joiiê un rôle inique de coor-
dination.

Ce qui correspond'parfaitement
.i' son caractère'.'et è ses opi-
nions. IL s'est toujours voulu un
rassembleùr. Aû plan politique, -

ce caractère Fé conduit. A militer
' pour FEurope, n préaide le sec-_.

tion française 'de FUnloh des
fédéralistes européens, et s’est

beaucoup préoccupé de Féqui-
valence Internationale des di-

plômes. de rharmonlaatiorî des
divers enseignements nationaux.

: En 1960, Il organisa un colloqué
qui définit un programme de

' hase en~mathématiques,' et lança
ridée d’un livret de rétudlant,
où figurerait ce «•' programme
commun » et où Ton Indiquerait

quelles parts du programme ont
été couvertes par renseignement
suivi par Fêtadlant-, L’Idée lin

reprise per le Conseil de FEu-
rope, mais n’a pas connu un
grand développement. Dans quel-
ques gsa. elle a permis i des
étudiants, changeant de pays en
cours- d’études, de ne ' pas ré-

apprendre dans leur nouvelle
université ce qu’lia avalent aupa-
ravant étudié.

Àu moment où; prend’ fin sa
carrière universitaire. M. Henri

.

. Cartan est-il -satisfait de son
passé? il est une question A
laquelle II se refuse absolument
de répondre : que changersltril

s'il recommençait se vie '9 R
estime que Fon ne doit pas re-

gretter les décisions prises. Il

. à mené ses nombreuses activités

de la façon qui lui a paru A
'

chaque instant la meilleure, et II

n’y a pas A reconsidérer le

passé. NI, du reste, revenir :

M. Henri Cartan Ignore ce qWfi-

lera maintenant qu’il ' a pria sa

.
retraita, mois il est certain de
ne pas manquer d’activité.

.

MAURICE. ARYONNY.

L’ACTUALITE MEDICALE

LES SERVICES D'URGENCES

Où s’adresser

dans la région parisieni

L
E problème des uxgeaeus et des. gardes est de ceux qui sa p
quotidiennement aux médecins — et aux particuliers —
avec pins d'acuité encore pendant la période des ‘vacances,

donnons ci-dessous une liste non limitative du organisations

quelles peuvent s'adresser, dans la région parisienne, tant les s

culiexs que les médecins. Les grandes villes do province ont
beaucoup, mis sur pied des organisations analogues, grâce â Ta
conjointe des autorités concernées et des syndicats médicaux.

En outre, l’organisation des SAMU (Service d'aide méd
urgente), qui s'étend peu â peu. et repose sur les structures b

talières. vise è couvrir les besoins de tout le paya en mâtine d!
Tentions inwitwilM urgentes.

Pour tous

• -Accidente, urgences : télé-

phone 1T.

• Médecin de garde de l’arron-

dissement : commissariat de quar-
tier.

• Sapeurs-pompiers : téléphone
18. Des médecma de brigade assu-
rent les premiers soins avant
d’orienter le malade vers le

SAMU.
• Intoxications : hôpital Fer-

nand-Widal, 200, rue du Fau-
bourg-Saint-Denis. 75010 Parla
TéL : 205-63-29.

• S.OJS. Médecins : 333-77-77

ou 707-77-77. Fonctionne, pour
Paris et sa banlieue proche, vingt-

quatre heures sur vingt-quatre, y
compris dimanches et Jouis fériés.

Les médecins participant à cette
organisation sont tous convention-
nés' (visites de Jour : 45 F ; de
nuit 98 F). Us se déplacent à
bord de voitures équipées d’un
radio-téléphone. Cette antenne
médicale propose aussi une per-
manence ne cardiologues (la nuit),
ainsi qu'un service d'ambulances.

• S.OJS Santé Parts : 655-
25-35. Assure les urgences para-
médicales vingt-quatre heures sur
vingt-quatre, y compris les di-
manches et Jours fériés. Propose,
aux tarifs syndicaux, remboursés
par la Sécurité sociale, tous les

«dns d’urgence, piqûres, perfu-
sions, pansements, etc., fait par
des infirmièresdlplômées; des gar-

des-malades : Infirmières e

mées, aides-soignantes ou g
simples; du matériel livré e
gence pour l'hospitalisation
miellé (oxygène, aspiration

'

chique, etc.); un service d’à
lances; un service

.
(flnfonn

santé assuré par un secrér

CORRESPONDANCE

Le prix de la santé

et le plurilinguisme

.. Nous recevons de M. Claude
Piron, psychologue-analyste, de
Coppet (Suisse), la lettre sui-

vante :

Parlant devant l’assemblée de
l'Organisation mondiale de la

santé (O.MJ5.), le 20 mai dernier,

un aveugle. Sir John Wilson, pré-
sident de l’Organisation mondiale
contre là cécité, a expliqué qu’une
mise de fonds tout à fait raison-
nable- permettrait de sauver- la
vue de millions de personnes. Le
traitement du trachome, pria
pale, cause de cécité dans le

.mande, - ne . coûte que 3 francs
français par malade; la protec-
tion delà vue des enfants mena-
cés de xérophtalmie ne s’élève

qu’à 50 centimes par entent et
par ml; en Inde, on a rendu la

vue à douze mille aveugles
atteints de la cataracte grâce à
une intervention qui n'a coûté
que 20 francs par opéré. N’est- il

pas scandaleux qu’on n'arrive pas
a recueillir les fonds nécessaires
pour combattre ces' maladies et
sauver les yeux de millions d’êtres
humains 1

?
Lès'délégués des cent quarante-

cinq Etats ont écouté sans bron-
cher. attristés sans doute de ne
pas disposer des fonds nécessaires
pour soulager ces souffrances.
Mais, le 28 mal ces mêmes délé-
gués ont adopté deux résolutions
visant à accorder à farabe et au
chinois le statut de langues de
travail, et cette décision coûtera
à l'O-M-S. (document A 28/50. p. 31
20 millions de francs par an,
c'est-à-dire de quoi sauver la vue
de dix minimrng de personnes
atteintes du trachome.'
On se croirait à un spectacle de

prestidigitation. S’agit-il du bien-
être ' des populations ? Les fonds
sont invisibles. Voulez-vous payer
Interprètes, traducteurs et tannes
de papier? L’argent réapparaît.

(— ) C’est faute d’argent que
ro.MJ3. a renoncé à entreprendre,
entre autres nombreux projets, les
activités suivantes (Actes offi-
ciels de TÔJtiLS. n* 223, appen-
dice 5) :

Guinée, assainissement de Cona-
fcry. KO 000 francs; Malaisie,
réadaptation des handicapés phy-
siques,' 522 000" francs-; Birma-
nie.- lutte ..contre . la /lèpre,
332 000 francs ; République Domi-
nicaine, mesures d'assainissement
de base, - 104000 ’ francs. Ainsi
l’OJMLS. ne peut engager 104000 F
pour foomlr .de l’eau saine à la
population d'un pays économique-
ment défavorisé ou y
des égouts, mais elle est .prête à
consacrer 20 millions de francs
par an k une activité purement
administrative. Or, L'hygiène est
la base de la santé publique et
l'eau est le facteur-clef de toute.

'âne_ . . „ ,
.

lent donc économiser les
millions stérilement affectés au
plurilinguisme sans privilégier
aucune nation sur 1e plan linguis-
tique? La solution existe et a
fait ses preuves.- Cest l’« espé-
ranto », qui s'apprend dix mis
plus vite qu’une langue', nationale
et permet rrnp

; cammnriIreitWi
beaucoup plus parfaite entre
étrangers

• S.OJS. Dentistes : 253-
Fonctionnc vingt-quatre h
sur vingt-quatre, y comprt
Jours fériés.

• S.OS. Vétérinaires :
67-99. Fonctionne de 20 heu
8 heures le lendemain mat
les dimanches et jours de ffi

• S.OJS. Amitié : 825-70-f
service, fonctionnant vingt-*;

heures sur vingt-quatreest
tuit, sans but eonfesatomu
politique, et a pour objet Ta
tous les désespérés.

• Ambulances r Assistons

bllque (887-27-50 à 52) ; 1

Médecins (707-77-77) ; Radie
bulanccs : 326-75-00; S.CXS.
842-22-00, 273-08-38.

• Médecins présents à
pendant les mois de juillet

,

et septembre.—La Fédérâtk:

chambres syndicales et syn>
médicaux du district parkl
de IHe-de-France édite une
non limitative, des amnlprat
et spécialistes présents à Pa
dans la région parisienne
dant cette période. On pe
la procurer auprès des servit

la préfecture de police, du
commissariats, les postes de

]

les pharmaciens, les mairie*
la Fédération. 14, rue
Faris-8". TéL : 720-72-29 d
27-58. •

• Pharmacies. — Des tôt

garde sont établis entre les
macies, dont certaines son
vertes durant la nuit. L’indli
de la pharmacie ouverte 1#
proche doit figurer sur la d
ture de la pharmacie fermé-
peut se renseigner aussi a
du commissariat
En outre est ouverte, «

quatre heures sur vingt-qua
compris Les dimanches et
fériés : la pharmacie si'
5. place Blanche. ParLs-9"
77-99). Ouvertes jusqu'à 2 b
‘du matin, y compris le dimax
133. avenue des Champs-El
Paris-8* (720-39-25) ; 6, toi
Capucines. Paris-9* (073-88:
5, place Plgaile, Paris-9*
38-12. Jusqu'à l h 30 en seau''

'

• Burope-Assistânce : 285—"
(1, rue de la Tour-des-Daia
Paris-fl»). Répond vingfc-q- .

heures sur vingt-quatre â
appel des personnes abonné
l’accident se produit à plu
40 km de leur domicile. AJ
moyennant une cotisation, la'
teetkm médicale, technique emaine des voyageurs fiançai
partent à l’étranger.

Pour les praticien

• S.OJS. Cœur : B80-19-*
580-20-8L Travaille en liaison
les SAMU de Paris et de la rt
parisienne. Répond à l'appf
médecin ou du cardiologue, -

aussi du particulier si celui -c
déjà répertorié au centre et .

.

connu comme cardiaque (il s
pour

.

cela, que le patient four .

ses coordonnées, la photot
d'un électrocardiograiume et .

cord de son médecin traitant)

• A.UMJ». (Association
urgences .médicales de .B
(53, rue de la Convention,
ris-lS*. 707-81-59). Réponc
l'appel des médecins indisponl
des services publics ou du SA .

Est branché en permanence
le téléphone 17 de Police-Sec»

• SAMU (Service d’aide m
cale urgente). — Une vingtoln
ce s services fonctionnent
France, au départ des hôpi
publics. L'objectif est de qua<
1er tout le territoire à raison
SAMXJ par département. Ils
posent de moyehs impartants c

tervention (ambulances,
dns, anesthésistes réanimât»’^
etc,), .et assurent L'indisi
sable trait d’union entre l'ho
tftiiBfttiwi et la médicalisation
premiers secoure

SAMU national ou SAMU d
d» Paris : 567-60-50

d'autre Dart uoSAMU d.

chaque département de la réi
'

parisienne:

_ SM.ÜJL - SOS Réanimait
Saint-Louis : 355-33-00. Cette

tion assure le Service i

d’urgence et de réanimai
(SMUR) pour le nord-est de :

ris (3*. 4-, 9*. 10". US 12-, 19e

20*- arrondissements) . Interview,

la demande du SAMU, des mé
dns de vlBe on des «Uniques r
yées pour, des urgences

,
graves.
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^1] k le enltore sans le livre

ksay Duboscç, ancien avec-
•enéral des Archives de

(
h nous écrit :

Rattacher les bibliothèques
- sur ensemble à l'organisme

TKmentai chargé de la cnl-
’ ne semble une excellente

' lve. En effet, comment
' olr la culture sans le livre 9
‘

. marquai disloquer la dlrec-
‘ es bibliothèques et de la

’ v - publique ! H faudrait, me
. dans ce cas, créer piu-

-
. administrations centrales et
stes de directeurs alors que
Ivuns sous le signe des res-
îs budgétaires. Que l'an
à un administrateor géné-
ioin de diriger l'énorme éta-
ient que représente la H

-

que nationale, à l'Image de
a été fait pour le Musée du
i peut se concevoir; wimg
r bibliothèques universttal-
. bibliothèques de lecture
ue me parait moins réaliste,

les et les autres sont gérées
i personnel homogène, han-
t qualifié- et d'un dévoue-
exemplalre.
'hésite donc pas à dire, dans
jure où mon avis mérite de

,
* l'attention, que Je suis pour

1 [nüen d'une seule direction
büotbèques et de la lecture

oc soas l'autorité d’un seul
îtn- d’administration cen-

. je qui relèverait l’adminls-

r de la Bibliothèque natio-

i le ministère de la cul-

nd a déjà sous sa coupe la

t nn des Archives de
a.

-

,
trouverait son- plein dé-

cernent qtffl aurait d'ailleurs

Mr dès sa création.

vudrait que en ministère pos-

es moyens matériels et fi-

jra nécessaires pour promou-
• One politique efficace de

tien et de diffusion du
ioine culturel de la France.

- culture et sa diffusion ne
«s un hue» mais une néces-

• aie dans une ère où la ma-
i trop tendance à prendre

sur l'esprit

ne réforme logique

Robert SaSUnr conservateur

BMathèquc de la -Sorbonne,

écrit:

lis dans votre Journal en
xl 5 juillet que les blbUothé- .

»
.
" sont e npanimes,A protes-

wntre l’éclatement de la

tlon des bibliothèques x Je
dits en faux contre cette

;nation gratuite.

.-scnneltement» J'estime que
réforme correspond à la

• je des choses et aux néoes-
de fait Mais il est haute-
souhaitable h tous points de
ue les trois nouveaux postes
irection (bibliothèques uni-
aires, lecture publique, Bi-
eque nationale) soient ré-
, à des membres de notre
islon et non pas attribués a
uts fonctionnaires paraebu-
"est Bur ce point qu'il con-
d'être ferme vls-a-via des

1rs publics, sons pour au-
anployer à tort et & travers

yen ultime et négatif qu’est

ve.

ST POUR DES RAISONS

POLITIQUES

! LE PRÉSIDENT FORD

PAS RP SOLJENITSYNE

hlpgton (A.FJ*.). — Le préal-

ord n'a pas reçu M. Alexandre

itsyne lorsque celui-ci se trou-

Washington ta semaine der-

car toute visite de personna-

rangère & l'a Maison Blanche,

particulier celle de l'écrivain

que, est susceptible d'avoir

^percussions sur le politique

>ure des Etats-Unis, a déclaré

7 Juillet le porte-parole de la

t Blanche, M. Ronald Nessen.

Informations contredisent la

re version de ta Maison
le selon laquelle le président

t pn trouver le temps de pren-
ader-vons avec l’écrivain sovié-

car 1) était, notamment, pris

rs obligation* ramlllales (vie

1 a du 3 Juillet),

nlse ao point du porte-parole

Maison Blanche fait suite a

1tiques adressées, pu plnslears

res du Congrès è M. Ford
n’urolr pas rem SoUenltayne.
bac. le » Ken York Times a

reproché à M. Ford d'infliger

rebuffade s au prix NobeLl

Libres opinions

L’éclatement des bibliothèques

Sabotage d’un service public

=
par' M. DARROBERS et A. CARPENTIER (*)

L E conseil des ministres vient d'adopter une réorganisation
que, peur notre part, nous considérons comme une destruction :

l'éclatement de la Direction des bibliothèques et dp ta lecture
publique partagée entra secrétariat d'Etat a' fa culture et secrétariat
d'Etat aux universités.

'

Nous protestons avec la dernière énergie contre - la méthode
employée (1} : secret et absence totale de concertation avec la

profession foomms par hasard, c'est & la veille des vacances que
cette mesura est connue).

Cette réforme s’inscrirait dans une politique globale concernant
le livre et la promotion de la lecture : la destruction -de l'organisation
mise, en place pou, la diffusion du (Ivre en est bien évidemment la
suite logique I

En fait, la décision du gouvernement recouvra une réalité bien
différente : le démembrement du système d'information et de forma-
tion dont ia Direction des bibliothèques est la pivot

Créée en 1945, à la demande des bibliothécaires, la Direction
des bibliothèques et de la lecture publique a pour mîssior d'organiser
et de coordonner l'action des multiples bibliothèques .placées sous
sa tutelle : bibliothèques municipales, bibliothèques centrales de
prêt, bibliothèques universitaires, Bibliothèque nationale, bibliothèques
des grands .établissements. Le Direction des bibliothèques a su
ordonner en un système cohérent des établissements de statuts diffé-
rant- mais de vocation commune, mettant progressivement en place
plusieurs éléments d'intégration pour la formation (création de l’Ecole
nationale supérieure de bibliothécaires et de' filières de formation
pour les personnels communaux et d'Etat), le contrôle (statistiques.
Inspections), les échanges (Bibliothèque nationale centrale de prêt.
Service des échanges internationaux), l'automatisation (Bureau pour
l'automaflsatlon des bibliothèques). l'Information (catalogues collec-
tifs), la normalisation.

Certes tes moyens mis à sa disposition ont toujours été Insuffi-

sants; Il n’en reste pas moins que l'existence d'une administration
unique des bibliothèques est' un fait positif, envié par l'étranger qui
commence à. l'imiter. Conscients de cette unité profonde des biblio-

thèques et de sa nécessité, les personnels (associations profession-
nelles et syndicats) ont toujours manifesté leur attachement au main-
tien d'une direction unique et à ion renforcement (en crédits, en
personnel, en compétences).

Il n'est tenu aucun compte de ce vœu, pourtant formulé é maintes
reprises, et on assiste à un recul de trente ans en arrière, é un
émiettement des structures, è une méconnaissance de la vocation
profonde des bibliothèques, dont l'action commune Intègre étroitement

las secteurs d'information, de formation et de distraction. Les biblio-

thèques. instruments de diffusion du livre et des documents audio-
visuels, représentent un élément primordial du système éducatif, de
l'école primaire à la formation continue des adultes.

La suppression de la structure de coordination qu'est la Direction -

des bibliothèques met en cause l'existence des services communs
énumérés plus haut : seront-ils démembrés selon le degré d'avidité

des deux ministères concernés ?

Ces considérations sont sans douta oiseuses : Il s'agirait d'inaèrsr

la lecture publique dans une grande politique de promotion du livre,

et la création d'un « service de la lecture publique - répondrait, drt-on.

aux vœux Ardents des bibliothécaires 1

Ceux-ci ignoreraient-ils l'existence au sein de la Direction des

bibliothèques d’un service de la lecture publique mis en place en

1967 ? Il est vrai que c'est è l’initiative d'un autre président de la

République, à l'époque premier ministre, que ce service a été créé.

Sans doute ce service de la lecture publique • première manière •

a-t-il failli è sa tâche puisqu'il faudrait le recréer au sein ‘du secré-

tariat A la culture ? C'est sous son impulsion toutefois que le nombre

des bibliothèques centrales de prêt Implantées dans les départements

a doublé, que 290000 m2 de nouvelles bibliothèques sont construits

par les communes. Certies les objectifs fixés par le VI* Plan sont

loin d'ètre atteints, mais les moyens budgétaires mis è la disposition

de le lecture publique n'ont pas atteint 30% des prévisions. Ne
serait-ce point è un niveau supérieur, et du côté du ministère de

l'économie et des finances, qu'il faudrait rechercher le responsabilité

de cette Insuffisance ?
Mais le rattachement de la lecture publique è la culture assurerait

veut-on nous taire croire, des ressources Inédites et des crédits

qui fut ont Jusqu'A présent fait défaut A moins,' bien entendu, que

ces crédits ne soient immobilisés par quelque contrat ou charte

octroyés A quelques communes privléglées. selon 'a politique favorite

de ce secrétariat d'Etat

Enfin. qu‘8dviendra-t-il du personnel qui, par l'unité de sa forma-

tion, a vocation de servir dans tous les établissements ? Assistera-t-on

Â un fractionnement entre les deux ministères de tutelle, à la consti-

tution de Altères rigides et. à terme, à la mise en place de nouveaux

statuts consacrant la scission ?

Face A de telles perspectives, l'ensemble du personnel des

bibliothèques se retrouve unanime A refuser cette situation de force,

t exiger l'unité de la Direction des bibliothèques, son renforcement

et es réintégration au sein d’un grand ministère de l'éducation

nationale.

<•) au nom de ta section Direction dee MbUothécuea du Syn-
dicat national des bibliothèques (FEN).

(1) NJJJiJa. — Les représentants de divers syndicats des biblio-

thèques s'étonnent d'une phrase de notre commentaire du 4 Juillet

concernant les décisions du conseil des ministres relatives a la

lecture publique selon laquelle l'éclatement de la Direction des
bibliothèques « répondrait a une revendication pressante des
bibliothécaires ».

En fait, cette phrase s'appliquait, dons son esprit, S ta promo-
tion de la lecture publique comme service prioritaire. Intégré a la

notion de culture de maree. Une rédaction ambiguë a pu laisser

croire que les bibliothécaires se réjouissaient de ta dispersion de
leur direction. L*unanlxnlté de leurs protestations met un terme
à ta confusion. — P. M-

SPORTS

e Tour de France : hécatombe dans les montagnes

l — Un coureur quadragè-
bronchiteux et sans forces.
placé* dans le groupe de
le lundi 7 Juillet, à l'issue

i difficile étape Aach-Paa
our de France. Ü s’agit, on
rrlnè, de Raymond PouISdor
t donné A ses adversaires,

plus jeunes qpe lui. une
ille leçon de courage et de
ience professionnelle.

-te première étape de haute
Bgne n'a laissé que vingt
i hommes en présence, dont
kx„ le porteur du maillot

u Moser, Thévenet, Ocana,
anelk, DanguUlaume, Hézard
Hmondi, vainqueur à Pau.
de cent concurrents, brisés

itigue, accablés par la forte

«r, et achevés .par l'ascan-

De notre envoyé spécial

«tfpn du col du Soalor, ont été

mis bois de combat en l'espace

de 20 kilomètres.
Quand on dresse l'inventaire

des difficultés Jalonnant la route

du Tour d’ici A CMtel — plus de
vingt cols & franchir et quatre
arrivées en altitude — on peut

sa demander ce que nous réserve

la traversée des Pyrénées, du
Massif central et des Alpes. Bddy
Merckx lui aussi s’interroge.

S’est-il assuré une marge de sécu-

rité suffisante sur les grimpeurs

que sont Thévenet, Zôetemelk.

Ocana ou Van Impe.

JACQUES AUGENDRE.

AGCB - PAU, 306 ton
(10- étape)

1. Oimoodl (R.), 5 h. se min S2 sec.
(moyenne : MJW km) ; 2. PoggtaU
(it). 5 h. 30 mla 54 sec: a Dan-
gulltaume (Fr.). 9 h. 58 min SB sec.;

4. Thévenet (Fr.). « h.; s. 'Moser
lit.) ; «. Hésard (Fr.) ; T. B&ttaglin
(R.) : S. Merckx (.B.) ; 9. Van.Xmpe
(K) ;

* 10. - Poolidor (Fr.); tous mèzpe
temps,, etc. ;

Classement général

L Merckx '(BL), 42 h. 50 min 3 mc :

2. Moser (IL). A I - min 38 sec ; 3.

-Thérenev (Fr.), à 2 min 20 sec. : 4.

QUnondl ili). à 3 min M sec : &
Héssrd (Fr.). 11 min. 58 «es.; 6.

Foulldor (Fr.), à 4 min. 42 sec. ; 7.

Zôetemelk (BolJ. à 4 min 48 mc. :

8. DtmgullJaumB (Pr.), à 4 min.
50 sec. ; 9. Ocana IBsp.) . à 3 min.
H sec. ; 10. Buttaglln <It.). à S min.
.17 sec. .
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directeur général
et ingénieur spécialiste béton Téhéran

Une. très Importante entreprise iranienne menant de gros chantiers de bâtiments à

travers le pays recherche pour la région de Téhéran deux cadras de haut niveau pour
assurer la conduite d*un nouveau chantier qui regroupera 600 personnes. Le -premier

sera Directeur Général du Chantier et aura la complète responsabilité de la gestion

de l’opération. Le second sera l’ingénieur travaux et sera chargé de la mise en œuvre
des bétons, de la qualité et du laboratoire de contrôle. Ces deux postes nécessitent

une expérience professionnelle de plusieurs années sur des chantiers d'importance

analogue dans des pays d'outre-mer de préférence; La maîtrise de la langue anglaise

est indispensable. Les rémunérations, auxquelles s’ajoutent des avantages importants,

seront essentiellement liées è l’expérience des candidats. (Réf. 10060M)

~

—

recrutement cadres SD.OOOf ===
Un Groupe industriel très Important (8000 personnes), développant ses activités en
Afrique, dans les secteurs les plus divers, recherche pour sa filiale française en cours

de création un Responsable du recrutement des cadres. A Paris, H- sera chargé, en
liaison avecles différentesDirectionsduPBrsonne1.de mettre en œuvre toutesles actions
et procédures nécessaires pour répondre A la diversité et A l’importance des besoins

en cadres de tout niveau. A terme, ce poste peut déboucher sur ia responsabilité du
service Personnel en France ou des fonctions similaires à l’étranger. Ce poste convien-
drait à un cadre ayant une expérience du recrutement - pour les pays outre-mer en
particulier - dans un groupe'important ou dans un cabinet de conseiL L'anglais parié

est indispensable. (Réf. 10028M)

= directeur d'études Lorraine

Un organisme régional officiel d'aménagement du territoire recherche un collabora-

. teur efficace pour prendre la responsabilité de l'équipe chargée des études des trans-

ports de personnes. Rattaché au Directeur de l’établissement, il animera un groupe
de cinq Chargés d’Etudes. il aura pour mission d'élaborer (e plan régional de transports,

. de concevoir les outils de gestion, de mener les étudBS de faisabilité, de négocier et

.
.monter les opérations de transports, etc. Ce poste conviendrait è une personne âgée
de 30 ans minimum, de formation supérieure, -ayant au moins cinq ans d'expérience

dans un domaine touchant aux études économiques. La connaissance de l'Adminis-

tration et des différente organismes représentatifs d’une région est souhaités. La
rémunérationsera fonctionde 18valeurducandidatretenu. (Réf. 3201M)

= directeur de clientèle Société de service

.
Une jeune société intervenant dans un créneau original et spécifique du marché

' Marketing-Publicité recherche le futur responsable de son activité 'commerciale. Ce
rôle implique une action importante de prospection et de conseil â des niveaux élevés

tant auprès des grands annonceurs que des agences de publicité ou de promotion et

cabinets d’étude. Ce poste'cbnviendrait è un jeune homme doté d’un fort tempérament
de vendeur, connaissant bien le milieu Marketing-Publicité et ayant par exemple une
expérience dans le domaine régie. La rémunération sera liée au dynamisme du candidat

etessentieilementbaséesurunfortintéressement (Réf.lOOBlM)

Mauritanie
Un Groupe industriel important (8.000 personnes) développant ses activités dans des domai-
nes industriels très diverarfiôs, étoffe ses structures et cherche à pourvoir pour son siège à
Nouakchott et l’un de ses prindpauk .centras d’exploitation (Akjoujt) plusieurs postes à
larges responsabilités dont on trouvera les descriptions ci-dessous. Les rémunérations seront

fonction de la compétence des candidats et assorties d’une prime d’expatriation substan-

tielle. De plus, un logement agréable et un véhicule de fonction sont fournis dans tous les cas.

chef centrale électrique
Rattaché au Directeur Adjoint du département Engineering du centre d’exploitation

minière d’Akjoujt, il aura la responsabilité totale du fonctionnement de deux intalla-

tions importantes : une centrale électrique (6 groupes Mûrisse, 2,5 MW, 3300 V) et
une station de pompage. Avec une équipe de vingt personnes travaillant en continu,

il sera chargé de la gestion des hommes et des moyens pour assurer la bonne marche
et l’entretien de ses installations. II veillera par ailleurs à la formation du personnel

mauritanien. Ce poste conviendrait à un ingénieur électro-mécanicien ou officier méca-
nicien de la Marine, 32 ans minimum, ayant au moins trois ans d'expérience dans une
centrale électrique et connaissant bien les problèmes posés par l’entretien des moteurs
diesel lentsdegrande puissance. Un senspoussédecommandementestindispensable.

(Réf. 9771M)

iü ingénieur chef d'entretien
Rattaché au Directeur du Département 'Engineering', ce cadre, ingénieur diplômé de
30 ans au minimum, aura une formation mécanique ou électro-mécanique, n aura la

responsabilité de l'entretien, des réparations et. des travaux neufs de l'usine de
traitement de minerais de cuivreà AkjoujL II dirigera des équipes d'entretien mécanique
et des équipes d’électriciens: Il sera fonctionnellement en relation avec l’ingénieur

métallurgiste responsable du process et de la marche de l'usine, pour assurer le bon
fonctionnement des installations et les modifications nécessaires, il aura, outre ces
équipes de techniciens, â former du personnel mauritanien travaillant par poste. De ce
fait une expérience du commandement d’équipes, dans des conditions physiques

parfois pénibles; est nécessaire. La réussite dans cette fonction exige une expérience
professionnelle adaptée; d’ail moins cinq années. La connaissance da fanglais serait

un avantage. (Réf.9770M)

HH Jeune médecin
Rattaché au Médecin-Chef da l'exploitation minière d'Akjoujt, U secondera celui-ci dans
l’organisation, l'animation et le développement dé tous les services médicaux du com-
plexe industriel et urbain de le région (hôpital, dispensaire, laboratoire pathologique
ei blocs radiologiques). U sera plus particulièrement chargé de la médecine du travail

et de la médecine curative au dispensaire de l’usine. Il assurera è cet effet les contrôles

médicaux du personnel de l'usine et de leurs familles, ainsi que tous les soins foèdicaux
nécessaires. Il aura un personnel mauritanien et expatrié qualifiépour l'aidera assumer
cette responsabilité, qui s'exercera cependant dans des conditions de vie difficiles et
isolées. Ce poste conviendrait A un jeune docteur en médecine ayant quelques années
de pratique etunepremièreexpérienceanaloguedansunpaysenvoiededéveloppemenL
Seule une personne dynamique et très disponible peut réussir dans cette mission.

(Réf. 9773M)

HH ingénieur électricien
Collaborateur du Directeur de la Division Mines, II sera chargé d'élaborer au niveau
Groupe les procédures et programmes d'entretien des installations électriques
et de Tinstrumentation utilisée pour l'exploitation des mines. Il devra planifier,

coordonner l’action des unités de production dans les domaines électriques et leur

fournir toute l’assistance nécessaire. Ce poste conviendrait è un ingénieur électricien,

diplômé d’une Grande Ecole, ayant une huitaine d’années d’expérience dans des mines
de traitement de minerais et connaissant les .problèmes posés par l’entretien des
centrales dieseL (Réf. 9755M)

Adresser votre curriculum vïtae, avec une courte lettre manuscrite,
en rappelant la référence choisie à :

sema
sélection

Immeuble Semo-Metra International

16/ rue Barbés - 92126 Montrouge
Tél. : 657.13.00 (120 lignesgroupées)

(Membre de l'ANŒRP)
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ARTS ET SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra. 30 h. 30 : Coppfilia.
Comédie-Française. 20 ta 30 : On
ne saurait penser à tout; le Ma-

- lade Imaginaire.

Les salles municipales

Mardi S juillet

Nouveau Carré. 20
l'ancienne ; 21 b.

HÔtrt d’Aumont, 21 h. 15 : l'EvantalL
Hôtel de Beauvais, 20 b. 30 : Philippe
Durai ; 22 h. : Eric Lnter et Oli-
vier Franc.

Hôtel Lamoignon, 21 h. : Sklof.
.Hôtel Carnavalet; 21 h. 15 : Alain

Neveu, piano (Schubert, Mozart).

Festival du Louvre
Cooi Carie*. 20 b 45 la Belle an

bola dormant (ballet de l'Opéra).

ELLE, ELLE ET ELLE
Msa en scte* hl Czvenar

CALENDRIER
DES CONCERTS
EGLISE
ST-SEVEKIN
TOUS LES
MERCREDIS
fl 21 benres
Lac. : Durand
et face
Egftsa

(Wemer.l

SAISON PARISIENNE 1975
ORCHESTRE

KUENTZ
Le 9. TELEMANN : Cto trop.,

VIVALDI : Cto* nundonnes,
1. CHARPENTIER (1™ redit)
La IB, BACH. VIVALD I, etc.

Doubles concertas

Oranqerie de Sceaux
(Métra i Bonx-b-ReMt ;

nlnl-fa» : départ gare Bwrf
la-Relnc - Retour Insqn'J

porte mjrt feins.)

CONCERTS
Bons, et loc. : agce Maridebu

lé, bd de la Nbdelelne,
CUtean de Sceaux
MI. : 661-08-71

12
JUILLET
30
A0D1

Beosaire. i

MONTE-CARLO
OPERA
T- 306-ÏI-Î7

PARIS
MAISON
de MONACO
T, 288-32-40

(P*
DandolaL)

FESTIVAL

MONTE-CARLO
BALLETS - CONCERTS

Orchestre itoTtoni da ropéra
T. ei EL HssnUn, P. Paraj,

E. Schmrzftepf,
Z. Rancescata, i Mo; ici,

C. Arm. LW Mafacfe.
IL Ckcsllni. G. rascbfcuj,

H. Boskowsky, J. Pritdard.
P. Haag. CL mon. A. Hoffa

LA
GRANGE
DES
E?DISSES
77-MORMAIfT
(S-et-MJ

Jand!

21 MRI
I 20 fa. 30

(Dandelol,

P.S. AOJU».)

An profit de «LA GRANGE «
Centre Musical al Culturel

J.-S. BACH
Sortes pour rlrianctfla seul

MSTISUV

ROSTRBPOVITCH
Location par cormpoaCaacs

«U GRANGE - KP. 2
77720 UÛRMANT

|R«m. : <0940-77 - 4084342
tft 10 ta fl 19 ta (sauf AaJ

ta ; cirque &
: DtmltrL

Les autres salles

Cartnarberle de' VlnronaM. ThMtn
du Soleil. 20 b. 30 : l'Age d’or.
Théâtre de la Tempête, 20 b. 45 :

Dommage qu’elle soit une putain.
Charles-de-Rocbelort, 20 b. 45 :
Plus on est de fous plue on rit.

Comédle-des-Ctuunps-Blysêea, 21 b. :

Viens chez mol Hauts <*i« nn«
copine.

Corn des Miracles, 20 n. 30 : La
golden est souvent furineus» ;
22 b. : EU*, nue et elle.

Daonoo. 21 b. : Monsieur Masure.
Galerte-53, 21 b. i On purge bébé:
Bonjour Monsieur CourteUne.

Gymnase, 30 h. 30 : le Saut du Ut.
Le Lneernaire, 20 b. 30 : les Chaises ;

22 h. 15 : Sade.
Michodlere. le a 30. 18 b. 30 et

20 B 30 Hnmmagr « Olerra Près-
nay (voir cinéma festivals).

Mon (retard. 20 h. 30 : les Grandes
Invasions barbares du V* siècle :

22 h. : les Causeries de Sherlock:
Holmes et du Dr Watson.

Le Palace, petite salle, 18 h. 30 î

Angel : grande salle. 21 ta. : Atba-
nasa

Palais-Royal. 20 b. 30 : la Cage aux
folles.

PrK-hv-Montparnasse. 20 b 45 : la
Premier

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 ;
Certains aiment le show.

Tertre. 20 b 30 Corruption au
paiaie de justice.

Théâtre Campagne-Prem 1ère, 18 b. ï

le Cracbenr de phrases : 20 b :

le Presse-Purée des Destaing;
21 b. 30 - Musique folklorique
martienne

Théâtre Essaïon. 20 b. 30 : l’Ecole
des femmes ; 22 b. 30 : la Petit
Chaperon rouge

Théâtre d'Orsay, 20 ta. 30 : Chansons
pour Eva Fores t. Petite salle.
21 ta. : le Poisson d'or de paradis.

Les cafés-théâtres

An Bec fin. 18 b 30 : Poker Boys ;

20 ta 45 : 1 m 80 - 95 kg et ca
cause ; 21 b. 45 Hypothénar
tombe la veste; 23 ta. : Libido
et Cte.

Au Vrai Cblc parisien. 20 b 30 ;

En ee cemps-lk. les gens mou-
raient; 22 h. 15 • Sainte Jeanne
du Larue

Le Café d'Edgar, 20 b. : Malakovakl.
21 h. : Sylvie Joly.

Café de la Gare. 22 b : les Semelles
de la nuit.

Café-Théâtre do rOdéon, 21 Bu 15 :

l'Architecte et l’Empereur d*Assy-
rie

Le Fanal. 21 h. ; Monsieur Barcett.
Le Jour - de - Fête, 22 b. : Arlette
Denis; 23 ta. Michel Traffaut;
24 b.. Jean Mauzac.

Petit-Casino, 21 ta 15 : Jocelyne,
ca suflt I ; 22 ta 30 : Show Jac-
queline Dorian.

Ptzza du Marau, 20 ta 30 ; le Hagard
à genoux; 22 ta 15 ; P et IL
Jollvet : 23 ta 15 : Luis Rego.

Séléulte, salle I, 20 ta 30 : la Jacas-
slère ; 22 ta. 30 : J’ai aucune idée ;
salle H, 21 ta : Peau d'homme.

Festival du Marais

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

*

704.70.20 Oignes groupées) et727Æ34
(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

Les chansonniers
Caveau de U République. 21 ta :

l’Année de la frima

Les cabarets

Alcazar. 23 b. . Parts-Broadway.
L’Ange- Bleu. 23 n Spectacle do
Jean-Marie arriére

Crarj Horae SaJoon. 22 ta et O ta 30 :
Revue.

Klas me. 22 n Boni badoera do
Parla.

LiaO. 22 ta 30 et 0. ta 45 : Qrand Jeu.
Moulin-Rouge, 22 ta : PostlvaL

Les concerts

Eglise de la Madeleine. 18 ta 30 :•

Odile Pierre, orgue (Badr, Com-
plota Franck. Dupré. vieme).

Galerie Kan* Stem, 18 ta : Sylvie
Mercier, plana (Brahms).

Le music-hall

Bobino, 21 ta : Dsl-Croquettes.
'Elyaee-Monsnartre. 30 n 45: His-

toire d'oser
HayoL 18 b. 15 et 23 b U : Revue.
Olympia, 21 ta 30 : U Magie.

ramas
Lea filma marquée ("I «ont

Interdits aux molni de treize ans,
<*~) "» moins de dlz-hati ans.

T./i riiêmathèaue

ChaHlot, 15 ta : la Vie d'un honnête
homme, de 8. Guitry ; 18 ta 30 :

Sex business made In Paslng, de
H. J. Syberberg: 20 ta 30 : Blow
up. de ML Antonlon! ; 22 b. 30 :

Song of Sommer ; Isadora Duncan.
de K. RusseU.

Les exclusivités

AGUIRRE OU LA COLERE DE
DIEU (Ail., vo.) : O.G.C.-MarbeuL
8* 4225-47-19»

ALICE N’EST PLUS ICI CA. »-CU :

Paramount-Elyaéai, 8* (358-48-34),

Paramount-OdAon. IN (325-58-83).

ALLONSANFAN (It, te.) : Quin-
tette. 5- (033-35-401. Marelu. 4*

(278-47-881
ALOISE (7r.) . Studio des Dtsu-
Unea. 5* (033-39-18)

ANTHOLOGIE DU PLAISIR IA- “.
i,o i SaInt-Anaré-des-Aita. 6*

(328-48-18). Jean-Renoir. 8- 1874-

40-

75). Gaumont-Sua. 14* (331-

51-61), Marotte. 2* (231-41-38),

Gaumont- Madeleine, 8* (073-56-03).

LA BALADE SAUVAGE IA, w.o.) :

Hautefeullle. 8* (833-79-38)

SELLADONNA (Jap- vjo.) : La Clef.

5* (337-80-901
CE CHER VICTOR (Fr) : Mont-

parnasse 83. 6* (544-14-27), Mart-
gnàn. 8* (350-82-83). Templiers. 3*

(272-84-56)
LA CAGE (Pr.i : O.G.C.-Oaêan. 6*

(225-71-06). Bretagne. 6* (222-
57-971. Normandie. 8» (359-41-18).
Caméo. 9* (770-20-89). Cllcby-
Pathé. 18* (522-37-41)

(TEST DUR POUR TOUT LE
MONDE (Frj : France- Elysée», 8*

(225-19-73), Maxevtile. 9" (770-
72-87), Quintette. 5* (033-35-48).
Fauvette, 13- (331-55-88). Saint-
Lazare - Paaouler, 8» (387-56-18).
Nations, 12* (343-84-67), Marat, 16*
(288-99-751. Studio RsapatL 14*

(326-38-98).
CLAUDINE (A- vjo.) : Quintette. 5»

(033-35-40)
LA CLEPSYDRE (Pol. *jûj : Le
- Sol ne. 5» (325-82-48). à 20 heures

et 22 h 15
LES DEUX MISSIONNAIRES (IL,

».oJ : Ermitage, 8* (259-15-71) ;

*.f : Box, » (235-83-93), Mlra-
mar, 14* (326-41-02), Mistral. 14*

(734-20-70). Murat. 16* (288-89-75).

EFFJ BRI EST (AU, v.a) • Olympia-
Entrepôt. 14* (783-67-421

BMIL1ENNB (Pr_ “I : Balzac, 8-

(359-52-70). Images. Vf (522-47-94),
Omnla. 2* (231-39-36). Gaumont-
Opéra. 9» (073-85-46)

EXHIBITION (Fr, — ) : La Clef. 5*

I337-9O-90). Ermitage, 8* (359-
15-71). Mtramar. 14* (326-41-02),
Helaer. fl* (770-11-24). Scala. 10*

1770-40-00). Napoléon. 17* (380-

41-

46). U.G.C -Odéon, 6* (335-
71-08). Liberté - Club, 12* (313-
01-59). Magic-Convention. 15* (828-
20-32)

LA FAILLE (Fr.) Colisée. 8*

S
59-28-48). Français. 9* (770-
-88), Clicby-Pathé. 18* (522-

37-41), Saint-Germain-Studio, 5*

(033-42-72). Montparnasse- Patbé.
14* (326-65-13). Nations. 12*

(343-04-87)
FRANRENSTECN JUNIOR (A, ».0-> :

Martgnan. 8* (359-92-82). Quin-
tette. 5* (033-35-40) : *J. : Uaut-
paroasae - Patbé. 14* (326-65-13),

Templiers. 3* (273-94-56)
LE HAREM (lt„ «. va) : La

Clef. 5* (337-90-80)
L'IBIS ROUGE (Prj : Studlo-
Alpha. 5* (033-39-47).

INDIA SONG (Fr.) : Lé Seine. S«
(325-92-46). HautefeuUle. B- (833-
79-38).

LTNTREPIDB (Fr.) : Ambassade. 8*
(359-19-08) : Berlitz. 2* (742-60-33) ;
Caravelle. 18- (387-50-70) : Cluny-
Palace. S* (033-07-76) ; Gnumont-
Bud. 14- (331-51-16) : Camhronne.
15* (734-42-961 : Fauvette. 13* (331-
60-74).

(•ENNY (Su, tjo.) Gaumont-
Champs - Elyséca. 8* (359-04-67) ;
Hautefeullle. 6* (633-79-38) : Mont-
pamssBC-83. 8* (544-14-27); vX. :

Mareville, 9> (770-72-86). Gau-
mont-Convention. 15* (828-42-27).

KAFR-KASSEM (L1 b- v.a.) : 14-Jull-
let. 11* (700-51-13).

LILT AIME-MOI (Fr.) : Uarlgnan.
B* (358-92-82) : HautefeuUle. 8*
(633-79-38)

LOS CACHOBROS («ex., vo.) Stu-
dio de rEtoile. 17* (380-19-93)

LES ORDRES (Fr.) : 14-Jutllei. U*
(700-51-13).

PAS DE PROBLEME (Fr.) . Par». B*

(359-53-98): Mercury. 8* (225-75-90);
Qaumont-Rlchdleu, 2* (233-58-70);
Wepler. 18* (887-50-70) ; Danton. 6*

(320-08-18) ; Gaumont-Bosquet. T*

(551-44-11) : Oaumont -Sud. 14*
(331-51-16); Gaumont- Gambetta,
28* (787-82-74) ; Mootparnasae-Fo-
ihé. 14* (228-65-13) ; Vletor-Ruga
16* (727-49-75).

'

PHANTOM OF THE FARAD15E (A,
vj),) : Luxembourg. 6* (833-97-77) ;

Elysées-Potnt-Sbow. 8* (225-67-29).

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) Nor-
mandie, 8* (338-41-18) ; Bretagne,
6* (222-57-971 ; Rex. 2r (236-63-93).

PROFESSION REPORTER (II. vjo.) :

Quartier - Latin. 5* (32G-84-G5) ;

Concorde. 8- (358-02-84) ; Mayfelr,
16“ (525-27-08) ; Gaumont - Rivq-
Gaucbe. 6* (548-26-38) ; vJ. Imr
pérlaL 2* (742-73-53) ; Nations. 12*

(343-04-67) ; Gaumont-Convention.
15* (828-C-27).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) :
Martgnan. 8* (369-92-82) ; Clooche
de Saint-Germain, 6* (033-10-62) :

Royal -Passy. 16* (527-41-16).
SECTION SPECIALE (Fr.) . Athéna.

12* (343-07-48) ; Studio da la Harpe.
5* (033-34-83).

SEUL LE VENT CONNAIT LA RE-
PONSE (Pr.) : Rotonde. 8* (633-
08-22) ; Mistral. 14- (734-20-70) ;

Elyséea-Cinéma. 8* (225-37-90).
LE SHERIFF EST EN PRISON (A_

vta) : Studio Galaoda. 6* (033-
72-71) ; Elysée* Point - Show. 8“

(335-67-29)
LA TENDRESSE -DES LOUPS (AU

v-o.) : Studio MédldS. 6* [633-
25-97) : U.G.G-UarbeuL. B- (225-

47-

19)
TOOTMV (A_ v.o-f . Pubums-Ghamps-

Elysées. 8* (720-78-33) ; Panunouot-
Opéra. 9* (873-34-371 ; Publlcls-
Salnt-Germain. IF (222-73-80)
ParainouDt-Montparnasse. 14* (326-
22-17) ; Paramount-MxlUot. 17*
(758-24-24) ; Bon P Mlcb*. 5* (033-

48-

291 : Paramount-Orléaos. 14
(580-03-75).

Les films nouveaux
SIX MINUTES POUR MOURIR,
film américain de Mii-hifi

Tuchnar Vx>. Balzac, 8*
(359-52-701. VX . Rlo-Opéta,
2* (742-82-54) ; Montpamaasa-
Patbé. 14* (328-65-13) : GUchy-
Patbé. 18* (522-37-41); Cam-
bronne. 15* (734-42-96). . .

LA POUCE AIT SERVICE DU
CITOYEN, film italien d'Bndeo
Marie Qelerno. VJ. Rex. 2*
(238-83-83) ; O.G C.-Marbeuf. 8*
(225-47-19) ; C3 u ny-Ecolea. fl*

. (033-30-12) ; BlcnvenOe-Mont-
parnasse. 15* (544-25-02) ; CU-
chy-Palace. 17* (387-77-28)

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
vJ.) : Gaumont-Théâtre, 2* (231-
33-18) ; Gaumont-Gambetta, 20*
(797-02-74)

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE
(Ang, tjo.) : Concorde. S* (358-
93-84) ; Cluny-Paiace. S* (033*
87-78) : Salnt-Germaln-Hucbatte.
5* (633-67-58); U Lumière. B*
(770-84-64) ; Montparnasse-Patbé.
14* (328-65-13) : Gaumont-Conven-
tion. 15* (828 - 42 - 27) ; CUchy-
Pathé. 18* (522-37-41)

VA TRAVAILLER VAGABOND (Bréa.
t si.) : Saint - André - des - Arta. 8*
(328-48-18)

.

VILLA LES DUNES (Pr.) ; Oiymplo-
Eotrapôt. 14* (783-67-42).

VIOLENCE ET PASSION CIL. vers
Ang.) : U.G.C. -Marbeuf. 8* (225-
47-18).

LE VOYAGE FANTASTIQUE DE
SINBAD (A, tj>.) : Clnocbe de
Salut - Germain. 6* (633 - 10 - 82) ;
VJ : Hollywood-Boulevard. 9* (770-
10-41) ; CUctay - Patbé. 18* (522-

37-

41) ; Fauvette. 13* (331-S8-SS)
Mon cpamasse 83. 6* (544 -14-27)
Gaumont - Gambetta, 20* (797-
02-74) ; Gaumont-Convention, 15*
(828-42-27).

Les grandes reprises

ANDRE! ROUBLEV (Rua.) tjd.
Olymplc-Maryh n. 14* (783-67-42).

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A-)
tjx z Elysée*- Lincoln. 8* (359-

38-

14). Panthéon. 5* (033-15-04) .

vJ : PLM-Salnt-Jacquaa, 14* (589-
68-42). Paramount-Maillot 1> (758-
24-24)

LA CHATTE SUR UN TOIT BRU-
LANT (A.) tjo : CbampoUlon. 5*
(033-91-80)

CHERDS JE ME SENS RAJEUNIR
(A.) v.o. : AcUon-CbrtoUne. 0*
(325-85-781.

DELIVRANCE (AJ ("J vjo. : Stu-
dio Contrescarpe. 5* (325-78-37).

LES DEMOISELLES DS ROCH8FORT
(Pr.) (70 mm) Maine-Rive Gau-
che. 14* (567-06-98).

DOCTEUR FOLAMOUR (AJ VjO. ;

Actua-Cbampa 5* (033-51-W).
FELLINI-ROHA (IL) t*1 va : Ar-
lequin. 6* (548-62-25).

LES FRAISES SAUVAGES (3uéd.l
M.: U.G.C.-Odéon. 8* (325-71-08).

GIMME SHKI.TEK (A.) (**) VA :

Luxembourg, 6* (633-97-77).
LAWRENCE D’ARABIE (AJ (70 mm)
sa Klnopauorama. 15- (306-
50-50).

MOULEN-ROÙGE (A.) vJ. ; Studio
Marigny. 8* (225-30-74).

MUSIC LOYERS lAng.) (**) va :

Dominique. 7* (351-04-35). •

ROSRMARY^ (AJ ('*) vj> : Bona-
parte. 6* (336-12-12). Biarritz. 6*

(356-42-33) ; vJ . Cambronrs. 15*

(734-42-96). Vendôme. 2* (073-
97-52).

SENSO (IL) ta : Sauu-Gennain-
VUlaga. S* (633-87-591, Elyséea-Lin-
colta 8* (338-35- M). 14-JulUet. U*
(700-51-13) ; vJ. ; et-Lazam-Pas-
quléf, 8* (387-56-16). Montparnsaze-
83. «• (544-14-27). .

SHERLOCK JUNIOR (AJ : EHyaéee-
Uncolru 8* (359-38-14). Dragon. 0*

(548-54-74). Quintette, 3* (033-

35-40). Action -Lafayette. 9*. (878-

80-30). 14-JUIU8L U* (700-51-13)
SOLDAT BLEU (A.) TT TJO :„Pa-
ramount-Opéra, .9» (073-34-37).

UN ETE 42 (AJ v.o : UG.C-Mar-
benf. 8* (225-47-19).

GENERAL IDI AMIN OADA (Pr.)
Studio Joan-Cocteau. S* (033-
47-62). Max-LInder. 9* (770-40-04),

Paoey. 16- (288-63-34), Paramount-
Montraartre. 18* (606-34-25).

LE CHAGRIN ET LA PITIE (Fr.) i

La Pagode. 7* (351-12-13).

Les festivals

LUCHXNO VISCONTI (va). —
Boite A nilM, w* (754-51-50). 14 ta:

le Guépard : 17 ta 30 : Mort à Ve-
nins ; 20 ta t Satura ; 38 ta : In
Damnés.

f£D£KlCO fELLlNJ (V. O.),

Balte i nias H. 17* (754-M-50),

13 ta : Huit et demi ; 16 ta : lea

Clowns: 1S ta : Il biOone: 20 ta
Amarrerai ; 22 b. : Fellini Rome,

ROCK, POP, BLUES AND BEATLES
(vj).]. — André - Basin, 13* (337-
74-39) : Garçons dans la veut (VJTJ.

FRED ASTA1RB - GINGBR ROGERS
(v. o.). — Mao-Uabon. 17* (380-

24-81) : l’Entreprennnt M. Petrov.
JEAN KOUCH. — Oiympic-Plgama,

14* (783-67-42)
HOMMAGE A RAINER WBRNER
FASSB1NDER (VA). — Olymplc-
Entrpôt, 14* (783-07-42) : Tous les
autres s'appellent AIL

MARAIS, 4* (278-47-88). — Images
A propos du .procès de Gilles de
Pol,

TVTATtATS H, ( (278-47-86) : Steam-
Nwt bih junior.

VARIATION SUR L’HOMOSEXUA-
LITE (v.oj. — studio Parnasse. 8*

(326-58-00) : l’Escalier.

ERIC ROHMER. - Noctambules, 3 1

(033-42-34) : la Collectionneuse.

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME-
RICAIN fv.Oj — Action Lafayette.
(878-80-50) : les Chiens de paille.

ELIA KAZAN (va 1 — CbAtelet- Vic-
toria, 1*' (508-94-14) : le Fleuve
sauvage.

INfîMAR BERGMAN rv.oj — Ra-
cine, S* (633-43-71) : Sourires d'une
nuit d’été.

LA FETE A WOODY ALLEN (va)
Studio Logos, 5* (033 - 26 - 42) -•

Bananaa.
JEAN VIGO. — Le Seine, 5* (325-

92-46). 12 ta, 14 ta 10. 16 ta 20.

18 ta 30 : rAtalante : 13 ta 20.
15 ta 20. 17 b 40 - Zéro de conduite

HOMMAGE A PIERRE FRESNAY. —
Ttaéitre de la MIcbodtére. 2* (743-
95-22), 18 ta 30 et 20 ta 30 : Dieu
a besoin des hommes : 18 ta 30
L’assassin habite au ZL

Fe/trôols

i HAMLET >, par Denis Uona à Canassonn
. - n y a une vingtaine d'années, Jean Deschamps, disciple

Vilar, organisait dans la vieille cité de Carcassonne, orgueil de \
let-le-Duc, un festival d’où naissait un centre dramatique, le Thé

. da Aujourd’hui, Jacques Echantillon succède à Jean 1

champs, nommé secrétaire général des Festivals de France. Le ce
dramatique prend pour nom les Tréteaux du Midi et, & Carcasse

le festival s’étend, s'ouvre à de nouveaux lieux, & la musique,

danse, à la chanson, à la culture occitane et à des troupes région
trqp peu connues. Vingt-quatre spectacles sont invités, dont
créations, avec la première production des Tréteaux du Midi :

Hamiet adapté, mis en scène et Joué par Denis Lkxrca.

ÉLYSÉES LINCOLN
QUINTETTE-DRAGON
ACTION LAFAYETTE

14 JUILLET

"Un petit chef-d’œuvre:'

ROBERT CHAZAL - France Soir

"Confirme le génie de
KEATON. D une drôlerie
étourdissante.”

JACQUES S/CLIER - Le Monde

y

RWM0ND ROHAUER
présente.' . .mm

KEATON

JUNIOR
“GOODNIGHTNURSE*

"0NEWEBC

CAPTOLFnJ® ETOn£DBTOeinQN

Les escaliers en flèche, la haute
muraille d créneaux qui sur-
plombe la paisible Carcassonne
représentent le sombre château
(TSlsenew où. vautrés autour de
trois tables de bois, le rot. la

reine, la cour se perdent en
rfpaJUes et trivialités, boivent
dans des crânes de longues
rasades, scandant des « SkoU i »

tonitruants. « Quelque chose est
pourri au royaume de Dane-
mark ». et Denis Llorca. qui aime
les films de cape et d’épée, les

VOctngs façon Boüywood. montre
la pourriture à grands traits vio-
lents, découpe des personnages
frustes, absorbés par Za jouis-

sance de l'instant, VtntêrSt im-
médiat.

Mais deux enfants, deux Inno-
cents. troublent la fête de ces
gavés de plaisir et de bassesses.
Hamiet et Ophêlie S’aiment parce
qu'ils sont différents des autres
et qvfüs souffrent. Puisque Denis
Llorca. force de Za nature au
visage buté, joue Hamiet, ü ne
peut pas Stre question de rado-
lescent pôle, rongé de fièvre,
transmis par la tradition roman-
tique. H n’est pas question non
plus des angoisses d'un intellec-
tuel de la Renaissance égaré dans
robscurantisme du Moyen Age.
L'homme du progrès, c’cst Hora-

fio. fl veut utiliser le prince légi-

time contre Vusurpateur pour
assainir le pays. Ze sauver de la

tyrannie, du désastre proche.
Dents Llorca reporte sur lut des
répliques d"Hamiet pour en faire
ce personnage-dé. ce politique
lucide dont la stratégie échoue
parce qufü ne se rend pas compte
a quel point Hamiet est atteint,
n met sa morosité sur le compte
d’un écœurement compréhensible.
Or, ici, Tenfont est frappé à mort
parce que Timage de sa mère est
brisée.

Horatio le pousse d Faction et,

en même temps, déchaîne une
vitalité forcenée qui se canalise
en actions destructrices incontrô-
lables. Hamiet ne peut pas fran-
chir Ytnterdtt de Finceste, mais
il tue Polonius. Ainsi, ü entrains
Ophêlie. petite sirène éperdue.

dévorée de pureté et de pas.
sur le calme chemin du suiett
Dents Llorca ne déplace

seulement les personne
d’Hamlet et d’Boratio. n déc
les scènes, en fait, un mon
sec, heurté, transforme le <b
en mélodrame brutal, échevelé
avance à coups cFactions scht
tiques, adaptées tCailleurs
lignes nettes des massises nu
les de Carcassonne. Mais ü i
grue une dimension, ceüe du dt
« Etre au ne pas être >. nutrt
Hamiet d redresse d’Ophélie,
crie comme un juron ; « Et
Le doute, fl le rejette pou
lancer dans une fuite en ai
moins riche que les ques
fondamentales éternelles
sées par Shakespeare. De
pour jouer le jeu du plein
et détacher Baudet et OphUi
reste du monde, ü fan de a
tion fChristian DOangreJ
raisonneur, et Impose, aux ai
un seul ton : la art L’effet
voulu . mais les réduit stagul
ment. En revanche, Hamle
Ophêlie (Stéphanie Lcük) .

remarquablement ces enfant
toujours, victimes assourdie
aveugles d*une révolte qui
mène nulle part

Denis Llorca possède là
mesure, le lyrisme, FixteUie
théâtrale. Il sait créer des
mente foudroyants. Mais U
tellement obéir â la mythologi
comédien-bateleur, Ü se bute '

point contre « les intellectiu
que, par défi et refus, il se
tente d’établir les grandes t i

du spectacle et laisse de Zou

plages vides. De toute faço.
théâtre ne peut pas concum
le cinéma dans le spec
d'aventures, même en plein a:

le plein air ne sert pas Ha
drame dfintrigue et d’écraser

Cet Hamiet, on respère, ;

vera la dimension qui fui ma
dans les salles fermées o
tournera pour les Tréteaus
Midi et au Théâtre de la PI
où il sera sans doute repri
novembre.

COLETTE GODAR

Prochaines représentations
11 Juillet A Carcassonne, le 2
A Sète.

Boulez à Meslay
Depuis la venue de PJerre Boulez et du London Slnton

en 1371, les Fêtes] musicales de Touraine sa sont ouvertes à
taines tendances contemporaines, ce qui parait inquiéter les habit
Mais, si SchBnberg est :— ef restera — un auteur « difficile », /

tude de la plupart des organisateurs de concerts à Tégard d
création est trop timorée, elle relève d'un mercantilisme trop Inso

.
pour que la présenca de Stoçkhausen à Meslay ran dernier, de B
Boulez et Globokar cette.année, soft sujette à caution : il ne s
què d’un signe des temps, d'une reconnaissance naturelle des val
établies. .

.

'

if y a. évidemment, un certain mé-
rite i vouloir faire admettre Webem
ou Varteè à une bonne partie de
ceux qui fréquentent le festival de
longue date. Mais il n'est pas cer-

tain que quelques concerts suffisent

A leur faire aimer ce qu’a priori Us

n’étalent pas venu chercher. II vau-

drait mieux attirer un nouveau public,

afin de combattre le snobisme dont
toute manifestation un peu originale

est menacée à plus ou moins brève

échéance.

Le programme du dernier concert

de l'ensemble Musique vivante débu-
tait, par Ta Symphonie

,
de chambra

de SchBnberg. dirigée par Boulez
avec une rigueur d’autant plus éton-

nante qu’elle était exclusivement au
service de la souplesse du discours.

Compositeur. Boulez connaît l'im-

portance capitale des transitions ; il

y apporte un soin Inhabituel, Il ex-

celle naturellement dans
,

une œuvra
où -ailes abondent II faut signaler

également une réussite trop souvent
tenue pour impossible dans cette

partition : l'équilibre entre les cor-

des et 'les 'venter Miracle -de dosage

des timbres, ensuite, dans les Pi

opus 10 de Webem, auxquelles
cédait le Chœur a cappella op
par la Schola Cantorum de Stuti

ensemble vocal d'une qualité e)

tionnelle.

D*sBervle par l'orchestre,
style plus ardu, la cantate
Augenllcht — toujours de Weber
fut néanmoins redemandée et t
coup mieux rendue la seconde
Enfin, précédant les Noces de
VnskJ, Cummlngs lat der DU
(1870) de Boulez pour chœur r

et vingt-quatre Instruments (
conteste l’une des partitions le
explicitement poétiques de son
tour) fut accueilli avec la môma
thousiasme.

Gérard condi

Le deuxième Festival méditer-
ranéen des Jeunes Interprètes aura
lien Jusqu'au 18 . octobre. Placé
sous le patronage " de la direction
de la musique, de l’art lyrique et

do la flanse, et de la mission inter-
ministérielle pour 'l’aménagement
touristique du littoral Longnedoc-
RousstUaa* ce {estival Itinérant pré-
sentera. trente spectacles dans diffé-
rentes vflles, entre la frontière
italienne et la frontière espagnole.
Les estivants

.
pourront écouter de

nombreux récitals de piano, de gui-
tare Claztique, de flûte et. de Ja»»
avec Glande BsUing 'et Pierre Barbi-
zet. La compagnie Dora reflue
donnera plusieurs spectacles de bal-
lets. L'orchestre de chambre Paul
Knentz se produira à Port-Leneate
et & Port-Camargue. Tontes ces
manifestations seront gratuites, grâce
an concours de la mnnlelpaiit« de
chaque station, et,des sociétés Inté-
ressées i l'aménagement touristique
des réglons concernées.'

Théâtre
UN CENTW DE CRÉATION

A PARIS

I* Théâtre Ru Présent, e
sre de création conterapara
s'ouvre & Parta et s’installe
î^iace. Pierre Laville, qui ai
été pressenti par M. Michel C
ïwir assurer avec Marcel Ma
cnal la codirection du TJSJP.
oft - Guy Bêtorâ a été flnalem
maintenu dans ses fonctions,
entend y accueillir le jeune th
tre en suscitant de nouveaux i
teuzs et -en encourageant la rr
lisaflon de leurs œuvres.

-Dix spectacles seront cr
d’octobre 1575 à juin 1978. Mar
Maréchal présentera Une or
moue pour Guignol Ustéè en n
au TJfP. de Lyon), et le Dia
à ressort d'Alberto vidal, mis
scène par Fauteur. Le Théâtre
Présent : créera peut-être au
des œuvres d'André Benedet

.

de Copi et de Liliane Atlan.

Une formule d’abonnements
tarir réduit est mise au point c

- devrait, permettre à ce centre
création d'avoir z son » public.



ARTS ET SPECTACLES

MO/ition

Couturier à la' Monnaie
qui dominent ont souvent de
Ceux qui sculptent plus m-
la masse est 16, et mange

qui aurait pu être un > trait

1er a résolu là question en
it une sculpture où le vida

lee masses, eu bénéfice du
h). Il est m&mo parfois par-

donner de Fhumour & ces
i masses féminines...

tu ni connu, le tempe d'un
entre deux chemises. » En-
traits, accroché, bien sort-

is du vide, le se/n tient —
lira — avec rallégresse un
pioiee du poème de Valéry

.

ùt bien que. tout S’arrange

r Couturier, riche d’une obe-

treniant, a employé un
de 6 ne pas renoncer, dam
ture, aux mérites propres au
lu reste, la femme étant son

3jet. la riuoapecüve « Ro-

jtürler ». Que nous offre fa

est la commentaire détaillé

• deux cents sculptures, une

Ine de médailles ,' plus de
nquante dessina, fermes et

gravures,' affiches, Itthogra-

irlgraphiBs. etc.) d’un travail

cessa d’alléger tout autour

in nu.

i ks Fillettes do 7929 et
•

‘nprisântfdiona - charnues

jj en est bien d’autres, la

v cesse de fondre, mais l’im-

, est qu’il en reste toujours

pôtir FéquŒbre. Pourtant,

Palme la risque, et ne se

même qu’en portant 6 rex-

’b dépouillement par divers

moyens, qui marquant les étapes de
son œuvre. Cest tfabord, vers 1944-

1848. la . simple élongelion, plus ou
moins accompagnée de stylisation de
la forme humaine

.
(Adam et Eve,

la. Femme qui marche). Puis les

armatures entrera en /eu avec deux
couvres caractéristiques de la pé-
riode des années 1982-1980 : le grand
bronze le Femme, couchée
n° 54 1952) l'Annature pour une
baigneuse (n° 57 7953, -musée (l’Art

moderne de ta Ville de Paris), Tune
des réalisations les plus poussées.
La suggestion porte à fa fois sur le

volume et sur le mouvement. Par fa

suite, rermeturo elle-m&mg évoluera
en se simplifiant. L’allégement de-
vient nne ascèse, et ce n’est pas par
hasard qu’une œuvra récente sa
nommé Presque rien (1973). En-
tre-temps. Il y a eu de savoureux
paradoxes ; la nageuse devient une
petite flaque d'où n'émergent que
/es trois masses Indispensables du
ventre et dés deux seins. On les re-
trouvera sur tout la. parcours, sans
lamals aucun caractère obsession-
nel. Boulas ou renflements, pure-
ment utiles, comme signe du sexe
choisi èt Indispensables comme der-
nier refuge du poids. Sans eux, nous
en serions restés au dessin.

Le goût de' la légèreté, qui ne va
pas sans une élégance gracieuse et
laconique, porte Couturier è un choix
précis du matériau ; au bronze et

au plàua plutôt qu’au marbra et à la

pierre, au fil de fer, au bois et au
papier même. II est à rafse dans les
petits formats qui soulignent vite son
don du calembour volumétrique, par-
fois un peu espiègle, et ses trou-

vailles drôles dans /e contrepoint.

Cependant, on trouvera dans toeca-

Her ma maquette pour une fontaine,

qui prouve que le monumental n’est

pas exclu chez un artiste manipulant

avec tant de brio lés « petites

masses». La gaieté régne de toute

manière, puisque cette fontaine est

permissive : «On peut sauter de
pierre en pierre et escalader les

sculptures. » Heureux monument,

perméable aux tôles cTôcofférs.

SI Couturier est à la Monnaie, c'est

que, depuis 1949, Il lait œuvra de
médel/leur. Son Malllol a été une
entrée très remarquée. Les vitrines

de la haute salle centrale présentent

une excellante série de reliefs où le

sans poétique du signe essentiel est

exalté par la discipline du genre. Le
sculpteur avait dêtè thabitude de
rinsortion bien . équilibrée et du dis-

cours net et sensible. Bien entendu,

son humour est à Fhonneur dans la

séquence très réussie des Amours
de Jupiter ou dans la Lune où
nous retrouvons les « petites massas »

devenues les traits du visage de la

déesse. Et, pour une fols. Couturier

nous révèle qu’il sait comprendre
délicatement le portrait

Nous le savions depuis les têtes

de Germaine (1939) et de CamIHe
(1946) mais presque toutes les sculp-

tures, décidément frondeuses, avaient

pris un autre cours. Couturier est un
sculpteur qui pratique le dessin et la

liberté Individuelle.

PAULE-MARIE GRAND.

4( Fftmi de là Itaaili, quel
Jusqu'au 30 septembre.

Iture

Paris, férié toute la semaine
aria, an ce momdoL c'est 14 Juillet tous

es. Dans les jardins des Tuileries, le secr&-

'Etal à la culture et rOffice de tourisme

roûlu qu'une fête parnunenle illumine les

d'été m. du 2S mai au lBapfil. A mi-chemin

tivoli et Cantxal-Taxk. 1« Tuileries s’enca-

i au -sou des manège* et des musiques de

. Sur le poifiqm festaltt au-dessus du grand

se succédant des chanteurs, des ballets et

arades. Grand maître des cérémonies. Y-ras

Mourons! a essayé, de faire battre le cœur de
Plais au rythme dis la fête ».

Pendant que les fanfares de la gendarmerie
retentissent ri«m« les allées des Tuileries, la spec-
tacle s'installe « sur les parés du Marais ». -de

19 à 22 heures. Folklore, mime et théâtre, jazz et

musique classique, le Festival offre une fête gra-

tuite aux passants. Et le soir, devant un public

ravi, des chevaliers s'affronteont au cours d'un
tournoi moyenâgeux reconstitué place des Vosges.

ofeil amène aux Jardins les

de famille et leurs enfants,
iples et quelques âmes soli-

tui viennent lire ou dormir
pelouses. Cest l’ambiance
font des parcs, avec plus

S
ue d’habitude. On entend
e plaisir les jeunes spec-

V du petit cirque, on en
|f;outres se' presser au pied

d'escalade installé par le

re des armées. Attractions

» ou manèges tradition-

y a de quoi s’occuper pour
les bourses et tous les

— à condition d'avoir

de quinze ans. Pour les

le tour des attractions est

.t : ils reviennent le soir

discothèque.

rtir de 15 heures. l’Orches-
la police ou le peloton

illste défile dans la grande
uivi par des nuées d’en-
ui dansent ou marchent au
lia créé un climat de fête

te chez nous» et les tou-
itrangers ne s’y trompent
sont bien là les fanfares

ulllet et les défilés, « Mon
revient de Côte-d’Ivoire,

roi amené ici s, explique

Eescent qui fait son devoir

e sans avoir l'airdes’amu-
ement Mais 11 faut venir
est comme la tour Eiffel

Sacré-Cœur.
Mouronsi, l’infatigable

ateur de Radio-Franoe et

xremière chaîne de télévi-

sait animé les Années pré-

« la cour Carrée du Len-
te la place Vendôme ; cette

’.e cadre est à la mesure de
bition. En plus de l’organi-

gènérale, il signe de nam-
- mises en scène, ainsi celle

lts de la gendarmerie,
l'au 12 Juillet, à 21 heures,

derie et l’Infanterie de la

. épublicalne. l'escadron mo-
aftte, etc., évoluent sur le

ji podium. A noter la presta-

» gymnastes de la Garde
ableau final- Mais cela ne
• pas le prix de l'entrée :

à monter ce genre de spec-
on aurait pu y Introduire
i d’imagination. Ne serait-

on peu d’histoire, puisque

y prêtait. D’ailleurs, le pu-
jprécie particulièrement la

ie l'Empereur, et Napoléon,
figurine attrayante de ce

:chiquier, a été longuement
dL Et même bissé. Quant

S
résentation d'Yves Mou-
u style reportage télévisé,

2st à la hauteur ni du site

spectacle. Elle détxiut en fait

peu l'ambiance qui ré"-'*

Mit de la- soirée, quand
teuis se sentent hn?
s par la majesté des lieux
prestance militaire,

mnt venus, endimanches et

«la Mais à la fin du specta-

ttenilon est moins soutenue
ærvelUement. disparu. Vers

JO. le public se disperse sons
ait eu le sentiment de par-
- à une fête : tout le monde
a se coucher, au grand dam
ratas, qui se disent victimes

<r escroquerie » : il y a
3up de gens pour les fêtes

ulleries, mais pas pour eux.

Beaucoup de gens, effective-

ment : trois cent mille personnes
déjà Quinze mille pour Serge
îjt-ma. et Claude François. Michel
Sardou a remporté lui aussi un
succès éclatant Les invités d’Yves
Mourousi occupant la tête d'affi-

che des hit-parades, la réussite

était assurée.

Ce soir on improvise

Au. Marais aussi, on a décidé de
faire une fête populaire, parallè-
lement aux manifestations tradi-

tionnelles du Festival. Mais les

moyens sont moins importants, le

décor et les conceptions diffé-
rents^. puisqu’il s'agit d'une ani-
mation de quartier.
Rue du Bourg-Hbourg, une

centaine de personnes attirées par
le jazz, qui porte très loin ses
accents de gaieté, se pressent
autour d’Eric Luter et d’Olivier
Franc. Ou bien ils s’arrêtent
pour écouter les chansons folklo-

riques proposées par Renaud et
OaêL un peu plus loin, place du
Marché-Sainte-Catherine, quatre
élèves de l’Ecole nationale supé-
rieure des arts et techniques du
théâtre jouent Service compris,
une de leurs créations. La sono-
risation laisse à désirer, et le

spectacle est souvent faible, mais
une fois assis, on -reste à les

regarder sans déplaisir. A quel-
ques rues de là, le mime Pbüippe
Duval fait des prodiges : 11 impro-
vise avec les spectateurs, il les

fait jouer, U arrive à gommer
totalement la dlstanoe entre
l’artiste et le public. Les passants,
attirés par l’orgue de Barbarie, ne
songent plus à s'en aller.

« Partant du principe qu’un
quartier c'est une architecture
plus des habitants, nous avons
voulu cette année mettre davan-
tage Vaccent sur l'animation des
rues, tout en restant fidèles à
notre propos initial, qui est la

mise en valeur du Marais », expli-
que Christian Oddos. secrétaire
générai du Festival, te Mais nous
ne voulons pas faire n’importe
quoi n’importe où. Bien que dis-

posant de peu de moyens,, nous
nous efforçons de préserver une
certaine qualité, tout en restant
accessible à tout le monde.»
Le pari semble tenu : les gens

à leur fenêtre, les passants qui
reviennent de faire les courses du
dîner, les visiteurs, tous appré-
cient ces quelques heures de
détente qu’on leur offre tous les
soirs.
Plus décevante est la reconsti-

tution de . tournoi montée place

des Vosges. La bande son est
inaudible à chaque, extrémité des
gradins, les costumes sont assez
minables et le spectacle pas très
varié. On peut aussi déplorer que
les palefreniers portent Jeans et
tee-shirts— Cependant, les cas-
cades sont réussies et le public
est tellement passionné que le

spectateur le. plus réticent, se
laisse gagner par la joie générale.
Trépignements, hurlements, les

enfants sont certes les plus heu-
reux, mais les parents le sont
aussi : « C’est impressionnant
quand Ûs se foncera dessus avec
leurs lances ». dit une dame qui a
crié quelques minutes aupara-
vant, quand Henri U s'apprêtait
à tuer son adversaire d’un coup
de hache

Avec de l’argent !

On a bien l’impression que la
fête se tient là. au cœur du Ma-
rais, qui est le cœur de Paris
bien pins que les Tuileries. L'an
prochain. Yves Mourousi fera
venir une vingtaine de vieux
manèges de collection et organi-
sera une exposition d’orgues.
« Ah ! » favais les moyens, «fit-il,

fe ferais une fête de l’Europe, je

ferais venir des groupes folklori-

ques. » Quant au Festival du Ma-
rais, U essaiera de multiplier les

rues piétonnes et de faire en
sorte que celui qui se rendra à
un spectacle' ne traverse pas « un
quartier.- musée, un quartier
mort ». « Ainsi, le spectacle ne
commencerait pas à l’entrée du
monument mais dès Z'arrivée dans
le Marais. Avec de Purgent /—
ce serait la fête dans un quartier
pendant un mois. » Four ce faire,

il faudrait que les subventions
cessent . se concentrer aux
Tuileries, — CL D.

LÀ Fédération français* des
dné-dab* organise du IJ an
29 fumet, * Mady-le-Koi. on stage
national de formation où seront
notamment étudiées les enivres de
Jean GrémfUon et de R-W- Fxss-
trinder. (Sens. 28G-S6-ftà) \

La galerie Hagard, ouverte
dépôts Quelques mois à Salnt-Rèmy-
de-Provonce, propose Jusqu'A la tin

dn mois de Juillet les dessins de
Bernard Bygodt et les sculptures ta
têt de Jean-Kerre NicoUnL Ella pré-

sentera en août le Uvre-poème «le

Ronband. la « Valise » de Vasarely,
des sealvtures*carteatnree de .Ttm et,

en septembre, des œuvres de Mathe-
tln.

MERCREDI

STUDIO JEAN COCTEAU, 3, rue d’Arras, ODE 47-62

seul en exclusivité à Paris

KING-KONG
Ce fÜm passe en V.O.
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RADIOTÉLÉVISION

D'une chaîne

à l'autre

PORTRAITS CINÉMA
SUR FR3
• FR 3 va réaliser les portraits

de quatre cinéastes : Abel Oance,
René Clair. Mlchelaugelo Anto-
nton! et. Claude Autant-Lara.
M. Maurice Bessy, délégué général
du Festival de Cannes, sera le
conseiller technique «ie ces émis-
sions de cinquante-deux minutes
chacune.

•
m •

DAISY DE GALARD
CHARGÉE
DES RELATIONS AVEC
LE PETIT ÉCRAN
CHEZ GAUMONT
• Mme Daisy de Galaxd. an-

cienne rédactrice en chef de
EUe, va entrer en septembre-oc-
tobre chez Gaumont, où elle sera
attachée à la direction et chargée
notamment dn secteur de l’actua-
lité (magazines Gauniont-Pathé
et rapports avec la télévision, pro-
blèmes de cinémathèque et de
promotion). Mine Daisy de Ga-
iard, qui a été la productrice à la
télévision de < Dim, Dam. Doxn »,

est membre du conseil d’adminis-
tration de TFL .

LE GALA DE L’UNICEF
SUR FRANCE- INTER
• • Le gala- organisé par le Fonds
«les Nations unies pour l’enfance
(UNICEF), à l’occasion de Tannée
internationale de la femme, sera
retransmis sur France-Inter le

8 juillet, à partir de 21 heures, au
cours de l’émission « Pas de
panique ».

APOLLO-SOYOUZ
SUR EUROPE 1

• Le vol Apollo-Soyouz fera
Fobjet d’une « grande semaine
spatiale ». animée par Albert Du-
crocq, du' 12 au 17 Juillet sur Eu-
rope L Deux soirées en direct de
Houston seront exclus!veinent
consacrées à cette opération (les

15 et 17 juillet).

VU

«Il faut qu’on parle

»

Si nos souvenirs sont exacts,

c’est sur ces quatre mots — - Il

faut qu’on parla -, — sur ces'

quatre notes que s'ouvre la

Pointe courte, le premier tllm

entièrement écrit, réalisé i la

caméra-stylo par Agnès Varde an
19S4 : les débuts de la nouvelle

vague. Philippe Nolret descen-

dait du train, ou peut-être SUvia

Monfort. L’autre Fattendah è

Sète sur le quoi. On tas voyait

quitter la gare ensemble en
silence, s'éloigner de dos Et

elle : • Il faut qu’on parte ». Noua
n'éllons pas bien nombreux ce
fourWé dans la salle. Quand nous

nous sommes séparés pourtant,

c’est avec nmpresslon d’avoir

assisté à un événement, on ne
savait pas très bien quoi. D'avoir

vu, entendu quelque chose d’ab-
solument neuf. En quoi, on ne
savait pas très bien non plus. La
ton. te découpage, la formidable
liberté de regarder, de réfléchir,

de s’expliquer complètement.

Bien sûr, avant Agnès darda,

H y avait eu UeMlla, celui du
Silence de la mer. et Astmc avec
son Rideau cramoisi. C’était

tourné à l'économie détè, mais
C’était tris littéraire encore, très

classique.

A port cela, rien. Les Impa-
tiences, les révoltas et les embal-
lements des Cahlore du cinéma,

/* culte de Renoir, de Bergman
et devant Rossellini' le signe de
croix.

On allait s'arracher bientôt les

articles de Truftaut. .
1964 : l'ex-

pression même « nouvelle va-

gue » ne serait lancée que trots

ans plus tard. Après les Tri-

cheurs, après Et Dieu créa la

femme. Avant tes Quatre Cents
Coups, avant A bout de souffla

ef bien avant Hiroshima mon
amour envoyé i Cannes en 1959.

C’était Justement le sujet du
dixième chapitre de l'Histoire du
cinéma présenté lundi sur TF 7

par Armand Panlgei en guise de
commentaire de l'Eau A la bou-

che. Ils étalent tous lè, Astmc.
Vadlm.. Camé. Coumot, Rohmor,
Demy, . Vania, tes vétérans de
l'ancienne - vague ». l/s nous
disaient comment Ils B'êtaiant

aventurés hors du système avec
les moyens du bord, des héri-

tages, des emprunts, des prêta
entre copains. Ils évoquaient des
batailles oubliées, dea combats
dépassés. Ils se demandaient
pourquoi un succès si prompt à
venir s*étalf al vite éloigné. Ou
four au lendemain, autour de
1980, on e vu se. renverser ' la

marée. Brutalement, les gêna en
ont eu assez. Ils ont tout relaté

en bloc. Et 7fe ont tout repris,

ou à peu prés. Bien obligé. Ce
riilait plus le Beau Serge.
e’étaii encore Chabrol. Ce n’était

plua la pointe, c'était le gros du
cinéma français. El on a recom-
mencé 6 attendre la relève, sans
savoir d’où elle viendrait. Et puis
Il ya eu, par exemple, la Sala-

mandre. C'était avant, bien avant
la Maman et la Putain

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS
MARDI 8 JUILLET— M- Etienne Fajan, membre

du bureau politique du parti
communiste français, répond aux
questions d’Etienne Mougeotte sur
Europe 1 à '19 b. 20.

MERCREDI 9 JUILLET
— Mmes Chombart de Laitwe

et Olga Wormser - Migot, et
MM. Henri Alleg, Bablon (émigré
malgache). Robert Badinter,
Albert Mgmmt, NDongo (préri-
dent de l’Union des travailleurs
sénégalais). Pa.lant'(vice-présîdent

du MJLAJ?.), F. Rohmer. David
Rousset et G. Soulier apportent
leur témoignage au cours de
l’émission « Un convoi de la mort,
ou à propos du totalitarisme »

de Claude Otzenberger. émission
polémique dont la diffusion pré-
vue au mois de mai pour le tren-
tième anniversaire du retour de
la déportation (sons lé titre «Le
train de la mort ») avait été dif-
férée. Quelques coupures et un
cangemant de dénomination ont
permis sa reprogrammation sur
TF 1 à 22 h. 5.

LES PROGRAMMES
MARDI 8 JUILLET

a Le Mende » publie fous lez

numéro <!»« du «Hwiwifflm.

TnnHîr Tir, cnppUtnmt Tadio - lélé-

vâsian avec lw programmezcomplets
de le 'semaine.

CHAINE I : TF 1

TjT.QP7

LE PRINCENOIR
de .

Micheline
Dupuy

L5
historienne de

“Midi Première”

PERRIN

20 h. 35, Les animaux du monde; 21 11, Le
blanc et la noir ; 21 h. 45, Littéraire : Des mil-

lions de livras écrits à la main. « Avignon «. de
P. Dumayet ; 22 h. 40, XT 1 dernière.

Débat : « La fin des Capétiens et les origines
e la guerre de Cent 'Ans ».

Avec la partwtpatum de M Jfaurtea
Druon, ds VAnadémie française , de
il Ph. Contamine, proteasaur d'htitotre d
Paru X , de U Pomltr. professeur d’htstotre
d Edimbourg i de M. AUmend. professeur
d'histoire d Lœrpoot ; de M Parisse.
ûhargi d'enseignement d Na bd;, de
M Drissen. professeur d'histoire d Düsseldorf.

.. 23 h. 15, Journal de l'A 2.

% CHAINE III (couleur) FR 3
20 h. 30, Westerns, filins policiers, aventures :

« les Manieurs », d'E. T. Gréville (1981), avec
D. Adams, J. Servais, CL Brasseur, F. Blanche.
(NJ (Rediffusion).

‘ Une comédienne de ornât-esruj ans ta
grime en quadragénaire pour une escroquerie
sa mariage

22 h, FH 3 Actualités,

• FRANCE-CULTURE
20 lu. Dialogua : Bteodlra Individuel, bien-être

codai ». avec PU trirlbame et R Sono» 21 n. U. Orcnestre
symphonnue ae w radio de RJ3-A. Direction Heueduid.
Avec A. Burmetster. alto i «t E. Anoer, Piano : • ionisation »
(Vsrese). - Concerta pour piano «.orchestra » (R. Zechlln).
« Concerta pour orchestre * tLMoslewskll t x? h. 3& Entretien
avec Henri (.efeevre :-*3 il. De te nuit » 23 h. Sa. Poésie.

CHAINE M (couleur) : A 2
20 h. 35, Les dossiers de l’écran :

maudit» ». (Le Lis et le Lion).

FRANCE-MUSIQUE
Lee Rais

.

Sur les corueUs de Robert itArtois.

Edouard Ht. tôt d'Angleterre, prend te*
armes contre ta France Une guerre com-
mence, qui durera eeat ans.

re it 30 (&). PrastiM ae u». musieu* avec t'orchestre
national, direct. K. Boeftm m B- Nlisson : « Symphonie n» 4L
en ut maieur iup< n iMozart)r Préiuae et Mort d*isoiae •
IWaaneO i. • wêonore tu », ouverture (Beethoven} » 5a-
tome », scene finale (Richaro Strauss) i 33 h. 40 (SJ,
Concourt 'rrlemeflonal ne guitare i S II. Musique d'aujour-
d'hui i 34 il (S ). Le muetoue et ns ctessteues i i • h. 30 (SJ,
Noctumales.

MERCREDI 9 JUILLET

CHAINE I : TF 1

20 h. 35, Dramatique : « Une ténébreuse
affaire ». de J.-L. -Roncoroni, RéaL A. Boudet.
Avec R. Bazll, N. Klein. A. Nobis. F. Lugagne,
G. Delbat, etc

Un ancien lambin as dévoue A la cause
de légitimistes, compromis dans un complot
contre Napoléon D’après Baleae

22 h. 5, Document : Le convoi de la mort, et

à propos du totalitarisme, de C. Otzenberger. ’

Avatar du • Tntra de la mort • «le Monde
daté des t3 et 14 ami) ; une réflexion sug-
gérés per UKistotre du convoi n» . 7 009.
Compïègne - Dachau

23 h. 45, IT 1 dernière.

CHAINE H (couleur) : A 2 • .

20 h. 35, Série : Le justicier. « Exécution » :

21 h. 25, Magazine d’actualité» : Le point sur
l'A 2; 22 h. 25, Sports sur rA 2.- 23 ïl, Journal
de l'A 2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

20 h. 30. Histoire du cinéma (cycle : le cinéma
et le romanesque) : « la Valse dans l'ombre ».

de M. Le Roy (1940). avec R. Taylor, V. Leigh.

(NJ (Rediffusion).

gtt 1317, A Londres.' un officier, apporte-
- nant & tara grande famille anglaise, s’éprend

d’une feutra danseuse. Maie le destin les
sépare —

22 h. 15, FH 3 Actulaliês.

• FRANCE-CULTURE
13 n. J0. MusHue de membre «E. Pennorwood. H. Barraua,

(r rêitréj 14 II, Poésie. U II S, la après-midi de
France-Culture ; U h. i& Mercredi lemasse s «5 h. 3, Musique
et sciences m/melnes ; 15 lu 30. Dossier ; Les sureoufo;
.17 II, Un livre, des voix : * les Rote mendiants ». de
Jean Lartèsuv (réalisation B. Latour); 17 H. 45. un trie,
des voix - Les oeraormages de « Falstafi : 18 h. 30,
te UomMme magique (feuilleton) ; 19 II. La

1

«cfenca
an marche ; 19 n. 55. Poésie ;

30 h. (en liaison avec TF 1). Emission mWIcate : Biologie au
développement'» 31 h. 30, Musique de chambre : « Concerto en ml
mineur • (Jamoch-Ptettl). avec D: Rémy, R. Milosi. vtolom,
< Ouverture pour cordes » .(LutpslewsKI). > Trois canzona »
(Merulo), Cheminement » (C Lefèvre), « Pour cordes »
(P. Meteno) r 22 II 30. Entretien arec Henri Lefebvre.» 23 lw
Ce te nuft » 23 h. 30. Poéslau

*-

FRANCE-MUSIQUE
20 n. 30 (S.J. Solrta .lyrique : « Ceprtcdo * (R. Strauss)

avec C. Janowitz, Di Fueher-Dleskau, P SehreJer. H. Prav
K. RMdertxjsch T. irovanoa, U rhaw. A. Augo-, a_
Riddef. K.-Ch. Kohn, les choeurs, et l'orchestre symononlqui
de 1a Radiodiffusion bavaroise, : direct K. Boehm » 23 h. ISJ
Le concert du bibliophile : A propos du * Mahler » de J«i
Metttr; U II, Musique et poésie: Michel Vachey (Vivaldi
.L Glane Ile, Schubert, L. Vinci, Stockhausen, PendereckI)
1 h. 30, Noctumales.
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Réceptions

— A l'occasion du départ de Xaao
Eucl-shene, conseiller prés l'ambas-
sade, l'ambassadeur de la République
populaire de Chine, M. Tseng Tao,
a offert' une réception, le lundi
T juillet.

[En posta à Parte depuis six ans,

M. Tsao Kuil-atMng «tait, depuis HW,
nntertoaiteur — toujours courtois, sou-
riant et accessible — des journalistes
français et des correspondants étrangers
à Faite dans leurs relations avec ram-
bassade. Son action a ainsi marqué, de
façon importante, les rapports franco-
chinois de ces dernières années.
Les premiers contacts de M. Tsao

KueMheng, avec la presse française,
remontaient é 1954 puisqu'il éUR, cette
année-U, à la conférence de Genève pour
la paix en Indochine, porte-parole de la

délégation chinoise conduite par M. axai
En -lai.]

Naissances

— Le docteur Dominique Dallé et
Mme, née Claire Caton, at Constance
ont la Joie d'annoncer la nalawmce
d'Eléonore.

Parle, le l*r Juillet.

— M. Alain Péronny et Mme,
néa Claire Medtes. ont ta plalalr
d'annoncer la naissance de

Nathalie.
Farts, le S Juillet 1875.

Fiançailles

Marseille.
Mme 1 Won ri 7VTe*i-».

J

Le docteur et Mme Louis wahagn»,
ont heureux de Taire part des
ftaripainee de leurs enfanta

Dominique
et

Dominique.

— M. Henri Plcq et Mme, née
Madeleine Bouton,
M. Michel Ricard et Mme, née

Claude Astior,
ont la Joie de faire part- des
fiançailles de leurs enfanta

.r«thMw»
et

Pierre.
203. bd Saint-Germain,
75007 Parla.

51. avenue Bosquet,
75007 Paris.

— Le Dr et Mme Jean Cornette,
Le Dr et Mme Pierre Marty,

ont heureux d'annoncer lea fian-
çailles de leurs enfants

Sylvie
et

Jean-François,
le 0 Juillet 1875.

'

21, avenue Gambetta.
Version.
28. rue du Méridien,
Mauriac.

Mariages

— M. et Mme Franck WlEetta,
Mme Raoul Gllze,

sont heureux de faire part du
mariage de leurs enfants

Susan
et

Jeaq-Louis,
qui a eu Heu le 5 Juillet 1875 en
l'église Laurence* Church. A Co-
ventry.
144 Cubblngton Raad,
Coventry C V 07 B X> (Grande-

Bretagne).
85. avenue do Picot,
Le Vlgeas, 33320 Eyslnea (France).

'Décès

— Colombes.
Mme Maurice Dlepola, son épouse
M. et Mme Gilbert Dlepola et leurs

enfants, ses enfants et peeits-

D’équipe de direction et le person-
nel de la SFIC et de ses flliala».

ont la douleur de faire part du
décès de

M. Maurice D1EPOIS,
industriel,

chevalier dans l'Ordre national
du Mérite.

chevalier de l'économie nationale,
survenu, muni des sacrements de
l'Eglise, le 5 juillet 1975 à lige de
soixante-cinq ans, & Colombes
(Hauts-de-Seine).
Lea obsèques religieuses seront

célébrées le mercredi 8 Juillet 1975,
h 11 heures, en l'église Salnte-M&rle
des Vallées, où l'on sa réunira rue
PlezTü-Vlrol. à Colombes (messe de
communion suivie de l'Inhumation
dans le caveau de famille, au cime-
tière ancien de Colombes).
NI fleurs ni couronnes.
24. rue Jbnph-Péna,
Cotombes.
38, rue Denls-Bapln,
Colombes.
SFIC, 41, avenue de l’Agant-Sarre,
Colombes.

— Mme Pierre Glard.
M. et Mme Antoine Glard et leurs

enfants.
Dr et Mme Patrice Van de Velda

et leurs enfants.
M. et Mme Philippe Picard et leurs

enfants.
K. et Mme Bruno Glud et leurs

enfants.
Z>a famine et fan amis,

ont la douleur de faire part du décès
de

M. Pierre GXAKD,
* libraire,

eu sa soixante-dix-septième année,
muni des sacrements de Notre
Sainte Mère l’Eglise.
La cérémonie religieuse a eu lieu

le mardi 8 Juillet 1875, i 10 h 30.
en l'église Notre-Dame-du-3alnt-
Cordon. A ValAAClêQûûL

Cet avis tient lieu de falre-jftirt.
6. rue Davld-Desvacheet
53300 Valenciennes.

— Mme Maurice Gilson,
Mlle Lucie Gilson.
Le professeur Etienne Gilson, de

l'Académie française.
Les familles Gilson. Rousselet,

François, Fleuret, Cloflet, PUlaud,
font part du retour & Dieu, le 6 Juil-
let, dans quatre-vlngt-hultléme an-
née, du

docteur Maurice GILSON,
«lectro radiologiste honoraire

des hôpitaux.
Les obsèques seront célébrées en

l’église Saint - François - Xavier, A
Paris (7>), le Jeudi 10 Juillet &
18 heures, suivies de l’Inhumation
au cimetière du Montparnasse.
Cet avis tient lieu de faire-part.
H, avenue Constant-Coquelln.
75007 Parla.
5, avenue Duplelx,
73015 Paris.
89400 Crevant.

r Nxt mbomnii, bénéficiant d'uns té-

ducrioB tm lu hutrimm dm « Cerner
dm Monde •, tout prié» de fotWnr à
km curai dt texte eue det drrmira
tendes pour patjfkr de ettu qndiU.

—M. et Mm» Jean Glnnlhac,
leurs entants et leurs petits-enfants.
M. et Mme Frank ûmolhac et Leur

fils.

odt la douleur de faire part du décès.
A l'Age de quatre-vingt-quinze ans,
de

Mme Gustave GXNOLHAC,
née Sara Turquaad.

survenu le 29 Juin A Neu!üj-sm>
Seine.
La service religieux a eu lieu dam

l’intimité familiale.

IL Edouard LESAS,
ancien préfet de la Manche,

est décédé le 4 Juillet.
Ses obsèques ont eu heu dans la

plus stricte Intimité en l’église de
Carteret.
De la part de Mme Lebas. «cm

épouse, de bbb enfants et petlts-
enfants.

[La biographie de BS. Ltbas a
paru dans le Monde du 6-7juüLeL\

— Mme de Montlgny.
M. et Mme Leclerc et leurs enfawf^
M. et Mme Delafon et leurs

enfants,
M. et Mme Bolsaubert et leur fille,
Mme Bénédicte de Montlgny.
Mlle Françoise de Montlgny.
Mlle Marle-Loutaa Jacquet.
Mlle Jehanna de Montlgny.
M. et Mme Heebert et leurs

enfants.
Lies famlllea' Poirier - Coutsnssta,

Dary, de Laugavant. deTanceseocr.
font part du rappel A Dieu de

M. Lucien DE MONTIGNT,
chevalier de la Légion d'honneur,
chevalier de la Santé publique,

chevalier du Mérite social,
chevalier

dans l’ordre
des Palmes académiques,

chevalier du Mérite agricole.
Mini»» sénateur,

malce honoraire de Mayenne,
président honoraire

de la commission administrative
des hospices,

médaille d'honneur,
départementale et communale,
avocat au barreau de Laval,

conseiller général,
président

de l'office départemental
tWTT.V

„

président du 3S.VM.
de la région de Mayenne,

survenu en son domicile A Mayenne.
13, rue Paul-Lin lier, le 5 Juillet 1875.
A l'Age de eolxante-slx ans, muni
des sacrements de l’QçUae.
Les obsèques auront lieu le mardi

8 Juillet, A 15 heures, en l’église
Saint-Martin de Mayenne.
Réunion et condoléances A l'église.
Ni fleura ni couronnes, des messes.
Cet avis tient lieu de faire-part.

[La biographie do M. de Mon-
tigny a para dans le Mende du
8 fumet}

— L'Association nationale des
assistants de service social (ANAS)
a le très grand regret de faire part
du décès, le 3 Juillet, de

Marie PHAUCP,
qui fut secrétaire générale

de 1853 A 1958
et présidente nationale

de 1858 & 1900.
Les obsèques ont eu lieu d*n«

l'intimité.
La messe de 19 heures du Jeudi

10 Juillet A Saint-Charles de Mon-
ceau. sa paroisse (crypte 22 bis.
rue Legendre, 17*), ocra dite A son
Intention.
ANAS.
3, rue de Stockholm.
75008 Paris.

— SaHanchee - Paria - Chambéry -
Dijon.
Mme Georges Vlard.
M. et Mme Jean Vlara et leurs

ATI faute,

M_ et Mme Dominique Vlard et
leu» enfante,
M. et Mme Michel Vlard et leurs

enfanta.
&L st Mme Pierre-Jacques Vlard

et Xeua enfants.
Le Péra Claude Vlard. SJ*
M. et Mme Jérôme Vlard,
Tous les parents et alliés.

Le personnel des Etablissements
Vlard.
ont la profonde douleur de faire
part du décès de

M- Georges VLARD.
survenu le 4 Juillet. rfaw
soixante-dix-neuvième année,
de» sacrements de l’Eglise.
Les obsâqoes Auront lieu le’ mardi

8 Juillet, A 10 beurre, en l’église
Saint-Jacques de Sall.inches.

HGIIICI Cil fivcnvre

ww^l

— La Roche-sur-Yon.
Mme Lucien Durand,
M. et Mme Jacques Durand et

leurs m»,
Mme Christiane Durand et 1

Wf«T1 ta»,

très touchés des nombreuses marques
de sympathie qui leur ont été

lors du décès de
M. Lucien DURAND,

prient toutes les personnes qui m
sont associées A leur deuil de trouver
Ici l’expression de leurs sincères
remerciements.

Comnnnifortîon» diverses

— Comme chaque année, e Le
Sabot de Noël a ouvre un concours
d'affiches pour la campagne de fin
d’année 1975. Tous renseignements
seront fournis auprès de M. André
Chanu. délégué général de l’Associa-
tion, 29, avenue de rOpéra, 75001
Paris; 200-52-00, 200-47-19.

Vîntes et conférences

MERCREDI 9 JUILLET
VISITES OUIDEES ET PROME-

NADES. — Cals» nationale des
monuments historiques, 15 h- façade,
portail gaimbÂ, Mme Bachelier :

«Notre-Dame et ses parties hautes».
— 15 h-, devant l’église, Mme Ga-
nler-AMberg : e Notre-Dame des
victoires et son quartier ». — 15 h-,

82, rua Saint-Antoine. Mme Oswald :

« Hôtel de Sully ». — 15 b, fi. place
Paul-Palnievé. Mme Zujovlc ; e Hôtel
de Cluny ». — 15 h. 30. hall gauche,
côté parc, Mme Langlois : « Le
chAteau de Maisons-Laffitte. — 21 h-
marche se l'église Saint-Gervals :

c Le Marais Illuminé ».
Réunion des musées nationaux. —

10 b. 50 et 15 h. musée du Louvre :

c Visite des chefs-d'œuvre des col-
lections » (français at anglais).

CONFERENCE. — 20 h, 12, rue de
la Montagne - Sainte -Geneviève :

« Scientologie. Philosophie religieuse
appliquée. Méthode de libération
spirituelle et cours d'efficacité per-
sonnelle » Contrée libre).

Bitter Lemon
de SCHWEFPES.

Le SCHWEPFES étiquette bleue.

DÉFENSE

Selon des statistiques du Pentagone

L’bdn et l’Arabie Saoudite reçoi

pins de la moitié des livraisoiis

d’armements américains à l’étrange

Les Etats-Unis ont livré, en
une année, environ 6 600 millions

de dollars (l'équivalent de 29 mil-

liards de francs) de matériels de

guerre à l'étranger, selon des
statistiques du Pentagone qui font
état cfoq ventes durant l’année
budgétaire juin 1974-juin 1975 et

que M. Gaylord Nelson, sénateur

démocrate du Wisconsin, vient

de rendre publiques A Washing-
ton.

Au total, on compte soixante

et onze pays clients, mais 11 est

Intéressant d’observer qu’à elles

seules les nations du Proche-
Orient et du golfe Perslque ont
acheté pour 4 600 millions de
dollars (environ 20 milliards de
Crânes), soit de l'ordre de 70 %
du total des ventes américaines
& l'exportation. C'est du reste la

même remarque qui peut être

avancée pour la France : les

livraisons d'armements français &
l'étranger se sont élevées, en 1974,

à environ 7 800 millions de francs,

pour soixante et onze clients :

l'Arabie Saoudite on l'Irak (pour
des chars, des auto-mitrailleuses
ou des armes antichars) et la Li-

bye (pour des systèmes anti-
aériens, viennent, la plupart du
temps en tête .des pays acquéreurs
de matériels français.

Dans le cas des Etats-Unis,

ce sont l'Xran et l'Arabie Saoudite,
avec respectivement 2 371 millions

de dollars et 1152 millions de
dollars, qui réalisent, environ,

53 du montant total des livrai-

sons américaines à l'étranger. H
convient d'observer que ces livrai-

sons ont été payées comptant,
à la différence d'Israël, qui fait

appel au crédit et dont les livrai-

sons en matériels militaires amé-
ricains se sont montées à 861

millions de dollars au total. Les
pays qui font appel, le plus sou-
vent, au crédit sont des Etats
latino-américains, en particulier.

l'Argentine, le Salvador. l’Uruguay
ou le Venezuela.
Selon les statistiques révélées

par le sénateur amér
l'Egypte n'a pas été un
Imuortant de l'armement
outre-Atlantlque. puisque »*•!•- r*
vralsons, durant cette pèriod.-

. » 1 1T r S
été de 5000 dollars (22 000

ïfl'&rc Etlf

•i
environ), la nature de ces
ments n'ayant pas été
publique.

La France figure dans la
des soixante et onze client
Etats-Unis pour un monta*

,

réglé comptant — de 32 'jv

dollars (environ 14 mlEior
francs), soit une «n™™» sen
ment équivalente aux Uvn
faites, par exemple, & lTnr
au Maroc, qui ont, aussi,
comptant. Ces livraisons
France se rapportent, not&m
à des torpilles, des pièces à
change de missiles Tarta
d’avions embarqués Cm
ainsi qu’à divers équipemen t’
détection sous-marine. *

**

bïEURS * UJt

A L’HOTEL DROUOT
EXPOSITION

Mercredi 9 juillet1

S. 6. - Ameublement. M* Boisglrard.
S. 14. - TahL Mobilier. M* ta Blanc.
S. 1. *- Suceras. B— Tiblz. Bibelots.

Mobilier. M» Oger.
S. 8. - Livres anciens romantiques

et modernes. Ouvrages sur Parta. —
M» Vldal-Mégret, M? Legueltel. 8.CJ.
Laurin. Guillou*. BuffetautL

En France
:

'

LES FORCE NUCLÛUKS S

TÊGIÛUES OCCUPENT PLU

DIX-NEUF MILLE PERSO)

Four cette année, les eff.

militaires inscrits au
la défense sont de 584

répartis, indique, un
récemment au Journal al,

Forces nucléaires
19 037 ; forces de maui
173 '658

; forces de sécurité'

j

raie : 136 582; forces i

extérieure : 38 358 ; forera
général : 64 550 ; recherche,"*
loppement et essais : 7 8S0
tien des personnels : 100

soutien des matériels : 25311
administration centrale : 193
L'armée de terre totalise 23*

personnels militaires, dont
cadres et hommes du ram :

j,
! v , »

contingent. L'armée de l'air f
1

lise 102078 personnes, dont 3 j . r i r

du contingent La marine w.'Lwiu-l. «•

nale -groupe 68315 person'* -

dont 16473 du contingent, i

gendarmerie 73647, dont 402
contingent.

*

La justice militaire tôt
197 officiers et sous-officiers
service de santé des années t

prend 6 473 personnels de te

les spécialités, dont 230 du cor
gent

1

FEUILLETON
NUMERO 2,

le beau Solianac
DE

JULES

ClARETffi

Farta. Eté 1809. — Cepen-
dant que Napoléon remporte
les difficiles victoires dT.aling
si de Wagraxn, Fouché, zniuta-

tre de la police, interroge la

commandant Rivière soupçonné
d’appartenir à l'un des com-
plots qui se trament contre

l'Empire.

LA LETTRE D’AMOUR

L
S visage de l’officier,

était demeuré bnpass
presque dédaigneux, en tout

cas impénétrable, durant tout
l’entretien, subit tout & coup une
transformation singulière. Une
expression, d'étonnement et d’an-

goisse traversa' ses yeux et un
éclair d’inquiétude s’y alluma
soudain, comme au fond d’une
nuit sombre.

Pourquoi me demandez-vous
cela? dit- il d’une voix calme
encore, mai* légèrement modifiée
par La surprise.
—Commandant, lit le ministre
— et U devint, à son tour, pro-
fondément sérieux, presque re-

cueilli — nos devoirs ont leurs
côtés pénibles, terribles même. Le
revers de nos honneurs est fait

de misères, croyez-le. Je ne sais

rien de plus dur, parfois, et de
plus cruel que de mettre le doigt
sur certaines plaies, d'autant pins
douloureuses soudain qu'elles ont
été pins longtemps secrètes. Mais
le policier est un peu comme le

chirurgien : Q procède & coups de
bistouri.— Commandant, reprit Fouché,
mes agents n’on en effet rien
trouvé de compromettant parmi
vos papiers. Mai» lis ont, chez
vous, poussé fort avant les per-
quisitions, et ils ont apporté Id
non seulement vos papiers per-
sonnels, mais ceux qu'ils ont
trouvé chez votre femme.— Ma femme ! s'écria Rivière.

Voilà deux fols, monsieur le

ministre, que vous mêlez le nom
de ma femme & des débats cù 11

n'a que faire i Eussé-le risqué ma
via, à moi, que celle que fax
épousée l'ignorerait et qu’elle ne
mériterait ni le moindre soupçon
ni la plus légère persécution.
— Commandant, dit Fouché &

l'officier en lui tendant une des
lettres quH avait examinées la-

nuit précédente, reconnaissez-

vous cette écriture?

. Rivière hésita un moment à
prendre oe bout de papier, il lui
semblait peut-être qu’il fallait le
trouver brûlant comme une
braise ou froid comme un ser-
pent. Ce quelque chose, d'inconnu
qui était la l'effrayait vaguement,
et le soldat de l’année de la
Moselle Ignorait cependant le
sens de ces quatre lettres unies :

la peur!— Oui, dit-il, après avoir Jeté
un. rapide coup d’œil sur la lettre.

Cette écriture. Je la reconnais 1— Lisez doue, ajouta Fouché.
Avant de lire. Rivière passa sur

son front sa main droite ; il

sentit sous ses doigts les veines
de ses tempes qui battaient, gros-
sies comme par une congestion.
H tut rapidement la lettre comme
on avale un poison, puis 11 recula
en poussant un cri :— A qui ? fit le duc lentement,
lettre est-elle adressée ?— A qui ? fit le duc lentement,
je n’en sais rien. Mais cette let-
tre. et celles que J'ai là et qui
l'accompagnent, a été trouvée
dans les tiroirs d’un bonheur du
Jour en bois d’acajou qui fait
partis du mobilier de Mme Ri-
vière.
Chez elle ! s'écria le comman-

dant en poussant une sorte de
rugissements Chez elle, cette
lettre ?... Et ce serait à elle qu'on
l'aurait écrite ?_

E relisait maintenant oe pa-
pier que sa main venait de frois-
ser, et qui, en quelques lignes
d’une sinistre éloquence, conte-
nait tout un drame de trahison,
d'amour coupable, d’égarement
de folle. II se fit en lui une révo-
lution Inattendue.

— Eh bien, quoi l dit-il tout à
coup, les yeux pleins d'une folle

joie. Je suis inaenBé. Que prouve
cette lettre ? Qu'est-ce que cette
lettre ? Lettre d'amour, soit I E
après?

H la tendit k son tour k Joseph
Fouché, qui la prit et la joignit
lentement au dossier, après avoir
passé dessus sa manche pour
effacer la trace du dépit dû com-
mandant ; Rivière l'avait' pres-
que déchirée & force de la frois-

ser.— Alors, vous ne connaissez pas
le nom de la personne A qui cette

lettre a été adressée ? dit le mi-
ministre de la police, toujours
froid et poli comme de racler.— Non, répondit le comman-
dant.— Au moins, savez-vous qui l’a
écrite ?— Je le sais.— Pouvez-vous nous dire le
nom de celui-là ?— Pourquoi voulez-vous le con-
naître ?— Vous refusez de Je dira ?
— Certes, je refuse 1— Bien.
H se fit un court silence.— Comment, dit Fouché, s’ap-

pelle, J’entends de son petit nom,
votre femme, commandant ?

.— Thérèse, dit l’officier.

Fouché n'ajouta pas un mot : U
choisit une autre lettre dans le
paquet sur lequel Rivière tenait
ses yeux rivés, et il la présenta
au commandant - en la tenant
entre le pouce et l’Index.
Les premiers mots de la lettre

étalent ceux-ci : Ma Thérèse ai-
mée—— Ces lettres, dit le comman-
dant, Je. veux les lire toutes !

Fouché prit le paquet et le
passa au commandant. Ensuite
il se leva, et, tandis que Rivière,
les yeux presque hagards, se re-
paissait, en quelque sorte, de sa
propre douleur, le ministre, de-
bout près de la fenêtre, en soule-
vait les rideaux et regardait au
dehors tout en étudiant, de côté,
la trace de l’émotion que devait
ressentir l’officier.

Ce fut le commandant lul-

même qui rompit le silence.
'

— Eh bien ! dit-il, voilà une
balte Inattendue qui a passé bien
près du cceür.

Les mots lui venaient aux- lè-

vres sans qu'il les comprit et sans
qu'il tes cherchât. Ce n'était point
cela qu’il pensait. En ce moment,
ce prisonnier, oet ' époux meur-
tri, se disait ; «Tout oeia est
faux. C’est un rêve. H y a de ceo
cauchemars. On souffre, on
pleure, an veut crier, on étouffe,
puis on s’éveille. »

•

Le signal du réveil absolu, ce
fut la voix de Fouché.— Commandant, dit 1e minis-
tre avec une certalne-fiWBehise,
1e secret que vûüs venez d’ap-

prendre demeurera entre mon
secrétaire particulier, vous et
mot C’est pour cela que je vous
al Interrogé seul à seoL II m’en
a coûté de vous révéler à vous- -

même une aussi impitoyable vé-
rité. Mais la nécessité l'exigu.
Fresque toutes' ces

. lettres se
ressemblent ; mais toutes éta-
blissent qu'il se tenait dans vo-
tre maison des conciliabules et
que votre femme, qui n’est pas
votre complice, je crois, en avait
cependant 1 «nnniii^iffluiyi

, par_
l'auteur de ces lettres, qui est,
ce que vous savez!
— D'où vous concluez ?_
— D’où. Je conclus que Tx du

problème est, pour nous, de sa-
voir et le nom de l’homme qui a
écrit 09s lettres à

- votre femme,
et les noms des officiers de l’ar-
mée du Danube avec lesquels
vous correspondez secrètement

.- Je comprends, je comprends, dit
alors le ministre en voyant l'émo-
tion de Rivière», je comprends et
je me tais. Mata quoi 1 l’homme
qui a écrit ces lettres serait libre
& l’heure où vous attendriez vo-
tre Jugement à la CandLetgerie
et à la Force ? 11 pourrait aller,
venir.,
«U pourrait la voir!», songeait

Rivière.
Et Fouché, avec une science

infernale du cœur hrnnain, de-
vinait exactement l’effet que
chacune de ses paroles à lui pro-

- dulsait chez l’époux trahi.— Vous seriez le martyr de cet
homme après en avoir été la
dupe ? C’est impossible, comman-

.
dont I— Ainsi ? demanda Rivière.— Ainsi vous allez me dicter le

.
nom de celui qui a écrit ces let-
tres, et dès oe soir vous serez
libre.

Le commandant abaissa srai

regard sur Fouché avec une ex-
pression de pitié pins encore que
de colère.— Monsieur le ministre, . dit
Rivière, ily a deuxsortes d’hom-
mes en ce monde ; ceux qui . vi-
vent d’une Infamie et ceux qui
en meurent Le Jour où Je me
croirai capable de commettre la
lâcheté que vous me proposez, je
me ferai sauter la cervelle.— Qui sait ? fit te ministre.— Allons, fit le ooldat, cessais
cet interrogatoire, je voua pria
Vous ne saurez rien. Que cet

homme soit un misérable et un
traître^ certes ; que Je souhaite
ardemment de me venger, vous
n'en doutez pas. Je donnerais ma
vie entière pour 1e tenir, & cette
heure, au bout de mon pistolet.
Mais l'Infamie d'un- Judas ne. lé-
gitime pas une trahison. Je suis
votre prisonnier. Gardez-moL De
mol, vous n’obtiendrez rien I

.
— Hélas ! dit Fauché avec une

lenteur calculée. Aussi bien
comptions-nous sur votre femme,
commandant, mais-.— Ma femme ?

- — Elle est cm fuite. Elle est
cachée. Votre appartement est
séparé du sien. Lorsque, vous
arrêté, nous avons voulu nous
saisir d’elle, elle n’était pas là.— Thérèse I Thérèse f mur-
mura Rivière avec une atroce
douleur. Eh bien ! oui, c’est hor-
rible. c’est épouvantable, c’est vü.
Je souffre tout ce qu’un hnrnmg
peut souffrir. Mais le nom de ce
lâche, mais les noms de .mes amis,
menacés par vous, vous ne lea
saurez pas. 7— Jamais ?— Jamais.

.

— Nous verrons, murmura Jo-
seph Fouché, entre ses; lèvres
minces.

XI wmnfL— Conduisez le prévenu à la
Conciergerie.

Claude Rivière était de ces
.hommes qui, dès leur entrée dans
la vie, ont appris à traiter ledanger comme un dompteur
traite les fauves : il le méprisaiL
Une seule chose pouvait émou-
voir cette âme virile : le spec-
tacle d’une trahison. Et, cette
trahison l'atteignant, ü devait en
être torturé jusqu’au plus pro-
fond du coeur ; car, sous la rai-
deur militaire .du. commandant,
comme un feu qui couverait sous
une cuirasse de glace et la ferait
foudre, se cachait une tendresse
passionnée.
Cet homme, dont la vie avait

été Jusqu’Ici occupée à braver
les boulets et les balles, & donner
la.mort, à souhaiter la triomphe
d’une république idéale et à tra-
vailler à. sa venue, ce soldat de
la patefe et cë' combattant d'une .

idée était surtout’ fait pour
aimer.

Jeune, il avait adort;*»
" i'v 4

J

k 1 , ' _>

pubÜQi
la . pz

Tout jeune, il avait adartl^»
liberté

soulevé
soufflait alors & travers Paris îf

ne se rappelait même Jamais s*
émotion ces premiers et eWlft irv2__
souvenirs. Bon père. Jean Rivfcilïl LtU fit JPF
le père Rivière comme on l'afl

n
lait dans le quartier du Tenr
avait, rue des VleiUes-Haadr!
tes, sa boutique de drapier.'

Avec ce tempérament, l’édq
'

tlon qu’il avait reçue, les sou .

nlrs d’héroïsme classique *.

bourdonnaient encore dans- - -

tête, avec l’atmosphère qu-
respirait alors, Claude dev
être —. les bonnes gens n’y sc

gealent pas ! — fatalem*
entraîné par ce mouvement'
liberté qui allait, pour le reui
veler, secouer . le vieux mon!

'

Après avoir vu le Consulat ai
crainte, il avait vu l’Empire a>
colère Les officiers qui peosale

.

comme
. lui étaient nombre! • '

.
L’Empire, à son début, n'avi,

rencontré dans le pays qtrï - -

froid accueil. Les îêî
lues données pour célébr
proclamation du premS

consul â la dignité impârlc
avaient été; dit Fouché quelqi
part, sans élan et sans galet
Napoléon s'en rendait compîs.
peut-être II fit donc tout _
s’attacher l’armée ; Il créa d<

~

maréchaux parmi ses amis «.

parmi ceux qu'il n’aimalt guè^-*”-.,
mais qiie l’opinion publique lu ^
Imposait, comme Jourdar'v,'

’

Masséna, Brune', Augereau. Ne.’- .*• ...

tous quelque peu républicain1
-*

,

‘
’ -

encore au rond de l’âme. E s’aC v*'

.

tacha à désarmer le faubourg •- ..

Saint-Germain au plus tôt
’ ’

Eu dépit de toutes ces a
il y avait encore des Chouans
Vendée et des mécontents
l'armée. Vainement, â la veiHe
l’Empire, - Bonaparte avait -i
expédié à Saint-Domingue te

,

régiments • les plus
'

républicains pour les faire décK
mer p&r les Noirs. E restai:
encore asses d’esprits indépen-
dants au milieu dé l’arméf
française piour inquiéter l'ombra

-

.geux' .empereur, l’irritable-.

César...
-

:

• .71 (A suivre.)

-V Copyright ta Mande

--,4

s dapk^fÇ
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tant accompli des études universitaires complètes sanctionnées
v un diplômé
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ÏEUSOT- LOIRE ENTREPRISES
recherche rapidement

pour chantier â l'étranger

controleur
s

aura la responsabilité du contrôle des

.épenses pour l'ensemble des travaux du
ihantisret ildevraassurer les prévisions de
râorérièfoca/eb

)r demande une formation supérieure et
ne première expérience en comptabilité,

irrtrôle budgétaire ou estimation de tra-

ituc
. A

Envoyer C.V. prétentions et photo
nrice du recrutement référence FG 109
CREUSOT - LOIRE ENTREPRISES
5 Rue de Monttessuy 75007 PARIS ,

m̂
COORWNATCUfl
ACHATS EQUPEMENT

iniHïiQjilJihÊ

POUR L’EUROPE
Pour Grande Société interna-

tionale, Connaissances
approfondies andio électronique.

Très bons contacts avec
milieux audio électroniques
Europe indispensables.
Aptitudes requises : Analyse,
jugement, communication,
négociations à des niveaux

très divers, goût du détail,

souci du contrôle
rigoureux. Anglais parlé

ei écrit indispensable.

Prière rédiger lettre candidature

en Anglais, sous réf. 57851 à

Havas Contact
'

156 Bd Haussraann 75006 Parus

nous fabriquons et commercialisons des
produits chimiques pour les fonderies
(résines de synthèse, sables enrobés).

Nous avons acquis une haute technicité.

Nous recherchons

• Dans le cadre du développement de
nos activités sur Je plan International.

un négociateur
de haut niveau.
Il prendra contact avec les fabricants de
produits similaires dans des -pays du
monde entier pournégocierdes contrats
de participation ou autres formules
d'association. (Réf. N.BJ

• Pour promouvoirnos'productions sur
le Benelux et l'Allemagne.

un directeur
ResDonsable de l’unité de production
en Belgique (20 personnes) et de l’unité
commerciale en Allemagne, il aura pour
Tâche principale ie développement de
la clientèle (potentiel'important) sur
ces secteurs. (Réf. BJJJ

un animateur
des ventes

sur l'Allemagne.
De formation type ES.C- Jeune de
préférence mais ayant déjà l'expérience

4. de la vente de produits Industriels,
al • (Réf. A-BJ

Pour tous renseignements complémen-
taires écrire (référencé du poste à
inscrire sur l’enveloppe) au ;Hébert conseil' -

Poissonnière Building

Tl, fg Poissonnière, Paris 9«

GROUPE IMMOBILIER INTERNATIONAL
recherche

j
Hav

i 156

appui d’un camp»
le marché Européen
chniqua* da noua

***** «gg*n aHirmanttm poation de Inde* ds» notre securité.

Nous voulons pMiMiivnrPotr»
de no* fremièra* «BtueUn « •'îS*™
de nouveaux marchésm EUROPE AFRIQUB,MOYEN
et EXTREME ORIENT è un

jeune cadre

HMMERCE INlERIUmONAL
Bavé è Paris, prie da notre êqutpi ranmreiale
PRANCE. U dura tirer (s menteur peraf.de». Informe-
Bnè è Paris, prie de notre é<*;lp* «*»n«wate
FRANCE. U*3wt* tirer

tkm» dbponlbtas pour. «Tntégnir daraje carda da»

«CONSTRUCTEURS» lnremmlonaux (tntrcprtawqé-.

néreies, Ensinaaring, administration—F . .....

Homme d’effaltwlni opponara sa voUwie de féutdta

è la roture da not ambition*. Le type« formation ob

Mo du candidat lmP°rtj”5Î?«
15î™*»

P
!i?ïïîf«2l

son expértenca du «mondejujdtirontt « W
lions Inumstionalw, sa mshrisn pretique dt I Anglais

« sa cfisponlMIIti pour les dSplacamen^.

Adrvcor CV dâtoiüé+ photo s/r4f 2088 & notre Conseil

43, Rue de la Brèche
aux Loups 73012PAHIS

ou 20 Avanuada la Paix
67000 STRASBOURGII..’. . il'l;

pour TEHERAN (IRAN)

DIRECTEUR DE VENTES
. pour FRANCE ICOTE D'AZUR) \ E
^ chargés . K

• de la commercialisation d*importantspro- K;

S grammes immobiliers, m de ronpnisation, 10
» • de l'animation de la force de vente. K

Les candidats seront : -
- K

SS «des Cadres de formation supérieure ' K
§5 . • avant une expérience commerciale ïmmo- KJ
K billére de plusieurs années K

m parfaitement bilingues français-anglaîsavec

de bonnes notions d'allemand. - K

I
Rémunération proposée intéressante (Fixe K

. + intéressement). K
Adresser C.V. à U.I.I. - Chef du Personnel |>

M 33. av. du Maine 7S755 PARIS CEDEX 15. R

UES EMPLOIS
INTERNATIONAIJX

1æ Monde présente cette rubrique

dans ses pages d?annonces le lundi et

le- mardi.

Cette classification permet aux
sociétés nationales ou. internationales

de faire publiex pour leur siège ou leurs

établissements situés hors, de France
leurs appels d*offres Remplois.

O
L’IMMOBILIER
Achet-Venle-Locafîoa 25,00 29,19

EXCLUSIVITÉS 3aoo 35,03.

L'AGENDA DU MONDE •

(cfaqua vendredi) 23,00 26,85

Très importante Société de Fila-
ture «n Afrique du Nord située
dans «nmd centre touristique,
bien équipé,

récnerctir

INGENIEUR TEXTILE

ADJOINT AU DIRECTEUR

TECHNIQUE
ENSAIT, ESFTE, ES ITM, ITR

3 è 5 ans expérience de fabrica-
tion en filature Indispensables.
MISSION ;— RespwsaMIIlé de l'exécution

des programmes de fabrica-
tion. commandement des ete-
Dars.

Poste d’avenir stable.

Contrai Intéressant.

Adresser C-V. délai né b

.5ELETEC
Conseil en Recrutement

STTXff Strasbourg Cedex, réf. flZ
impartant Bareas d^tudes

recherche

INGENIEUR

D'ETUDES

GENIE CIVIL
orient* plus spécialement vers

LES PROBLEMES
D'ASSAINISSEMENT

L'Ingénieur retenu aura duri-
oues années d*atpérianca ac-
quise en bureau d'études ou en
enfrasrlse' et sers libre rapide-
ment pour un aélour da-loneue
durée dans la capitale d'un pars

du bassin méditerranéen.
Les candidate Intéressés peu-
vent écrire (C.V. + photo +
salaire) » PUBUPRESS, sous
référ. 482/500. 31, bd Bonna-
Nouvetle. 75082 Paris Cedex 02
MINI. -2 ANS EXPERIENCE
TELE TRANSMISSIONS. ECR.
SEVME INFORMATIQUE

ZI. LES PALUDES
13400 AUBAGNE

emploi/ régionaux

MELTTTA INTERNAJSONAL
CA. 2 oSSardt de firmes - 10.000 personnes -

recherche pour sa fatale française CA-lOOmït-
Ilons de francs, es forte exixmàon. Située très
de CUaÆaU TBIERRY^(à89kmsde farts)

directeurcommercial
î Co_). fl aura
etdesôtcaîts
omomnafinp,

H ara ranimatenr du zésesu actuel de note co&Bpxeii8nt :

3 directeur* .de ventes, 14 inspecteras, 120 veadnu*, démous-
trnfnnu wf TW t̂-lr^nrUl^r.

la de raUemand ou de Fangbrfs *pni un etodt
mpfMmwitan* fini» n’est pfl* nM^alnrrf,
p/inüid|u| im intéressante — T^hBinnt' fenbradii et antres
iront»®*. Pour ce poste,'une voiture de fonctinnest prtroe.
Date «rentrée immédiate on à convenir.

*CHATEAU-TfiOQERRY SQmn de Paris par le tram, sor Ici
bonds de la Marne;- dimat agréable, tonus écoles, loisizs, est
tme-sons - préfecture.

Br&crper lettre de candidature, CV. photo et prétendons
sous référence 504 à -Monsieur CROOS s\

. Société MELTITA. 02570 CHEZY sur MARNE-

SJL en expansion avec Image
oc marque recherche

INSPECTEUR DES VENTES
TECHNICO-COMMERCIAL

hautement Qualifié
Introduit région Ouest pour pro-
duction Importante -— Madères premières pour In-

dustrie première transforma-
tion ;— Btecufteiies-oailsseriea. lait»
ries, conserveries Industr.

Env. c.v. détaillé avec courrier
manuscrit et prétentions è :

CEREGEL
TCIII LE GOND PONTOUVRE.

TéL : 95-B8-23 ou 95-38-33.

Ecole Naiionole Supérieure
Aéronautique or Espaça rechei^
cha attaché da direction, chargé
das relations publiques, qui
assurera, en outra, l'organisa-
tion des vm-aoes d'études, visi-
tes, stases des éteve* en Franc*
et è Pétranger.
candidat doit être dynamique et
posséder : sens des relations
trama Inès. de l'organisation,

B rai rie maturité d'esprit. ooOt
prononcé pour les - questions
scientifiques et techniques, par-
ler l'anglais et avoir une soddo
expérience de l'Industrie.

Age Indiffèrent.
Ecrira : M. FLOURENS;

B.P. 4033 • 31055 TOULOUSE.

ST-TROPEZ. Recherche AlDE-
MENAGE et 2 entants hiillet,

adû! et septembre. Bon salaire.
Téléphoner après 20 heures :

577-37-94.

CHEF D'ANTENNE COMMERCIALE

CENTRE FRANGE 80/ 100.000 F
Nos directeurs de produits sont spécialisés chacun
dans un domains -bien particulier. Cs ont Journel-
lement des demandes de leu» clients pour les
produite métallurgiques' de transformation que
nous fabriquons dans l'une de nos usines.

Nous souhaiterions, au niveau de cette usine.
Implanter une antenne commerciale qui aérait le
correspondant direct de notre siège et qui pourrait
ainsi agir en relation avec le directeur d’usine et
les directetire de produite. C’est un' poste d’inter-
face.

Voua sures donc d’abord A prendra on charge
l'administration des ventes et a veiller A la bonne
marche du circuit usine-directeurs de produits.
Ensuite, vous commencerez vous-même A contacter
un certain nombre de cliente pour être mieux &
même, dans un troisième temps, -de négocier per-
sonnellement avec les clients Importants France et
Etranger.

Nous pensons que votre réussite dans ce poste
dépend de vos qualifications techniques et de votre
niveau commercial. Cest pourquoi un diplôme
d’ingénieur ou d’une école supérieure de commerce
vous permettra probablement un* réussite plus
rapide.

La connaissance de l'Anglais peut être un avantage.
Ce poste pourra se transformer, suivant vos capa-
cités. en une direction commerciale.

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 1-997 A
INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
B-8L RUE DE LA ROSIÈRE

78015 PARIS

à qui nous avons confié cette recherche.

juristes

Groupa da Cessait* d'Iotreprises, retfantea pomr

ANGERS et NANTES Jeunes Juristes.

Docteurs m ünmdâs. désirant n apfcrâlissr u Droit

dn affaires en en Brait rare) et symt de prétéience

qnelqnu aafdss d'expérience.

ForautiH penumla unrin

PnssffiEté ifssTBristiflO i terne.

Envoyer C.Y.. jéurto et prête*lions ans rit. 307BS/M,

è LCJL qri trasuMUre.

MARSEILLE
DIRECTEUR TECHNIQUE

Xag. diplômé. Formation électricité «t mécanique
Spécialisation Industries thermiques
acquise ou donnée par l’Entreprise.

.

Grandes capacités indispensables pour organiser,
animer et contrôler la gestion de plusieurs affaires
ext France (avec bureau d’étudee et de recherches)

et assurer l’expansion de la société.

Discrétion assurée. Dossier retourné au candidat.
Cttnd. man, G.V. ex prêtent, à SUD MARKETING,
n* 1US8B - 3. plaça Fs-Barm - 13006 MARBRXI.TJ5.

Un importent Groupe pharmaceutique souhaite

rencontrer un

ingénieur'
pour lui confier le poste dé

De formation mécanique ü poaible, A. et M.,

I.CLNn. E-C.Lv étayant quelques années d'expé-
rience, de préférence en bpreau d'études, sa

mission contistem è assurer la coorefinstipn

d’âne équipe de techniciens dans les -domaines
des services généraux, conditionnement d'air et

machines automatiques de. conditionnement.

Le lieu de travail se situe dans une ville univer-

sitaire du Centre.

Ecrire avec C.V. & No 1&543
CONTESSE PUBLICITE- 20, Avenue dePOpéra

75040 PARIS Cédex 01, qui transmettra.

De Dietrïch

DEPARTEMENT GENIE CHIMIQUE
rechercha

INGÉNIEUR DE FABRICATION
diplômé A. et U. R-N s a tü ou similaire
+ Ecole Supérieure de Soudure.

Conviendrait A candidat trentaine, spécia-
lisé formage et soudure inox et métaux
spéciaux, minimum 5 ans d’expérience poste
almllalre. — Angtato apprécié.

U aura la responsabilité de la conduite
d’on atelier de chaudronnerie environ 80
personnes, de sa coordination avec d’autres
ateliers de l'établissement et du suivi du
planning, de la préparation, du développe-
ment technique, du service après-vente et
des -coûts de fabrication après participation
à l'établissement des devis.

Lieu de travail : Belchabaffen.

Possibilité de logement A proximité.

Adresser O.V„ prétentions et photo A:

DE DIETRÏCH & Cie
Direction du Personnel,

67130 JSIEDEBBEONN-LES-BAINS.

Gde Marque de Vins

Région Méditerranéenne
Leader dans son Marché, recherche son

Secrétaire Général
OlpMmé do tEMatanomont «qndw

(HEC. ESSEC. Sun. da Ca. ou équlvalmO
•t M da 36 - mlràm. S eer> place dbaciaaiaiit «w» laa onkax
du Dbactaui- Cônéral «C davra a’oeeaper/ mu* aon contrôle da

m Direction des Services Comptable etAdministratif

Supervision du Service Informatique

• Direction du Personnel

Ce pmte ndccoslle deo eonnatesancoa êlaodaas dan* las dosnlnas
comptable. Hnancker, juridique et social, avea notaoimmii la 00m
des ralauona huma Inan avec la peroormal et du cooxnandamem.

La candidri ralena aura non sndamaot one oxpédonra soBde
moi* aura déjà toit U> prouva de m* opUtudM à orQtuisar dos
Services Admmialratlla at A lot dklfiar.

Adresser C.V^ photos et prétentions è

PROCONSEIL (SR) 14 rue de la Charrié 89002 LYON

Pü£9 ROBINETTERIE INDUSTRIELLE
’ recherche son nouveau

directeur commercial
• Membre de S'équipe de Direction. IL DHflBE

ET. AMIME les trois agenças, le réseau France
et Etranger et l'edminlstration des ventes*

• JJ-—SBii. ntarkotïfiB. budgets et promotion
des

_
ventes en liaison avec un groupe

mu Hi national*
• Age minimum 40 ans formation supérieure

(Grande Ecolo) • -

• Très forts expérience vente des biens
d'équipement (hydraulique, mécanique* régu-
lation etc***] anx engineerings* sociétés
pétrolières ou grandes usines chimiques».
absolument nécessaire*

• Résidence LILLE. Déplacements courts et
fréquents!

• Rémunération selon le nlveeu de responsa-
bilité et l'expérience apportée*
Envoyer C.V. dét.avec ph. s/rfif.390î2 B à:

CDCDAD (Centre Vauban» 201* rueLIlHn Colbert - 59000 - LILLE

l Trans* eu client qui s'engage è répondra.

,

USINE DE FABRICATION DE PRODUITS

POUR LA MÉTALLURGIE SITUÉE DANS L'EST
rechercha

INGÉNIEUR
MINIMUM 28 ANS

'

Formation Ecole Nationale Supérieure 4e Chimie,
Ecole Supérieure de Céramique OU formation an*,

locue. ayant quelques années de pratique pour
laboratoire d'application de la métallurgie aux
produite utilisés en sidérurgie.

Envoyer curriculum vltae sous n" 15.269 &
CONTESSE PnKL. 20. av. Opéra, Faris-i". qui tr.

DISCRETION ASSUREE.
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OFFRES D’EMPLOI
Offre» d'emploi "Placarde encadrés1*

minimum 15 lit

U Sgaa la Hjna TJL

34,00 39,70

lignes de hauteur 38,00
DEMANDES D'EMPLOI 7,00
CAPTTAUX OU
PROPOSÉTIONS COMMERC 65,00

44,37

8,03

75,89
Annonces cuusces

U Bp# UUpnl
^IMMOBILIER .

.t

AdaHfentB-Locafion 25,00 29^
EXCLUSIVITÉS 3000 S5f& - "

,

.

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23,00

K'

offres d'emplo offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

< -

Nous sommas :

- un important fabricant de CONSERVES
leader incontesté sur son marché.

- situés dans la REGION PARISIENNE.

Nous voulons :

- développer nos ventes auprès des
COLLECTIVITES.

Nous cherchons :

IglÊÊEIHÊÈSffliïS

mœnm
capable de faire progresser rapidement
nos ventes dans ce secteur.

La candidat retenu aura :

- 30 ans minimum
- uneformation secondaire etcommerciale
- une connaissance approfondie et une
solide expérience du marché «collec-
tivités» dans les produits alimentaires

-une rémunération au moins égale à
80.000 F.

Les postulants voudront bien écrire en
Joignant C-V.détaillé,photo«prétentions
à No 15.826, CONTESSE PUBLICITE -

20 Av. Opéra 75040 PARIS Cédex 01,
qui transmettra. Il sera répondu à toutes
les lettres.

Notre Société commercialise unegammede ^
r/ produits fllimentaires de luxe de notoriété

internationale. EQerecherche nn.
'

commercial
pour une activité enconstant développement :

diffusion de produits originaux dans une clientèle

sélectionnée, en partiealler Entreprise.

Rattaché au Directeur Général,
11 concevra et contrôlera la fabrication delà

collection, sans cesse remise en question .

il animera un réseau d'agents« de revendeurs
il développera la clientèle par action personnelle

et négociera desaccords (foctmissetrcs-clientsl

• il gérecale département en centre decofit.ct de
profit autonome. -

Un candidar diplôme (TErodes Commerciales, |
créatif,vendeur, gestionnaire rigoureux, qui ~

souhaite valoriserun début de carrière déjà 1
agressif (preuves à l'appui), trouvera dans ceposte
un tremplin nerveux mais exigeant, an sein d’un
Groupe de grande réputation.

Votre dossier decandidature sera considérécomme
votre premier acte cornmodaldans la Société,

et traité avec la discrétion quevous souhaitez.

Adressescv, détailléententeconfiancesous
léL 57225 àHavas Contact 156, bdHaussmann
75008 Paris:

LE CREDITFONCIER DEFRANCE
organiseraàPARIS

les 10 et XI octobre 1975crédit
foncier un concours
de fronce pourle recrutement d'.ATTACHES

Ce concours ouvert aux candidats français, masculins at féminins.

Agés de 20 & 32 ans au 1er Janvier 1975 est accessible notamment aux :

titulaires:
m d’une maîtrise ou d’une licence en droit,

sciences économiques, lettres ou sciences.

td’étudesi

S diplômé
Ecoles art des Instituts £.Etudes Politiques,

- notaires,
- clercs de notaires justifiant d’une ancienneté

professionnelle de 5 ans an monts et de la

possession du baccalauréat de l’enseigeement

secondaire ou déta capacitéen droit,

-architectes et géomètres experts; diplômés
parle Gouvernement.

Sous réserve que les candidats obtiennent des notes Jugées satisfaisant» par la Jury

d'examen, ce concours est ouvert pour 28 postesau maximum sa répartissent normalement
À. raison de 10 postes en option «Juridique», 4 postes en option «mathématique»
« 14 postes en option «financière».

CLOTURE DES INSCRIPTIONS: 8 SEPTEMBRE 1975.

Renseignements complémentaires« documentation peuvent être obtenus
au CREDIT FONCIER DE FRANCE - Service du Personnel -

48, rue Cambon PARIS (1er) - 8.P. 65 - 75050 PARIS CEDEX 01 (Tél. : 2603S-30).

GENERAL

emploi/ régionaux

Entreprise Nationale
Travaux Routiers

recherche

JEUNES INGENIEURS

DÉBUTANTS
(F.C. - E-TJ. - A_M_ - XN.S.AJ.S. - EJTSJM. -

LD-N.

— Formation assurée dans une unité régionale ;— postes de cadres travaux et cadres matériel A
pourvoir dans les réglons ;

OUEST - CENTRE - PARIS SOT> - FRANCHE-
COMTE - RHONE ALPES;— évolution intéressante au sein de la Société.

Adresser curriculum vltae. photo, prétentions à
SJLCJLR. (Service du Personnel).

L rue Jules-Lefébvre.— 75008 PARIS.

IMPORXKNTE
BANQUE PRIVÉE

recherche

INGENIEUR
grande école, débutant

libre le 1er Septembre 1975 ;

11 sera appelé à travailler à la réalisation

d’une application sur mini-ordinateur,

puis à participer à la conception de
profels dans le cadre d’un plan informatique

en cours d’élaboration.

Lieu de travail : BOURGES, avec dépla- 5
céments fréquents sur Paris la l™ année. §

Adresser c.v. manuscrit, photo et

prétentions sous réf. 57267 à Havas
Contact, 156 BdHaussmann

75008 Paris.

INGÉNIEUR DÉLÉGUÉ
NORD-PICARDIE 50/60.000 F

C’cat avant tout un poste de vente.

En effet. la vente de nos canalisations enterrées
a bien sûr un côté technique, mais ce qui Importe
avant tout c’est d’arriver à enlever un marché
face A la concurrence - -

Travaillant en binôme avec un ingénieur connals-
raullque- sant Men les problèmes d’hydraulique urbaine et

renie, la réstatance des matériaux et las principes
de base de. la chimie de l’eau, nous considérons
donc que vous pourra apprendre rapidement,
arec une formation adéquate, â maîtriser la
technicité de nos produits.

Un diplôme d’une école supérieure de commerce
ou équivalent devrait vous permettre de vous
conduire en homme d'affaires et de réaliser un
chiffre d'affaire» croissant. L’expérience de ce
marché est un atout supplémentaire.

Vous disposerez d'une large autonomie.
Nous vous aiderons & réussir..

Merci d'envoyer votre C.V. sous référence lus9 à

INTERNATIONAL
BUSINESSDRIVE
g* RUE DE LAROSIÈRE

75015 PA08
à qui nous avons confié cette recherche.

GROUPE BANCAIRE privé

recherche, poursa Direction Régionale

de LILLE

technico-

commercial
Classe IV ouV
ayant line bonne formation bancaire et possé-
dant une expérience confirmée descrédits à
l’équipement professionnel, ainsi que des
techniques de crédtt-baD.

Ce poste requiert des qualités d'adaptabilité,

le sens des contacts à tous niveaux et le goût
pour le travail en équipe.

Adressez CV, photo et prétention* sous réfé-

rence 1518, à

plein emploi 10 rue dund porte 2? &
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS

EN EXPANSION (C.A. 120.000.000)
REGION LYONNAISE

recherche
UN JEUNE ET DYNAMIQUE

DOCTEUR EN MÉDECINE
Pour lui confier un Important poste de respon-
sabilités au sein de son équipe scientifique et
promotionnelle.
II aura la charge des expérimentations cliniques
et des relations médicales.
n participera activement à la formation des DELE-
GUES MEDICAUX et & l’élaboration de la politique
promotionnelle.

H est demandé :— une bonne connaissance de. la méthodo-
logie clinique et statistique actuellement
en Vigueur ;— une Imagination créative et de grandes
facflltës d'expression ;— l’enthousiasme indispensable an rôle
dynamisant qu’il sera appelé à assumer.

Adr. lettre manuacr. avec C.V.. photo (rendue) à :LAMA PUBLICITE. 48, rue Tronehet, 89458 LYON.
CEDEX 3.

Centre d’Ehldes Techniques
de l’Enseignement

«•AIX-EN-PROVENCE recherche
UN INGENIEUR

pour études de trafic routier et
mise en œuvre de systèmes de
résiliation. Exper. : 3 ou A i

systèmes Industriels. GoOf pour
la travaft sur la terrain et ap-
titude aux contacts humains.
Env. CV. et prêtent. 8 CE.T.E,
B.P. 24T - (13) Abten-Provence.

USINE DE COSMETIQUES,
située a 100 km Ouest Paris

recherche
pr son départemt PRODUCTION

JEUNE INGENIEUR
(Centrale, IJJ.N., E.N.S.I.

ou équivalent)

Ecrire avec curriculum vitae &
HAVAS CONTACT-

US, bd Haussmann, 75008 Parte.
SOU* rétér. 57.235.

Le Bureau pour l'automatisation
des bibliothèques (BAS.) ro-

nd* INGENIEUR Système
connais, approfondies ASSI-
RIS », S1RI5 2/3, télé informa»-
que. Lieu de trav. Grenoble puis
f'Iste-d'Abeau 38, CV pr. è BAB
46, av. F.-viallet 38100 Grenoble.

IMPORTANTE USINE
INTEGREE REGION
MIDI-PYRENEES

recherche

TECHNICIEN

D’APPRETS

BONNES POSSIBILITESK PROMOTION

EcrireL BARTHE,
B.P. 38. - 09300 LAVELAWET

INDUSTRIE

MATBHAUX

DE CONSTRUCTION
120 MF - 1.6QQ pers.

Ce vronpe Industriel créé 3
Stee. dans le Nord I»)

le peste de

D. G. A.

COMMERCIAL
mos l'autorité do D.G. et après
adaptation aux particularités
«t'exploitât)on et de vont* do
Gram,
SUPERVISERA LES DIREC-
TIONS VENTES (3), GESTION
COMMERCIALE et TECHNICO-
COMMERCIALE conta
bas! triveao avec Négoce, E»
trottes. Prescripteurs. *.

POSTE VOULU EVOLUTIF
POUR ELEMENT DE VALEUR

RELATIVEMENT JEUNE.

INDISPENSABLE
- INGENIEUR dfpBraê ; X,

EX.P„ Mines, Pools, E.TJ».,- EXPER. (10 an» eavlrou)
de l’INDUSTRIE DES MA-
TERIAUX eu du BATI-
MENT (Gras Sevra).

- Dominante COMMERCIALE
mais polyvalence d'on feter
Chef d'Enheprisa.

DISCRETION ABSOLUE.
Lettre manuscrit*, C.V. -détaillé,

salaire et photo, s. réf. &2U, à—

ELECTRIC
PLASTICS FRANCE

LEXSAISI*- NORYL-

recherche

DELEGUE

ÏÏGHKtGO-GOMMERGIAL
(POSITIONCADRE)

• Qualifie dans la vente des thennoplastnjues

•A m2me de gérer en responsable son budget
de ventes.

• Ayant nue bonne connaissancede 1’ANGLAIS-

.

• Libresous3 mois an pins.

HandePrévoyance Compagnie»
Voiture de Société.

Euiqyei candidature et CV manuscrit -4-photo 9
etprétendons à: ... o

Direction Commerciale
General Hectric Plastics fonce

ŒNol303
Z.L de Samt-Gnénault Courcouronnes

91021 EVRY.

Groupe C.G.E.
vous proposa au sein de

son Département PILES à LEVALLOIS,
le poste

RESPONSABLE
zone export \

Chargé de Ton des sectems géographiques de
fa Direction des Opérations Internationales,
vous assurerez la conunarelBÜsatlon de- pilas

. électriques et.accessoires auprès d'une clientèle
grand publie at industrielle.

• Vous animerez et contrôlerez les agents et
développerez votre secteur par les moyens de
distribution les meilleurs.

• Vous procéderez à des études de marché.
• Vous participerez- A l'élaboration des prévi-
sions de vents, de la politique de prix et b
des analysas de rentabilité.

Pour réussir dans ce posta il vous faut :
• Une expérience de 3 4 5 ans minimum du
commerce international.

• Laformationd'uneGrande Ecolecommerciale,
a Uns solide connaissance da l'anglais et si
possible d'une 3£me tangua,

e Etre disponible pour des déplacements de
courte durée è l'étranger.

S vous êtes Intéressé, adrestez-nous votre- can-
didature sous réf. P2-10, en mentionnant la
rémunération souhaitée.

TT
DIRECTION

.

DES RELATIONS HUMAINES
119, rue du Prdt-WTIson

32300 -LEVALLOIS-PERRET

TRÈS IMPORTANT GROUPE INFORMATIQUE

recherche

- - pour n Division- Commerciale

10 INGÉNIEURS D’AFFAIRES
(EL ou F.)

Os auront une expérience da 2 & 3 ans dans ce
domaine.
Da seront décidés & obtenir par leur action. 4»n»
la mais & venir, la responsabilités qulla esti-
ment devoir répondra & leur ambition.

Adr. lettre manuscrite. C.V„ photo, .as réf. u.42/2,

à’ Cabinet

BLUET-CHEVALUER
7, tue Dovioud
75016 Paris.

Uns banque internationale

de 1er rang,

recherche â PARIS un

chefde service

TITRES
II davra assurer :

• rachat at la vanta da titres sur
Porta at l’écrangar,

• la mba è Jour da flchton titres et
correspondants,

G ta survalllanca da transferts. In
Entamants comptables at la garda
dos titras.

C* posta conviant & un candidat ayant
queiquat années d'expédance dans la

fonction, soit dans une succursale d'un
courtier américain, sole chez un agent
de change, soit dans une banque.

H devra superviser une équipa d'envîrov
10 pereoitnas»
Le connaissance da l'Anglais an Indis-
pensable.

Envoyer curriculum vttsa déraillé. et
lettre manuscrits au service 6890

plein emploi iô «e su

iÜri'i ‘ .M'

BANQUE D’AFFAIRES
QuartierChampsElysées

recherchepourson serviceid’Etudes
et d’Analyscs Financières un

analyste
financier

de préférence diplômé d'une Grande
Ecole (TEP, INSEAD, HEC, ESSEQ,
ESCP) avecoption financière.

les méthodes 1

dans imc triple optique :

• orientation des placements boursiers
de la clientèle institutionnelle

• évaluation des entreprises pour
lesquelles la Banque est appelée
a intervenirpour des opérations
financières diverses

g étude de secteurs industriels.
La pratique courante dol’Anglais est
nécessaire.

Envoyer lettremanuscrite avec e.v. détaillé,
photo et prétentions sons réf. 57266 &
Bavas Contact 1 156 bd Haussmann
7S008 Paris.

K

S
m ï

iî

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE CONSTRUCTIONS

ÉLECTROMÉCANIQUES

DE RÉPUTATION INTERNATIONALE
rechercha pour PARTS (Etoile)

Pour Services Commerciaux
orientés .vers l'Exportation

INGÉNIEUR CONFIRMÉ

Technico-Commercial
Très au courant da problèmes d’exportation de
bien»' d’équipement et da négociations avec dea
firmes étrangères.
longue allemande nécessaire at anglais souhaité.

Niveau rémunération 70.000 & 80.000 F annuels
suivant expérience.

rfûNS
t5
SOCIAL

Envoyer C.V. a» .19.732, 00NTBS8E publicité.
20, avenue da L’Opéra, Paria (1«). qui transmettra.
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offres d’emplo

chef de

comptabilité

offres d'emploi offres d’emploi

SariWWILD PARIS. fiEsb fr»c*Isa i» Win
HEERBRUGQ, casimcteB'MadMaABtaBfli drnla
taUiM de* intmwiti d'optique et de ttiammu de
préciilas. rtchereha le Rupoasable de su Serin

bh (10 PtHMUt).

_ dragi do faîln et dn cooptas d*e*ph3tallDa. de rdttb&*>
« du déthraftwe soditu et finale*. da sdri de 1» Vè-

•

raatiu tfpe P.F .C.S. ou ftp. anim rfjûne, ce cadra dm
rtf de hume* awiraMB de brn en IhaSli et surir ddfdi

ch arma de cett «pcnsscs.

bSnna?mBUUU«SOR (Haute de Sebt).
'

EssuyerCX photo ilcnie et ttemiratian setnfis

au b référença 2312 M U MUfenov ut reantopML
te sent abnta de* eaadidetnrai en gnatl par s

: BERNARD KR1EF SELECTION TVT
LniB DantOB*7SM16 Parie {membre <fcrANCEKnOS^

Société de Conseil rattachée à un Groupa
«tant créa une Structura originale pour cfif-

r m «NOUVELLES TECHNIQUES
[/DIT ». EDa cherche :

e responsable commercial

de son

département audit

lefefesfS

TRES

' «rtîr de Paris, il travaillera en étroite colla-

> rtion avec.une équipe de spécialistes. Il aura
'

- mission de négocier, d'obtenir et de mener
mne fin des contrats, en agissant auprès des
crions Générales et de leurs Contrôleurs

nés ainsi qu'auprês des Commissaires aux

«a une formation du type HEC ou ESSEC e»,

Mribfo, an dïpldma d'Expcrt Comptable et de

les notions d'informatique. Il aura travaillé

tant 3 ans minimum dans un Cabinet

idlt, anglo-saxon de préférence, ou dans les

- ices d'inspection d'un Grand Etablissement

-incler. Toutefois, il -sera tenu compte davart-

; de ta personnalité du candidat que de son

ârience.

vous voulez mettre en œuvre de nouvelles

iniques d'Audit, accroîtra votre autonomie

étendre votre réseau de relations professan-

tes, écrivez en- précisant vos dates de
mnees à :

CEK PUBLICITE - N" 14.001 M
lartreû TSH]
Discrétion

me WutmiMr^JSlK Paris, qnl transmettra
assurée.

anofe-

finffiic

SOCIÉTÉ FILIALE
D'UN GROUPE INTERNATIONAL

tptiu Générale d'installations Industrielles

RECHERCHE POUR
Btion des Contrat? Qraoda Hniemblos

& l'Exportation

STIONNAIRE DE CONTRATS
LES ACTIVITÉS SUIVANTES :

— Coordination de transport entra fournis-
eun, transitaires et clients ;

«— Documentation d'exportation, crédit do-
cumentaire.

rience transport ensembles Industriels bou-
ible.

(GUES ÉTRANGÈRES:
— anglaise (Indispensable),— allemande (souhaitée).

avec curriculum vitae et références
KLOCKNEK INA FRANCE Sari

31, rue Mnrbeul, PARIS (8»>.

CHEF

DE PUBLICITÉ
60.000 F +

'ente de nas produits personnalisée aux collet-

és et clubs sportifs ao flUt essentiellement par
aipondance.
•o publicité étant la lien essentiel avec notre

oprlno et nos clients, cette fonction était Jus-

maJoteaant supervisée par le Président lui-

Téatlon d'un poste de Directeur du MaAatlng
. I voua dépendra nous amène 4 créer également
louveau poste.

.

veinent, nous comptons constituer un service

gré A l’entreprise et qui sera responsable de
néatian des catalogues, des relations avec la

ea du choix des supports, etc.
_

xauabllltée et salaire croîtront avec vos propres

itités d’adaptation et de développement,
cl d'envoyer votre C.V. sous référence L9» a

INTERNATIONAL
BUSINESS DRIVE
0-8. RUE DE LA ROSIERE

7SOIS PARIS

Groupe métallurgique
5.000 personnes, recherche

DIRECTEUR

DES RELATIONS

UMAINES et SOCIALES
Une expérience similaire de plusieurs

années dans cette fonction et à ce
' niveau est indispensable.

Lieu de travail : PARIS.
Disponible rapidement,

iv. lettre m*w-, c.v„ photo et prêt, sa n* 15.804.

COMTESSE PUBLICITE.
i, avenue de l’Opéra. 75040 Paris Cedex 0L qui tr.

RANKXEROX
recrute

Un chefdu service

formationtechnique iooooo F+
Sous Tautoritô du- Directeur de la Formation, il sera chargé de déterminer les besoins humains,
budgétaires et matériels nécessaires à la formation des techniciens entrent dans notre Société.
Il devra concevoir la politique de Formation et les méthodes pédagogiques du service.

Pour atteindre ces objectifs, il sens aidé, dans sa tâcha par les Chefs de Sections et une équipe
d'animateurs (35 personnes) dont il devra planifier et coordonner les activités.

Ce poste conviendrait à un ingénieur Grande ÊœloLCentrale, Mines, Sup Efec) ayant quelques
années d'expérience dans un Service deformation b un niveau de responsabilité.

Son sens de l'efficacité et de l'organisation, joint ô des qualités de contact humain et â des com-
pétences pédagogiques font de lui un véritable animateur d’une importante équipe et un réali-

sateur confirmé.
• La pratique de l'Anglaisest Indispensable. (réf.(L38)

Un ingénieur en organisation
De formation Supérieure, CNAM ou EOST, avec une première expérience d'organisation admi-
nistrativeet des connaissances en informatique de gestion.
Il lui sera confié des projets divers d'organisation administrative Impliquant ou non un recours
â l'Informatique.
•Anglaissouhaité

«Facilités de contact. - ,

Lieu de travail : AULNAY-SOUS-BOIS. (rê£.C37)

Unresponsable recouvrement client
Ilaura pourmission d'analyser ta balance «Clients»,d'élaborer et mettra-en œuvre des plans d'ao-
tiens destinés à atteindre les objectifs recouvrement.
II aura une formation de base comptable et financière, un esprit de méthode et d'analyseet une
expérience professionnelle slmilaîre (la pratique du recouvrement en clientèle serait un atout
supplémentaire).
• Fréquentsdéplacements 8n province.
• Lieu de travail : PARIS. ‘ (réfXX38)

Des attachés commerciaux
Jeunes, ambitieux, diplômés d’une École Supérieure de Commerça ou expérimentés:
Leuractivité s'exercera dans un marché potentiel élevé (nous disposonsd'unegamme d’appareils
fiables). Stage de départ rémunéré et salaire élevé.

Postés à pourvoir è PARIS et sa banlieue et les réglons suivantes : BRETAGNE, JURA, CEN-
TRE DE LA FRANCE (Préciser la région désirée) (réf.V.39)

Merci de nous foire parvenir votre candidature, avec C.V. en précisant la référence du posta
désiré au Service Recrutement

RANK XEROXss93602AULNAY-SOUS-BOIS.

Important
Groupe industriel

recherche pour Filiale

INGENIEUR
MECANICIEN
CONFIRME

• PréférenceGrande Ecole:DeA & M.
Centrale;

e10ansminimum expérienceindustriel
dont toutou partie dans la branche
Machines-Outilsde Formage ;

•Connaissanceapprofondiedesméthodes
de gestion;

• Compétence pourcontrôler Tactivilô
desServicesBudas etCommerciaux;

• Expériencedu commandement inrfispènsabla

Lamissfonqtâ dans un premiertempssera de
seconder le DirecteurGénéral àParis,
pourraàterme, pourunélémentvalable,
conduire&la Direction Généralede la Société.

Pourtous renseignements complémentaires,
écriresous Réf.71038B

ISJS.CwE.11, aEéeda laRot
1 67000STRASBOURG

puuiuuimuiiminimDimnninnmimiinnniBiinimiiniiniiiinË

1 La Compagnie de Construction Mécanique 1

| SVLZEB
|S recherche Ü

= pour fo servies technico-commercial .=
s de San département DIESEL 5
= (branche moteurs de grande puissance - z=

= pour installations marines et terrestres) •S

|
INGÉNIEUR I

S • Issu de Grande Ecole : §
ZZZ # Parimt fc' awglftlf rv^nra^riTwan^. —
=j Perte baaé A PARIS Ü
£= avec déplacements en France et A l'étranger, =
= Hcr, avec Q.V. à OCJL SCLZES, 51, bd Brune, =
= 7301* Parla Cédex SB - 75300 Paru» Brune. =
âfflfflnwimnniniiniraraiiiuiflim^

INF! Ht 1 1 1

W

L'HOPITAL SUISSE DE PARIS
10. rue Mtaard. IMSSIdSS-UOUUraUtlX
TAL 84*-40-4)0 - Métro: MAIRIE D'ISS*

récria*

SE SÜRVEHXANTE
CA.F.Ï.S.

Service da MEDECINE GENERALE (48 lltfi

Personnel de jour :

3 I.P.E , 8 AJS, fi agente hoepltallem.

Salaire élevé statut cadre.

40 heures hebdo - 1 week-end de garde sur 1
2 jours de repos consécutif* par semaine,

possibilité de logement, pour, célibataire..

Bureau d’Efudes

GÉNIE CIVIL et BATIMENT

Rattaché à important groupe

BATIMENT ET TRAVAUX PUBUGS
recherche

DIRECTEUR
Chargé animation TECHNIQUE et COMMER-
CIALE - Formation : X, E.C.P., PONTS e»

CHAUSSÉES, T.P.
.

Expérience minimum 5 1,11

Banlieue Ouest Région Parisienne
Envoyer C-V-, photo et prétentions bous n° 13.802 à
CONTEUSE PuuL, 30, av. -Opéra, Pazls-lv, qm tr.

coef de région Paris
85.088 F

^^Hb^NABD KRIEF SELECTION • XV7L
BjgîaM_1RmDaHtDlLl,»rfsB>(WaredeBOgCBJgjHSr

Equipement Sanitaire

DÉ# leader eanpéen, nous visons le leadership
sur notre' marché ea France. Attaché u DIren-
trer des Vmtss, le Chef de Région Paris par-
ticiper* a la fixât]os des objectif*, animer* et
contrôlera me équipe de 8 personnes. Les
candidats retenus seront rencontré* le 27 Juil-
let. Envoyer C-Y-, photo rfc. et rtmm. Ktoefla
s. réf/2314 M (3 mentionner sur r’ammfoppejâ

IMPIE SOCIÉTÉ K TRAVAUX PUBLICS

Banlieue SUD-OUEST de PARIS

recherche

UNE COLLABORATRICE
Ayant une certaine expérience en matière
d'assurances, de préférence Uhre rapidement

Envoyer candidature et C.T. manuscrite, avec si
passible pboto k n* 25.791. CONTSSSE FuhUalté.
20, avenue de l’Opéra, Paria (1«), qui transmettra.

y«i>n»*mwit financier de ymi«r ordre
zeohczchs pour son activité da relations avec la
clientèle :

UN ADJOINT
AU RESPONSABLE DU DÉPARTEMENT
Àpi ; 30 ,r>g minimum.
Cinq Minée d’expérience dans le domaine com-
mercial et financier.

Le poste s'adresse & un candidat ayant le goût
des contacte humaine, des déplacement» et souhai-
tant travailler dans une équipe légère d'interven-
tion rapide.

Adresser C.V. et lettre manuscrite à n» 8.93S,
«LE MONDE» PutâlClté.

5, rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra.

offres d'emploi

^Sæœssssï^^

Notreixpandwi nousaplaeéeauMaiarangOanaae
profa**;on (fabrication de bien* d'équipement}.

NOUS RECHERCHONS i

r.-U BX-q

•DSMSnMffiMEETfflG#
Aprèe Ufia période d’adaptation (G mol* b 1 an)
au cours da laquailall aéra chargé :
- de la promotion de* «antes
- du bureau d'études commerciales
- da-la formation d« vandaure

Il assumera entuits rentière raiporaabDhé du
chiffre d’affaire* (France et Exportï.

Ce poste conviendrait & un homme da 30 ans
minimum,
- de formation supérieure (HEC, ESC, .ESSEC)
• possédant une expérience da quelques années an
tant que raroonsabla da la vanta et da |» promo-
tion des vantas*

- ayant fait preuve dedynamisme et d’iméginedon
dans les contact* et les réribattons.

ÜN CHEF DE REGION
Responsable du chiffre d’affaires <701» région, U
assurent les opérations do prospection et de
contrôle du réseau de vanta.

Ce posta conviendrait A un homme bon vendeur.
*de formation supérieure :
- doué d’autorité naturella
- ayant l'expérience d'un poste à respomablfltéa
- aimant les déplscamsot»

SI votre réussit» antérieure prouve que vouspossé-
d*a les quantéadashommesque nous recherchons.
Nous vous proposons :

>1 ou votr Ium- un emploi où votre esprit dftnltlatîva :

temantapprédé;
» une ambiance de travail Jaune et dynamique ;
- une rémunération b la mesura da l'importance
de votre rôle dans l'Entreprise.

Envoyer C.V. manuscrit et photo è No 1UM
COMTESSE PUBLICITE • 20, Avenue de l'Opéra
75048 PARIS Cédex 01 — qui

GÉNËRRLE
recherche pour ses eeavfcei

UN JEUNE INGÉNIEUR
COURANTS FAIBLES

ü loi sera demandé:— uni» formation supérieure (LN.S.A. -

ELSXBJL - SEME, etc.) ;— uqb nrySrim» de qtutiques ac-
quise rtnna imw Entreprise de construc-
tion ou d'installation de matériel télé-
phonique.

Il loi se» offert :— de concevoir, de réaliser et d’exploiter
les installations da courants faibles
(téléphone, détection d'incendie, sur-
veillance électronique, télévision, etc.).

Ecrire avec curriculum vitae et prétentions au:
Service Travaux Equipement

Secrétariat, 10, place Edonard-Tn - 75089 PARIS.

SOCIÉTÉ FILIALE
D'UN GROUPE INTERNATIONAL

Entreprise Générale d’installations Industrielles

recherche
pour son siège Paris Ss

ÜN CHEF COMPTABLE
—. 30 RX1S Tnlnlmnm.
— Expérience plusieurs années comptabilité

d'eutTftDrises InrinutriP'npS.— Connaissant les méthodes de comptabi-
lisation des contrats k l’exportation.

Le candidat retenu aura A sa charge la tenue de
tonte la comptabilité de notre société.
Les perspectives d’avenir sont intéressantes compta
tenu dn développement de nos affaires.

Ecrire avec C.V. et références à
KLOBCKNER INA FRANCE Sari

SI. rue Marbeuf - Parla fi*.

A)

Société spécialisée dans la

construction de bâtiments et

d'ouvrages d'art par éléments

préfabriqués en béton

recherche
pour son siège social implanté près do
PARIS

ingénieur
DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT
TECHNIQUESUPERIEUR -spécialité

construction.

U sera chargé de l'élaboration des projeta

et devra assurer les contaetstechniques
avec les architectes, bureaux d'études,

maîtres d'oeuvres,».

Ce posta permet une évolution vers uns
-fonction de plus hautes responsabilités.

AdresserCV manuscrit en précisent la
référence 6888 M _
plein emploi publient

10, rue du Mail, PARIS 2

è

Discrétion assurée.

Pour son UNITE de BIOCHIMCE-RADIOISOTOPK3
le Département RECHERCHE d’un GRAND LABO-
RATOIRE PHAKMACEUTIQUE FRANÇAIS

recherche

JEUNE MAITRE ÉS SCIENCES
(Biologie, Biochimie ou Biophysique)

ayant ftW.TCiVnntiiM tm minimnl» d'expé-
rience concernant l'utilisation des

RADIOISOTOPES
en biologie

pr s’intégrer & une équipe de recherche appliquée.

Envoyer curriculum vitae avec photo récente à :

THIBAULT, RP. 340 - 75624 PARIS Cédez 13,
bous référence RH 124.
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offres d’empïoii offres d’emploii offres d’emploii offres d’emploi

sa
LA SOCIETE AUXILIAIRE
D'ENTREPRISES

SAE \
Premier groupe.français du BATIMENT

10.000 pmoiunS'ZflfXUXlOXIOO Chiffre ifAffaîras

Recherche

POUR PARIS

et REGION PARISIENNE

• JEUNES INGENIEURS
POUR CHANTIER

ESTP - Centrale - P.C.

dégagés des obligations militsiras

Intégrés au sein des services travaux vous serez
très rapidement Investis de réelles responsabilités.

Par la suite et en fonction de vos aspirations,
vous pourrez également évoluer dans des activi-

tés' commerciales ou de gestion en France ou à
YETRANGER
Si vous êtes ambitieux et dynamique, associons
nos efforts pour réussir.

Ecrivez nous sous la référence DI

SAE
Direction du Personnel

32. avenue de New-York,
75784 Paris Cedex 16 y

THOMSON-CSF
ORSAY
recherche r

AGENTS TECHNIQUES

PHYSICIENS

-

PHYSICO-CHIMISTES
D.U.T. - B.TjS. Expérience technique du vide
souhaitée.

Disponibles rapidement.

Adresser C.V. avec photo an Service du Personnel.
BJP.n« 10 -91401 ORSAY.

HYPERMARCHE AUCHAN
REGION PARISIENNE
recherche

Pour seconder le Contrôleur de Gestion

UN ADJOINT
Responsable, avec Bon équipe dr 4 i s personnes :— de l'ensemble de la comptabilité générale ;— du contrôle du respect des procédure.
XJC CANDIDAT DEVRA :

• avoir 25 • wt” TTiiwimmtt ;
• posséder une formation supérieure (HSlCs. ou équivalent! :• avoir le goût dea responsabilités ;

• POUVOIR PRENDRE SES FONCTIONS DEBUT SEPTEMBRE 1275
AU PLUS TARD. REELLES POSSIBILITES D'EVOLUTION DE
CARRIERE AU SEIN D’UNE ENTREPRISE EN PLEINE EXPAN-
SION.

Adresser curriculum vltac manuscrit, photo et prétendons
M. GERARD PETIT HYPERMARCHE AUCHAN
avenue Joffre. — 94120 PONTENAY-SOUS-BOI3.

Importante Société spécialiste

machfaeteuHU recherche pour
.son sSse è PARIS

CADRE

TECHK.-GOMMERC.
formé '.aux techniques de t'en-
lèvement du métal, ainsi qu'aux
proMèmes de vente, citez les

induatrleb utilisateurs y com-
pris automobile et aviation.

Candidat avant pratique de le
machlnc-outil et de ses t
Mêmes.

— Qynàmtauê ;— De la personnalité;
— Bonne présentation f— Esprit d'équipe et sens des

responsatillffâs ï— Connaissance lanoue alle-

mande Indispensable.

Ecrire avec C.V. et prêtant. A
n» UU1, Pubs Icités Réunies,
112, bd Voltaire, 75011 Paris.

Important
ensemble
Hôtelier
PARIS
recherche

PARIS 120000 +

GROUP CONTROIXRR
ast tadiiwM par im, impôtHuit groupa gni1fa»li°n*l
réalisantun CIA.da3milliards daftancspour prendra-
la dliscte de cjépcotenieait cio compubtucië
DU GROUPE.

Ce posta qui entra dans la cadra da la direction

Enancâèro aéra confié fi tm cadra âgé da 30 ans
aümnnnn, pratiquent l'UCUUS et possédant uno
maîtrisa parfaite da la CONSOLIDATION des
büanfl at CE.

H sera également chargé de la consolidation des
BUDGETS et da toutes PRÉVISIONS à moyen et

long terme.

Dos expérience dans ce rinnrnaa, acquise ad aeia
d'nn Cabinet d'audit on dansm groupe multinational

est nécaosalEB.

Outra l'organisation et la direction du servie», cette

fonction impliqua des contacts fi haut niveau, tant fi

l‘intérieur qu’à l’extérieur do la société.

Les personnes intéressées doivent envoyer curri-

culum déhiim, lettre manuscrite, photo et rémuné-
ration souhaitée, sous xéL JsILCS. 21 - 215 M, à :

C SeL Associates

Management Consultants

42, ma La Boétie -Botte Postale 451 03

7536S-Pada Cedex 08

Important établissement financier

recherche pour sa

COMPTABILITÉ ANALYTIQUE

JEUNE PRATICIEN

COMPTABLE
FORMATION SUPÉRIEURE + D.E.CJ5.

Préférence sera donnée fi candidat ayant expérience
de quelques années dans service comptabilité d'en-
treprise.

Rémunération en fonction de l’expérience

Adresser lettre manuscrite avec C-V- photo (rat.)

et traltem. actuel, n° 99.595; PUBL. ROGER BLEY,
101. rue Râaumur. — 75002 PARIS, qui tranam

Pharmacien
Directeur Responsable du Laboratoire

da Contrôle* matières premières at

produits finis,

recherché pour Laboratoire NANTERRE.

• Dlpl, pharmacie option industrie, Indispens.

• CES contrôle médicaments. « IPI souhaité

• 4 ans expérience minimum

Goût organisation et sens productivité.

Pour renselg. compl. écrira sfrèf. 27.002 B

/^ORES -

) wîwe d» Mathurlns

Groupe BOSSAHP 75008 PARlS

Directeur
Financier
Connaissance

S
Di

Adresser c.v^

System ofAccoona

Automne 75

ST ex, photo et prétentions
jndyjada

Ketdmm& Associés

filiale«
THOMSON-CSF

recherche

UN INGENIEUR III
Sup Elec, Sup Tel«com. . .

Expérience transmissions numériques exigée
pour encadrement équipe et conception matériel.

UN INGENIEUR II

Sup Bec, Sup Telecom. . .
pour études de produits en transmission numérïque.

Envoyer lettre 4- C.V., prétentions sous la Réf. 75009
Service du Personnel

CETTTHOMSON - CSF
. 51, bd de la République 78400 - CHATOU

TRAVAUX OFFSHORE
ouvrages portuaires, pipes, etc

(Erecteurcommercial
-Responsabilité totale ; de la recherche des affaires à ht
signaturedesmarchés:

Profil : ingénieur^ 10 ans d'expérience, ayant dirigé des
travaux sur- chantiers TJP. at dans urie Société Pétrolière.

Adresser CTV., photo et prétentions à : F. ZEEGERS
149, Bue- Saint Honoré - 75001.Knâ - qrd tnmanuri it^

2
e
Monte

Automobile
FILIALE (30 MF/an} d'UN p
saut GROUPE EUROPE
recherche pour base banlieue

(93) PARIS

CHEF

SERVICE

COMMERCIAL
pour DEVELOPPER VENTE aux
GROSSISTES TOUTE FRANCE :

animation. Représ, et action
personnelle auprès en» Clients

et Prospects. ..

.

— PROFESSIONNEL de la
PIECE DETACHEE
AUTO, prêt, connais,
drcult GROSSISTES.— DEVELOPPEUR et

’

MENEUR D'HOMMES.— POSTE VOULU
EVOLUTIF.

DISCRETION ABSOLUE
Lettre maiw C.V. détaillé, nîm.
et Photo fret.) sous réf. 3252 fi

Société d'où des plus Im-
portants groupe* textiles
spécialisés dans la fabri-
cation et la rente de tout

matériel de camping
recherche 1

NEGOCIATEUR

A L'EXPORTATION
da HAUT NIVEAU

sous responsabilité d'un direc-
teur à l'exportation, susceptible
d'accéder a un poste Impor-

lanf.

Poste très diversifié et d'avenir.

Intéresse : un élément Jeune,
résistant, ardent et souple aux
contacts, combatif et patient.

Formates : Elevée, de préfS-
rente grandes écoles ou équi-
valent, ou expérience Qualifiée.

Connaissance Anglais.
Allemand et Italien souhaitée.

Importante Rémunération.

Adresser d'urgence lettre ma-
nuscrite. photo et C.V. dét. et
prétentions fi n« 15m, Confesse
PubU 20, av. Opéra, Parto-1«-,

oui transmettra.

Uroent, fabrique colorants re-
cherche pour labo contrôle et

application

CHIMISTE
niveau B.T.S- TéJéph. 672-44-57.

Service social du Travail
recherche

ASSISTANTE SOCIALE
possédant volt, déplacements
Paris-Banlieue. Ecrire AA.P-,
57, rue Spontlnî, Paris (Té*).

Urgent TELEXISTE bilingue
francsIs-anolals, très expôrtrn.
Se présenter : SITAM :

11, rue Auber - Paris (p)

SORESE
recherche

• ANALYST. PROGRAM.

• PROGRAMMEURS
expérimentés en— COBOL (ANS),— GAP II -

dans un des systèmes suivants :— DOS-VS, OS-VS,— MCP,— SI RIS 2/1, 7/B,

conn. assembleur (s) IMS,
DBOMP, FORTE apprécié».
Envoyer C.V. et prétentions,

3, av, de l'Opéra, PARIS O”).

SANDERS
recherche pour POSTES

RESPONSABLES de production

VETERINAIRES
ayant le sans et le soOt des
contacts 'humains. Formation
technique complêm. assuré*
par l'entreprise. Larges posslbL
iliés de ' développement de car-
rière suivant aptitudes.
Activités au sein d'une équipe
dynamique.

Adr. C.v. et photo fi :
SANDERS SJL

Service du Personnel
17, que! de l'Industrie
(91) JuvIay-sorOrae. -

SOCIETE COMMERCIALE
PARIS-19*
recherche

C0LLAB0RATEUR-TR1CE
Niveau Chef Comptable

B.T.S. ou D.E.CJ.
Expérience 5 ans min.

Adresser cuir, vibre fi :
•

I—PJL. 42, rue Auger,
935» PANTIN.
IMPT GROUPE

D'ELECTRONIQUE PARIS
recherche pour

début AOUT, pour participer
fi la mise en place d'une
organisation basée sur (a

MINI-INFORMATIQUE

1 ANALYSTE-

PROGRAMMEUR
NIVEAU D.U.T. et ayant

3 ans d’expérience.

Ecr. n» 15.883, Confesse Publicité
20. av.' Opéra, Parts-!*', q. tr.

Important Constructeur rech.
pour Assistance Clientèle

PROGRAMMEURS

GOROL
Titulaires DUT OU BTS

Possibilités de déplacement»
Province pr eandJd. Intéressés.

Envoyer C.V:, ' photo et prêt.

«US référ. 30781 A», a

XCnA. rmTM anNOhcCT

ë
1MPTE SOCIETE recherche

(pour ETRANGER)

INGENIEURS
génie civil

CQN0UCT. TRAVAUX

CHEF DE CHANTIERS
grande expérience.

Anglais Indispensable.
Eav avec CV, et prétentions 4

MINET pubL.IT* 40544.
40. rue Oflvtar-de-Sarrss
75015 PARIS, qui. trans.

Impart. Centrale d*Achats

. PARIS-
désfrant développer sa brancha
alimentaire (CA. actuel environ
300 millions de francs) hyper,
supermarché menas, populaires

recherche

CHEF DE GROUPE
possédant expérience
direction magasin

et discussions fournisseurs.
Adresser CV. détaillé manuscrit
Photo et »rétentions fi n* 7.020

Emploi* et Entreprises
18, rue Vornev, 75002 PARIS.

INGENIEUR

GRANDE ECOLE
(Réf. B.15S/ET)

Pour conduira •

recherche appliquée en
ELECTROTECHNIQUE

recruté
par nos laboratoire* Industriels
situés dans cadre agréable

région parisienne.

Quelq. années d'exp. s'imposent.

Tfidies :
CALCULS THEORIQUES

ET MESURES

Adresser Mire manu*. + C.VL,
expérience acoulse A développer
+prét. fi n* 15UM2 Contes» Pub.
20, ov. Opéra, Parls-I", qui te.

QUARTIER PORTE-D'AUTEUIL
recheirlxxis

TRES BONNE
STENODACTYLO

Formation secondaire.
Ayant 2 fi 3 ans d'expérience.

Libre début septembre.
5X8. Salaire très Intéressante

Adresser CV. manuscrit très
complet fi CAMPBELL, réf. 946
' B.P. 57, 75824 PARIS

CEDEX 17, qui Transm.

SOCIETE ELECTRONIQUE
proche baatfoee NontotMst-

rechercbe

INGENIEUR

ELECTRONICIEN
Format. ESE. ENST, ou éq.

pour assurer la praspectkn et
la commerdansetlon de ses
produits dans les pays de
l'Est et de l'Union, soviétique.

Boom eranaisMiicfi desUwuea
RUSSE et ANGL. Récusai*.

Ecrire avec CV„ photo et prêt,
sous référ 76 fi TH-CS.F-
SERVICE RECRUTEMENT

53, rue GreffuDie 92 LevaUoJs.

-CONSTRUCTION

EN6INEER
Parîs-Based eonsulllng company

SBeks experieneed - -

CONSTRUCTION ENGINEER
fo supervise dvil ,Works

.

Portion ot télécommunications.
Prolect In Algérie. Frendt/
Englbh flueocy requlned.
Good ulery end Prlrae

„ BenefHs Rtsume to
'

n° 71A92 Régfo-Pras**, 85 bis,
Rjéaumtrr, Paris-», q. tr.

SOCIETE FRANÇAISE

D’IMPORTATION

PATE ET PAPIBl

affiliée fi groupe International
de premier plan recherche

SPECIALISTE

CONFIRME

pour le vente dés paies.
Le poste aura une grande auto-
nomie d'action et d'assez fré-

quents déplacements. La rému-
nération comporta un Intéresse-
ment important. La langue
anglaise parlée et écrite est
Indispensable.

Ecrire sous N° 7&090 à :

REGIE-PRESSE,
85 bis, rua Rfiaumur, Partez

XCEIMT

I

CONSEIL EN RECRUTEMENT
rechercha pour

SOCIÉTÉ D'ÉTUDES TECHNIQUES

D'AUDIENCE INTERNATIONALE

INGÉNIEUR
COOHDINATEUR

C Référeace 723

ROLE !

— Mettre fi la dlnposltlon d'entreprise» et otft
niamea clients dos BANQUES de DONNE!
TECHNIQUES et développer ce service.

PROFIL :— Formation supérieure -et compétence en méc
nique et en NUCLEAIRE.
Expérience de l'exploitation et de la progran
maüon des GRANDS ORDINATEURS, st po
Bible haut de gamme IBM 318, en vue ûlalM]
précis avec Contres de traitement scfonUflqui— Pratique courante de l'ANGLAIS, connalnan
des langusa techniques allemande et italien!
très appréciée.— Sens du service. goût des contacta arec
clientèle.

Poste d’un très grand Inbbét

Envoyer C.V. détaillé, avec prétentions et photo
CENTL 138. rue de Rennes, 15006-P

ou téléphoner : 222-2S-3L
Réponse et discrétion assurées.

DIPLÔMÉ GRANDES ÉCOLE

DE COMMERCE

Vous êtes attiré fi U fois ptr la nota,
marketing et l’anlnatiao.' Ifoas vans offris

l'opportunité de faire avec nous un métier cor
merci*! complet et msdoeaut an sein <Tw
équipe restreinte et dm ai secteur d'acHvü

neuf et dynamique- Roth somma* une
responsable de la cowoeKhUnttos u
de grandes marques (Vluopa. TMpd, Ptopm
etc.). Envoyer C.V, photo réc. et résntén
actuelle ss réf 2J10/M (fi sentiotmer t
l'envaloppe), fi:

BERNARD KR1EF SELECTION "
JQ

1 Ru»Daman. Pari» 6* fmmStm dm rjNCBJtrjft

SOCIETE

NEUILLY-SUR-SEINE
(Pont de NeulUy)

rechardte

SECRÉTAIRE

DE DIRECTHHI
Bilingue frenceis-anglals

' Excellente sténodactylo ;

Très haut salaire ;

Situation d'avenir.

Envoyer demanda manuscrite et
C.V., N» T5A48,

COMTESSE PubUdté,
20, av. Opéra, Paris-lcr, pur tr.

« SERVICE PAIE • réf. 139

Au "

sein de LABORATOIRES
INDUSTRIELS dans cadre
agréable région parisienne

recherche SON

CHEF DE GROUPE

FORMATION I •

IUT - Gestion de personnel
- - (ou équivalent)

EFFECTIF :

300 personnes
EXPERIENCE :

2 ans -minimum (avec traite-
ment Informatique). .

Adresser lettre da présentation
manuacr. + CV. + prétentions,
foire port expérience -acquise,

références, N» 15.034.
COMTESSE Publicité,

20, av. Opéra, Part«*r, qiil tr.

IMPT BUREAU D'ETUDES
recherche :

INGENIEUR

ECONOMISTE
Ayf expérience élude fodHblfitï
grands proie» Industriels fi

l'étranger.
- • • ~

‘ Angiwx aaobalté.
Adr. C.V. déL et prêtant. A :

N° T5JV5, COMTESSE Pobllcifo,'
20. sv. Opéra, Paris-lw, cnH tr.

- BOBIGNY
ville Préfecture recr.

ASSISTANTS (TES)

SOCIAUX D.L
Candidat. M. le Maire.

ECOLE SAINT-MARTIN
95301 PONTOISE

cherche

SURVEILLANTS

ayant autorité et aptitudes
animation. Ecr. Directeur.

Nous sommes la succursale
d'un Impt. groupe. allemand
dont le sfège est Implanté

au PERRAY-EM-YVELINES et
nous vendons des produits

pour la fabricaf. de fenatres,
portes, façades- an aluminium.

Nous rachtrdwtvt -.

UN RESPONSABLE
pour notre service. comptabilité.
Le candidat doit avoir travaillé

dans des postes similaires
ou rttfme adlolnt
au chef comptable.

Adr. CV. av, -photo et prêt, a
Sté KHUCO SAR.L, B.P. n* 3.

78610 Le Perray-en-Yveflnas.

a Philadelphie chbre
1 500 F par mois eantre trav,

-- ménage.
TéL ; 336^1 -23 de 18 h. fi 20 h.

FILIALE D'UHE IMPORTANTE BANQUE
AMÉRICAINE rechercha

ANALYSTE de CRÉDIT
POSTE :— analyse et évaluation de la qualité des client

existants ou potentiels ;— lntfireuantoa possibilités d’évolution.

Candidat formation école da commerce (optlm
finance) ou équivalent :

— Anglais lu, écrit et parlé indlapenaafalo ;— Expérience de gestion budgétaire dans m><
entroprise.,ou d’analyas de crédit dans une ban-
que américaine, appréciée.

Env. curr. vlate détaillé, photo et prétentions &

BANQUE EUROPEENNE DE FINANCEMENT
104, Champs-Elysées, 75008 PARIS.

^lUHHLmHuiiraniHUMUinmnmiHiiamruuiimiuKmmiQ

SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBUCS
Banlieue Ouest de Paris

I FILIALE GROUPE INDOÏÏRIEL IMPORTANT
recherche

INGENIEUR EN CHEF
pour Bureau d'études

1 ACTIVITÉS i traitement de l'eau, hydraulique
Expérience 5 "» minimum

- -Formation GRANDE ÉCOLE
= Envoyer C.V„ photo et prétentions. n° 15A12,m Conteras Publicité. 30. av. Opéra, Paris- 1*^, qui tr.

^lumiiiiiiiiuiimiiumimHmmnimunumnmiiiimuiiiuiiniir

IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE

ENGINEERING PETROLE

. . . ..
.

recherche

pour Bureau d'Etudes Paris

INGÉNIEUR - CALCULATEUR

TUYAUTERIES
Expérience Pétrole et Pétrochimie

Connaissant analyse dilatation et supportage
ATigtnln souhaité

Ecrire avec C.Y. fi N» 15.240 :
CONTE8SE PubL, 20, av. Opéra, Parls-l", qui tr.

CHEF DE SECTEUR PARIS

RESPONSABLE DE MARCHÉS
pour Entreprise d« moyenne importance jouissant
d'une grande réputation dons le marché des
matières premières minérales.

L’homme susceptible de tenir ce poste est avant
tout un négociateur babils justifiant de plusieurs

fSEfSSa d’expèrienca ûana la vente de produits
todüsttlete. a.- passible dre Chargea minérale» :

dans las secteurs peintura, second œuvre bfittment.
plastiques,

.
.céramique. La langue «nginia.» doitmro parlés et écrite correctement,

n est offert une grande liberté d'action et une
rémunération en rapport avec la fonction.

f
1” seront transmises n réf. ne 1020

fi CONTESSE PubL, 20i av. Opéra, Parla-l«r, q. tr.

,unf
ROPBSSEUR FRANÇAIS

Pf Amlriealnt
2* t®.

.

,3i« Paris ouest
Ou banl. -Ouest; très quai, gdes
ern. méthodes ivdhwIwiBtir

lettre man.
av. CVM photo et réf- foire

83 bis, rua Rfiaumur, -PértedV
L* A. M. rech. LABORANTlNp
PRELEVEUSEC^SSmS.

Tél. ; 336-10-75.

3>e
. QPft-a rech. pour

poste d'audit Interne camptride
g a» mln^ «xpér. 3 ans min.Enw*r c*V'Jïec PrtBmtfon» *

. CiTA.
15. rue Louls-le-Grand, Pariai*.

Oreah. ml. taxa fipprent. plet
dévaL ch. cadre admlnlsrr. •

fin. resp. dépL provinca. E">
CVw lotira maiu, photo, prêt.

. Ml Buisson, OCTAPEH,
as. Place Setnt-Geonm,
7S442 Parts Cedex 09.

ÀnoÆrÜôn Intomattonale d
professeurs offre posta de m
«amabilités A secrétaire «xpér-
WUnoue franç^angL Env. CV. i

A.C.I.
46 bis, rue Dombaste# Psris-1?

Ville de SAINT-DENIS (93)
rtch- dewjt directrice* da crèriN-J;..

puéricultrices O.E. Po*fbIUté de '•*

logement. Avant, particulière.

Rens. au Service, du PeraouneL-
Mairie - 752-2848.

ifit
à*
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U Un* l> Hta TC.
lŒS D'EMPLOI 34,00 39,70* fTenmtoi “Placarda encadrés"

'

ntrm 15 Egnes de hauteur 38,00 44,37

/J^SDEMPLOI 7,00- 8,03. ..

POSITIONS COMMERC 65,00 - 75,89 -

Ixlfp IiOpiU.
L^UMQBILŒR
Acte-Yenfo-Location 25,00 29,IQ

ExcxuavrrÉs 3000 35,03

L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi) 23.00 28^5

demandes d'emploi

^ENTREPRISE
«CE NATIONALE POUR L'EMPLOI
>pos» un» sAactlon de coOabarateure dan
pries suivantes

bu» toutes spécialisations :

; Administratifs et Commerciaux :

Ulates (Presses écrits et parlée).

SABUS FORMATION DS HAUT NIVEAU -
Ecoles 4- Doct. Sc. Eco -f- Université
» - Anglala-rrançala - Ayant dirigé plu-
îtreprlses privées.

CEE : direction Institut ou animation
Cadres Spécialisés- : Management. Econo-
«Hnn, Organisation prtfblénias humains.
*
EUR CHIMISTE - EJTAC. •Parla + Master

. ,c«fl (génlo chimique) ÏÏA&. - Bilingue
Longue expérience direction service vante

tétés françaises et Internationales - Hahi-
acta et négociatlonn - Haut, niveau.

\CHE : poste de direction commerciale.

PithÈitobilier
appartements vente

AU CŒUR DE PARIS
FH.P. de TAUMA

DIVISE ET RENOVE
quelques appartements de 4 st 5 pièces

dont 2 avec grand JanUn. privé

JARDIN - SOLEIL - CALME - LUNE
sor plaça dn lundi an Jeudi,

de 10 h. 30 à 12 heures et de 14 h. 30 & 17 heures.
. 9. rue de la Tour-des-Dâmes. PARIS (fl*).

Renseignements : 874-13-73 ou & .défaut 62(-Sfr-15.-

appartements vente appartements vente

FINANCIER - sa ans. Doctorat d'Etat en
,, jincler et en finances - Expérience 3 ans
,-xan et études financière» (dont 10 mois en
'te nmltinatlonale) - Publications fluan-

. • .

‘
‘

.

.CHB : poste trésorier ou responsable de
financier, dans une direction financière.

COMMERCIAL - 33 ans - Formation E.S.C.-
nstttuf de Commerce International) -

tg - Expérience commerciale et de gestion -
espagnol- .

CBE : poste gestion ou exportation. Libre

WkM pE| AGENCE NATIONALE
POUR L'EMPLOI

*
'OOfCESPECIALISEE DES INGENIEURS ET CADRES
iïm Bto*0-75O8 PARIS Owla«»-TA28PA(A8{pte7f}

? JEUNE CADRE 30 ans
! mêlé Sciences Eco. -DES Sciences Eco, ancien
e sciences Po et IJLE. ;

lais et allemand cousants - espagnol ;
. irtenco acquise dans le conseil et dans la
rque : • . .— études de marchés et de rentabilité ;— diagnostics d’entreprises et plans de

financements ;
-

— relations «t négociations d’affaires.
Itérait appliquer son dynamisme dans poste
Innrml.

:rlre n* 3.788. « LE MONDE 9 Publicité,
S. rus des Italiens, 7MZ7 PARIS.-

Paris

om ». n» paul-lelono
*- Après aras travaux
RESTAURAT. DE PRESTIGE

PROPRIETAIRE vend
directement BEAUX
STUDIOS DUPLEX

APPARTEMENTS M -PIECES
avec MEZZANINES
PRESTATIONS

DE STANDING
Caractère scrupuleusement

préservé. Vous puurrex me voir.
Je serai sur place las

S-9-10-17 lulltar. da )) A 19 b.

iqe ITALIE, secteur
EXTRAORDINAIRE

pr placement. Ds bel Immeuble
rénové 100%. PROPRIETAIRE

VEND DIRECTEMENT
30 STUDIOS TCJÎ*

Conçus pour location rapide
et rentable dés livraison :

octobre 1975.

Location et gestion assurée.

325-25-25-

ODEON
IMMEUBLE NEUF

Dernier éno avec terrassa
Appartement non aménagé.

150 M2 ENVIRON

+ TERRASSE
Partdns souterrain. CAR. TI-4L

«i PRES BOIS. Ds bal 1mm.
récent, flvlng dble, fl du

S* étage, parking. - 2SS.O0O F
+ C.F. URGENT. -- 343-62-14.

PYRENEES
lt cfi. Vis. ieudl U a 19 h :

32, rue des Envferges 0141-11

Angle av. KL8BER/r. Hamsun.
Propriétaire vend sop. appert.
25» mfl refait et décoré avec

floOt TEAMwae :_W5MJL_
Paris-16», av. ERLANGER,

vend 2 P, Bd stdg, 330.000 F.
TéL : «Q-fll-70 _0u <86-06-54.

LUXEMBOURG
Ds 1mm. p. de t. ravalé, pl. ni.
t) Déndeuc APPART. : entr*
Hv. du», chbre. l da fas eouL,
culs, aménag* v.-o* ch. centr.,
mon. asc-deaCw Intarph* cave.

DécondSon remuée
2) STUDIO : sélour, culsh»
aménag* v.-o, s. de bs couleur,
placard, mou, ascxlesc* cave.

Crédit 70 % sur 1B ans.
IDEAL PLACEMENT. Vis*

14 bd--p b. 38, n, r. Urstfines-

15*. 3 P. ord stand* 9* étess.
Tr. calme, vue n Parla. Parle,
rn 566-23-35 (heures bureau)

OU 250-04-50.

63, nia Raymond-Poincaré. 16*.

1mm. stfl. > et* tr. gd 3 p., n
cft, ref. nf, téL, ch. serv. Prix
inféras». Vis, da V« » 13 h. 30.

Part 3 part, vd prend studio
40 *, tout confort, 34, cours
de Vtncennaa. Prix : 7904)00 F.

Téléphone ; 3S7-99-32-

Métra JAVEL, XV* arrondt.
Beau 3 p. ft cft, 1mm. 1925, rav*
<7 mfl. 320.000 F. TéL J 254-0-34.

BASTILLE STUDIO confort
69.500 F, avec 15J00 F. tpt +
sotde comme 1 loyer. 22*62-85.

ETOILE 73 mfl. 320.600 F.
3 p* p. de t* baie* téL. asc*
chf. ctnL 3 rénov.m 231-37-45.

RANELAGM XVI»
5 p.. 2 bs. 100 ra2. Sa éL tt cft.

Parfait état, solelL
Michel 8. Reri- T6I. : 3654045.

5/CHAMP-DE-MARS ? p* éf. éL
EXCEPTIONNEL. T. : 703340.

PEREIRE
é bis, nie Gatvani, XVII»

sd 4 p» baba, 135 mi ch. serv.
l*r ét* soleil, calme, tout eonft.
Prix : 550.000 F. TéL : 2654M5.
S/ptace mercredi 9 de 14 à 77 h.

XVI» R* DES SABLONS, fl P.
a. da bs, culs* 5* ét. ss asc-,
TéL, 190.000 F. T. i PAS. 77-2».

AV. JUNOT. Part, vd stud/ateL
r^do-ch.. 55m2, ht piaf. 3^0 m*
bail é ans. rant. 7», 24L000.
Après 20 h. ou W.-E. : 723^7-JO.

Près du Panthéon ODE. 4378.
iantln privé.

Sél. + ch. + cave aménagée.

Ravîss. studette sJrue, Immbta
nmd. stdg, ceeur 7* tr. agr. tr. c*
baie, expos, sud. Posa. prof.

llrMM

17
a
FACE SOUARE

STUDIOS, DUPLEX
de 7LOÛO F à Ü5JX» F.

34. rue EmDe-LevaL T. Q7-7W.
PALAIS-ROYAL

Restauration de standing.
Studios et 2 pi. grand confort,
chauffage* asc* va. DID. 97*15.

IV, QUAI D'ORSAY
300 mfl, studfo 2» étage s/5cin*.
Px axopL Sur place mercradL
jeudi, vendredi da 13 A 73 h. 30.

29, BD HENRt-tV
6» ét* axe* soleil charm. téL
40 mfl, 3 eh* fans, culs, n cft.

chbre de serv. Vis. mercredi de
14 h. è 18 h. TéL OPE. 94-31.

13- G0BEUNS
Immeuble neuf, tout confort,
beau 5 P* 110 *^. tél* cava,
2 empiecem. volt., sous-soL

SEtCAP. OPE. 7345.

QUARTIER LATIN

PLACE MAUBERT
Immeuble de grand standing
avec ascenseur. Livraison a
trimestre 1975. 3 et 4 pièces.

Visite sur rendez-vous.
TREVal. 41, rua Réaumur,

Parts-3» - TS. ; 277-62-23.

325-56-78

ans, anolaWtaltan,
ta, dL posta codait,

direction position ce-

579-29-32, après 20 h.

LLET, 55, n» des
Hum, *5875- Farts.

tournaOsme, Jlcance
oes d'Expnraafon et
fan, cfterche Place
Ecr. C RAYNAUD,

65790 Tourna».

Affres classiques
Héreture comparée
o-amérlcaine
la Prof, tte région,
notais, latin, grec.

13, r. Gerblor.
--J-W34, an. 20 h.

(R>. OJA* Doct. en
cxp. labo, ch. posta
cwTtrflie ou tech.
Ecr. J.-P. Manaud,
A Bayle
Satel-Loubfes.

ns, libre OJA* Lie.

Dt PubL, ch.
privé. Ecrire

Ni Monde » PubL,

» 1»* échel.
5 o. expi. et oest.
t* étud. ffes orop.
rue des Poilus,
Drancy.

.ns, cadre dans lad.

. posta S reap. n'im-
-tlta brancha, poss.
îmbitloo et volonté
mut réussir.
78B « la Monde » Pub.

I tapons, 75427 Parte.

du secteur
des affaires

" “a* étudle-
dlracffon,

..ilsslon de
supérieure

haute* référ.

le Monda » Pub.

Autodktacta. 48 a.,

gai entrap. may*
distrlb. trad.
tér. gd publ*
habitude da
ch. sttuat.

oint présld.-

, ou direct data ou
da collaborât* rét.

octob. Ecr. n» 2J88

l'Ambassade de
av-York études
franç* anal*
serv. exportât

PJL SVP. 37, r.

H* 36 ans, cadre, ad!, direct.

ACHETEUR CEREALES
Contrôle serv. admln. commère.

dans Import-export.
Ecr. n» 3.783, « le Monda » Pub.
5, r. des Italiens, 75C7 Parfa-g'.

ANALYSTE PROGRAM. IL
chef serv. Int. t. b. carat B 1700
et RPG2, 3 a. exp. ch. PL vallée
RtiOne, rés. m£d* libre «pt.-ocL
Ecr. ip 8JS6, « le AAonde» Pub*
5, r. des Italiens. 75427 Pari».

ING. E.C.P.
+ dr. ï cycle Phys. "math.

: (stat.), 29 a. Anal* russe, not-

1

ail. 4 3. ans. sup. et rectierche
en math. appl. Etudie toutes
propos, posta études, méthodes

,

organisation, formation. Préfé-

rença région Sud-Est. Libre on
octobre.
Ecr. n» 3JI03, * te Monde » Pub*
5, r. des Italiens, . 754X7 Paris.

1

représent.
offre

N’ 1 EK PREWORTER
TRICOT

au dernier Salon de Paris

IMPORTANTE MAISON
recherche

REPRÉSENTANTS
Très bien Introduits.

Carte unique ou multiple.

Pour toutes régions.

Ecr. A.L.P.E., MUS rèf. ]B7 M,.

1, rue Tupln, 69002 LYON,
qui transmettra.

l.i 1

pM' ;

ta

droit, sect. droit
ndé és lettres, réf.

omWr. pt avenir,
pr. début, _çtiercha

prof, de français,

+ DES + 6 a.

stab. ensefa. Paris
Paris. Ecrire :

l’Italie, Parts-13».

capitaux ou
proposit. com.

Cherche associé avec apport mi-
nimum 500.000 F pour affaira

avec rapport. Location Immé-

• *21898 - PM - BJ». 1580

(54) NANCY-
Prêts hvoolhécairas. 12J,

14 ». Perrfer, 32, r. Damleffe,
91 GlMur-Yvette. Téi. 907-63^7.

PLACEMENTS
EXCEPTIONNELS

— Actions sfés rrwy. tr. sOres;
1
— Rentabilité 15 è M % Tan :

— Plus-value 13 è 15 Tfc l'an ;
— Partielpaiion lueau'à 49 % ;

— Retrait contre prétyftj
— investis, mlntm. iso.000 F.

Ecrire- à CM.C..
27, rua IMartwuf, 75008 PARIS.

occasions

r -zola - Charm. 2 P* 58 mL.
t- 45, RUE FONDARY
Calme, Midi Mercredi 13W h.

Mb IliTIfUi Sur avenueNAIIUN 0* hnm. récent
Lïvlrtg. 2 ch* tt cft, V «t* asc.

Excellent état lntér. - 62879-40-

np«a 3 Pièces tout confort,
UrCIUt asc* Imm. b. standing.
SfpL mardi, KD 14-19 h. M. ZIrah

5, rua do la MtCHOPIERE.

91 N.-D.-DES-VICTOIRE5
e Dam BEL IMMEUBLE
STUDIOS > DUPLEX

2 et 3 PIECES
Chambre en mezzanine

AMENAGEMENTS GD CONFT
et de STANDING. Décoration
avec CARACTERE préservé.
Vendus directBinent par
Propriétaire - Livraison

IMMEDIATE- - Ma téléphoner :

325-64-78 + 25-25

ta BD DU MONTPARNASSE
0 imm. plan» de L Apport.
7 pccs, 240 m2, 3* ét., asc* téL,
dbn service. Prix 1.100.000 F.

KIJOXSON - LAB. IHt.

-(Ce PAS5Y - 155 m2
10 SaL, s. è m* 3 ch* 2 bs.

culs, tq* chbre serv. • 5IWML
Vc« Chardon-laoache

~

* D 2 p* cuis* bm, 7* éL asc,
38 ng - TéL : 567-22-68.

ifia R. LA FONTAINE. 2M m2
10 Sal. dble, s. b m. 4 ch*
2 bains. 2 eab. ton* 3 ch. sarv.
Pesa. Profession- - SB-ai-m.

CHAMP-D&MARS
immeuble g. de t. Gd tfaodbam m), vaste réception +

chbre tant coofart, Bdaa
axreUwrf- - VERNEL s «dj
DCÏli 1C« STud. tout confl
DCAU x. bns. culs. Imm.
nf. 30 » s/lard. 723-3848.

DRCpkll PL dd, 250 “•
HAorildL baie* Terras* sarv.
np. Cft* récegt. 88 WM
Frank LEBAUPIN. RIC. 38-73.

1 o> Prop- vend refait neuf,
10 Tout cnnfL Stand. SS «
grande culs, éaulp. 3 P. 5S «A
Culs, éd- bal Imm. 770-74-14.

5- ARBDT. 'SSSk,^
Ref- nf. * Poutres d'origine »

appar. Prop. Sur place mardi,
marc. 13-18 h* 1, r. Linné.

M.uix®a»?™i
DW» Uv* 3 Ch. 700 »» + Ch.
serv* 1er éL enfièrem. b ref.

1mm. tt cfL P. de T. 395JB0.

m» aSGEEEEB
9/4 p TT CFT* SOL. TRES
*/" r. COQUET. SYMP.

Prix exception»!. gHHL
TROCADERO ^

P. de T. é P. tt cft. profesa.

180 “* + 2 Ch. sarv. f» étage.
B8J80. X HhtHtade. 579-24-».

ït VAUGIRARD
Imm. gd shb. anHèretn. réoov.
hx sMIos et 2. r. an duplex

av. terrassa plein soleil,

lard* cascade, placent. édéaL
Ci jour de 14 h- * 17 h.

DENFEWl^ÆSS*
70, rw Ernsst-CRESSON

5 O tt. cfL 4» étage, asc.
r - + eh. Mrv. Px. 5804)00.

16
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Arr*
Une me calme d'Anteuil

Deux lignes de métro, le Bois,

le* commerces, les fepin tout i côté,

un petit immeuble luxueux
entièrement terminé*.

et des prix tout à fait exceptionnels

pour les 2 derniers appartements

5885
f
/m*

au lieu dé

7100’

7 100 Flemr, c’est le prix moyen actuel du marché immobilierdu 1

6

earroncHssemeut. Et pour des
immeubles aussi luxueux que la résidence Auteuü-Boüeau, les prix sont encore pins élevés. Pour-

tant, les deux 4 pièces (89m2 +12m2 de balcon) restant à la vente dans ce programme, conservent

jnsqu’au 15 juillet 1975 knr prix de 1974 : 5 885 F le m2 -! Une commercialisation exceptiommlle-

mem rapide a- penmslïu constructeur de ne pas avoir à réajuster ses prix et de proposer ainsi des

appartements 20% au-dessous du marché actuel. Pourtant; les prestations sont d'une qualité ex-

ceptionnelle comme en témoignent ces quelques extraits.du descriptif.

-

revêtements de sol: mar-
bre de carrare «tons rentrée,parqiatde cûêne massif dans le salon, moqwîtte de laine sur tSbaudebiê de carrare «tons rentrée,parquetde chêne massif dans le salon, moquette de laine sur tinbaude
<i»nt les chambres et dégagements, carreaux rustiques dans la cuisine -salle de bains : murs revê-

tus de plaques de marbre sur une hauteur de 1,80m, sanitaires et robinetterie de grand luxe, pare-

douche-en verre frimé, sol en émaux de Brîair— ~systèmes de sécurité : un quadruple système pro-
tège chaque appartement : 3/ un vidéo-interphone pennet de voir le visiteur et de déclencher l’ou-

verture du ha Tl. 2/ nne double liaison est assurée avecun centre de-sorveillance situé à l'extérieur

de l’immenble. 3/ en cas d'effraction, une sonnerie placée sur votre porte «e déclenche dans rim-

meuble et dans le centre de surveillance. 4/ un bouton de sonnerie dans chaque appartement

donne l’alarme au centre de surveillance.

Les quelques détails ci-dessus ne sont qu’un aperçu du confort remarquable de la résidence

•Auteuil-BoiJeaii.

Pour déplus amplesrenseignements, appelez Daniel Maréchalau584.21.21.

autos-vente
Part, vd voiture î dwreBx
AZAM EXPORT «S ». (Etat

Impccc.) Px 2J00 F è débattre.

T. 660-84-04, p, 468 Ihwirea bur.l.

Particulier vend Ausffn lôœ"
très bon état, mus neufs, ra-

dio cassette. TéL Mme Kohman,
_wa8-471__ ;

MATRA BACHERA C0W-t&n
avili llRr Part. TéL s 487-3W4.

Propriét. vendent ds bel Imm.
p. d« t* splendide Hvlnfl +
2 ch* entr* culs* s. de bains.

TéU chauffage csntraL PRIX
IWTERHSSAHT. TéL 72388-74.

TOLBIAC
Grand stdg.- Imm. très récsrrt.

Immense 4 p. tt dt, cuisine «l
luxa, parking, téL Etat neuf.

VUE IMPREN. Excapt. 370-000.

gras crédit. TéHph ; 34S-B647,

MONCEAU
Dans bel Imm. pierre de taBle
5* ASCENSEUR - BALCON

5 Pf»CC entr* ans* t W»rbCo, w^c* Rtacwrds.

Moquette - Chauffage central.

REFAIT NEUF.

PRIX 55H000 F ££?

*>F OU 723464S «

Ca près RP»
- ° MOUFFETARD

Ds Imm. neuf grand standing
STUDIOS et 2 PIECES

Rentabilité garanti»
par conlrat B 40 NET.

TéL 033-61-67, LACHAL SA*
92, bd du Montparnasse (14)

U» UflNCP Studio

MARAIS

EXCEPTIONNEL

ds tr. bel imm. entier, rénové,

tr. lux APPTS de gd cor fort.

STUDIOS é part, de 139J70D.

2 PCES A partir de 24MW.
3 PCE5 c» DUPLEX de daasa.

Appt dM» Hvlng-f- 1 chb* s. eau,
cft, .téL, 3» ét. rus calme. 11» ar.

L b. état, 63ma, cave, px è da».
Vis. s/Pl* 17-49 h* S, r. Pasteur,
du mardi 8 -au Ieudl 10 tulllet.

TéL i 355-54-69.
i

HENRI-MARTIN (près)
tmm. p. de t* 3» étage, 7_p*
belle réception, ch. de service.
MARTIN, Dr en droit. 7439X9.

XV» (Mairie) récent
grand studio ft confort, balcon.
MARTIN, Or en droit, 743-99-09.

TERNES, Immeuble en p. fl» 1.

gd 4 P* cft, chbre de service.

MARTIN, Dr en dm», 74MW9.
BASTILLE grenier aménagé
en DUPLEX avec terrasse:

(

•
. Tél. r BAI, PB-

REPUBLIQUE rua R.-fiooUnger.
PART, vend appt 60 m2 ratait,

taxueus., ent., sél* 2 ch* w.-c,

,

s. de bns, dre»* cals, équipée,
I

chem* poutres + î ch. mans*,
30.000 cpt + crédit. T. (BBjjHT.

|

MARAIS. Part, vd cause départ

.

étrang. studio caractère confort.

T4L ï 359-73-18.
1

BD MURAT, Imm. récent TRES
BEL APPT 190 m2. 2 bains,
culs* office, posa, protêts. Ubér*

,
875.000 F. Téléphone : 283-27-45.

Pr. BON MARCHE. ODE. 42-70
TERRASSE VERDURE

2 SEJ* 4 CH* 4 BAINS, ASC*
TEL* 165 mfl.

PLACEMENT DE l«r ORDRE
ds beL rénovaiIon gd» renia bL
Dié, grand choix de studios, 2 pl
duplex. Prht i partir 54DO0 F.
TéL : 887-98-20 et 278-7362.

VII» AV. DE BRETEUIL
130 trtL 3 récep* 2 chbres, s. de
bains, culs* etdo. T. t 3g«M6.
VAUGIRARD, prop. vwd 2 p. nf
1975, a ma + b. stud. bon stdg.
PX lntér. TéL 25641-61, p. 5172.

Vue PL St-MtabaL ODE. 42-70,
sél. + cb. ft cft, TfL Imm car.
A aménager, grenier, terrasse.

RUE HAUTEVILLE Imm. stdg
ref. neuf, damier étage, aie.,
apot + chb. serv. 159 + 22 mi
baie expos, sud. Poss. protf.

S/R.-V. BJIC.LC. 359-46J5.

BOUC(CAUT part, vend M m2
magn. sppt d’angle, imm. 1910,
4 p. ods. Sa., bains, asc* dasc.
Prix ; 4SOLOOO F. TéL ; g£4
MGro BONNE-NOUVELLE

dans immeuble rénové 100 %
nombreux studios grand contt,
ASCENSEUR. VÆ, TGéptnne.
A partir de 7QJ» F. DID. 9743.

GLACIERE
RARE A PARIS. Propriét. vd
Duplex caractère, tout confort,
avec lardin, TéL 723-37-07.

BD MORTIER
SOLEIL, calme, immeuble rtc*
2e ét* asc* magn. 4 b. tt cft.
TéL, parts* 265.000 F. crédit
possible T«. : 36365-n, p. 30.

CH. MICHELS, gd dbta fMng,
2 ch* c* bs. wc, ét. suiu.tmpec.
475JJ00 F. EL Grenelle, 484-26«.

SAINT-MANDE
M* PTE-OOREË, 3M m. BOIS
imm. p. da t* stdg, magn. séî*
entr. + ch* cuis, éq* bns, féL,
185.000, avec 40.000 + crédit
ysnflaur. T. ; 34MS-10, poste ».
XVI- près du TROCADERO

Immeuble entièrement rénové,
occupés. 2 pièces, dépendances.
TéL i 623-1698, Posta 26.

TERNES Stud. tt Cft. 32 «12. tr.
drtr, fdln privât Imm. récent.
Cabinet DORMIOM : 924-12-0*.

MALESHERBES
Magnlftaoa s pQoes. 200 rrü,

PL soleil. Enttèrem. refait neuf.
Bel Imm. STAND. AMP. 3747.

5* BD ST-GERMAIN
Réservé aux connaisseurs
Dans Immeuble classé da

TRES GRAND

STANDING

GRANDE STUDIOS

DUPLEX

APPARTEMENTS

(TOUTES SURFACES)

AGENCEMENTS

HORS PAIR

ET LUXUEUX
Actuellement Possible toutes

surfaces dans l'état

PROPRIETAIRE :

32S-2MS + 5678.

Région parisienne

M» ST-MANDE-TOURELLES
Imm. p. da t* 2» ét. ascenseur,
mafia. IB.K cft, 3002)00 F. cré-
dlt pose, Tél. : 343-55-10. p. 30.

M- CHATEAU-DE-VINCENNES
rftshL Imm. réc. 5 p. tt contt

sur rue et bois, parking, tôL
Prix 280-000 F. Crédit possiU».

TéL : 34W5*H> POtie 30-

«rattii i tt-niim-Mr,. Tmml
p. ds t* 5 pats 116“*. Baie, sud,
s. de bs + a. eau. téi* 2 parte
SS--SQL 45300 F - T. : 483+0-77.

FRESNES. Particulier a part.

3 p* especes verts, Imm. réc*
laojoo F. - 237-37-79.

P. vend cae départ étranger
4 pièces confort lia aF, impec-

cable. - 359-73-18.

Neu ILLY St-James, ds verdure,
luxueux >3 pu ds tmm. récent.
ALGRAtN t »gg - 09-54.

MARLY-LE-ROI, Part, vd 5 p.

STAND* 7» ét* baie* cuis, em*
bs. 2 w.c* dcha, dress* cave,
box-oarklng. piscine, tennis,

29QAOO F. TéL HHHL
NOISY-LE-ROÎ

Résld. gd standing. 6-7 pièces,

143 “A tél* 2 Parle* 1JO0 F.
+ charges. TOU5SAINT,

782-18-12 - 242-03-73.

Boutagoe maison de 7 P. 750 mZ,
très agréable, lardin de 100 mï.
ALPRAIM. T. aWMWMML
VERSAILLES (près, dans imm.
de standing, 5 p. cft. 1502)00 F
+ 18.000 F CF. -TéL : 95D-1+60.

De Part. 8 Part. PARLY II,

200 m et orienté, parc Versailles,
4» et dern. ét* S.-O* dble ilv*

2 Ch* dress. + cuis, aménagés,
70 mi tél* parie* cve. 295.000 F.
Dufour, 46, av. Poincaré, 21 Dllon.

Dufour, 46»av. Poincaré, 31 DHon.

VERSAILLES. Cft appart réct.

Sé|* 2 ch* culs* s. bns, w.-c.,

tt confort. Libre Imméd. Prix :

235.000 F - VIMO, 951-7376.

PAMHN "SJSS
tt confort, ds Imm. refait neuf.
Prix 50.000 F. - TAI. 77-11.

LC lUUMtl GARE
Appt GD STAND* 5 pces, culs.,

2 Bains, 2 wc. 160 mfl -f chbre
bonne, 2 parklnss. <90.000 F.

S06EPA - 93Mfr».

LE PECO
NEUF - JAMAIS HABITE

Vrai 3 p* culs, équipée, 2 park*
cave + tobby-room, chauffage
Indlvtd* surf. 75 mi 244.000 F.

SOGEPA - 936QSHB

BOULOGNE. Ds imm. stdg. tn
beau studio, culs, sép* s. bns,

tt cft, 4» asc* solalL bon ptace-

ment, Î02J00 F. Urg. 628-79-C.

BOURG-LA-SEJNE

NOGENT-SUR-MARNE
105 ntt + BALCON.

Rétident* pare* calme, prex.
R-£-R. BeJs-de-yïnceqn»*,

sélour dbta. 3 .
chamb* culs*

office. 2 bain, garage.
AG. REGNIER

251, av. Plerre-Brossolette,

LE FERREUX. TéL -. 324-17-63.

SANS AGENCE
Urgent csa' départ, part, vd
apilt FRESNES 5 P* M ntt.

petit Imm* ascens* balcon.

Refait neuf, mon* cuisine Ins-

tallée Prix 165-000. m bur.
647-99-26. Domicile 66802-13-

SURESNES. hauteur. 3 pjèçci
cft* 65 ntt. Bar- sur lardin.

190.000 F - TéL : 775-1075.

Province

Antibes. Vue mer exceptionnelle.

3 p. 82 m3
, 10* étage. Swl-est.

Plsdna, tennis, c«wn. Dlr.

constr. 389-000 F. R- Smith, av.

Alpes. T. (93) 33-00-14. Antibes.

UNIQUE A CANNES
sur la Croisetie

Appartement d« caractère 8
rénover (180 ta») ds Imm. cossu

é vendra en tt» propriété. Prix

très Intéressant. VU- *ur R--V. :

(93) 394)9-61. •_

Ouest. Dern. étage. Vue

MinC MER - MONTAGNE
flIÜL 3* Promenad» Anglais

APPT-VILLA. 4 P* Tfirr. 270 la»
hall-séL marbre, çhs moq* 2 s.

de bs coirlear# cbL flectr. lad*
isolation phon* cave, park. s/sol
350.000 F. Crédit possible 88 %.

«I | nurp-l/MER; Haut. Vue

GAGNES
VILLA lumelé» nvs, lard, privé
650 ml env. Rjt*L s. leux 40»
pc» serv* ch. cert. maz* cave,
sar. lw nfv. 6 pièces, 7 sal de
bs. culs* balcon avec barbecue.
S3U00 F. Crédit Passible M %.

31. avenu»

flin Jean-Médecin
AUIU 06000-NICE.

Tél. 88-SHWfl

VOIR U SUITE

DENOTRE

BHDBOJER

PAGE SUIVANTE
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

r
A PROPOS DE... —

:

LA CRISE DES TRANSPORTS PÉTROLIERS

Un S. 0. S. des armatenrs norvégiens
Aucun signa de reprise prochaine n'apparaît dans' le

déprimé marché du transport maritime du pétrole ni dans
celui de le construction des tankers. Les taux de fret conS-
xitient & être tris bas. Des pétroliers construits il y a dix ans

seraient proposés & la ente poux des prix n'atteignanl que
10 % dè leur coût de construction. Certains experts estiment

que d'ici h la Bu de l'année, les annulations de commandes
pourraient atteindre le chiffre « inimaginable » de 70 millions

de tonnes
La crise est particulièrement grave en Norvège, pays de

longue et puissants tradition maritime, dont la flotte est une
des premières du monde.

Pour la première fols de leur

histoire, les armateurs norvégiens

ont besoin de falde de l’Etat

pour survivre. Jusqu'à mainte-

nant, la Hotte marchande a
toujours été un atout solide de
réconomle du pays, dont les

binétices couvraient le détlch de
la balance des payements cou-

rants. Aujourd'hui, un quart de la

flotte est retiré de la circulation,

dont 38 °/o sont des pétroliers,

qui se sont réfugiés dans las

fjords-. où ils gênent les vacan-

ciers. Il s'agit de quatr^vlngt-dlx

navires d'un tonnage total de.

10 millions de tonnes qui sont

ainsi mla au rebut

La crise des- armateurs est

grave, surtout pour ceux qui ne
se sont pas protégés avec la

signature de contrais de longue

durée, mais ont préféré chercher

des bonnes affaires au jour le

four. CesI notamment le cas de
U. Hilmar Reksten. qui a dû
annuler ses commandes de nou-

veaux pétroliers au chantier

naval Aker dont II était le prin-

cipal client. Le groupe Aker, dont

un des principaux banquiers est

la célèbre firme londonienne

Hambros Bank, est i son tour

frappé, parce que M. Reksten n'a

pas pu honorer ses obligations

financières auprès du chantier,

qui au total a perdu les com-
mandes de dix tankers (3jS mil-

lions de tonnesj.

L’Etat a dû intervenir dans les

deux cas. D’une part, pour sauver

raffaira de M. Reksten, le gou-
vernement a proposé d'acheter

les actions de celui-ci dans diffé-

rentes s ne lé 1

6

s Industrielles.

D'autre part, pour secourir le

groupe Aker, rEtat a dégagé des
crédits considérables afin que le

chantier naval puisse s’orienter

ver s d’autres productions que
celle des supertankers, qui ne
semble pas devoir retrouver un
bon niveau pendant encore très

longtemps.

On se demande même en Nor-
vège al rhfstolra glorieuse des
constructeurs de pétroliers n'est

pas terminée, parce que d'autres

pays, notamment arabes, cher-

chent è prendre pied dans ce
domaine. En outre, Oslo ne peut

pas dominer financièrement à la m
fols la secteur des pétroliers et

celui du pétrole en mer du Nord.
Plusieurs armateurs ont du reste

orienté une perde de leurs Inves-

tissements vers le pétrole - ofl

shora », mais ce secteur des
plotas-tormes de forage, lui aussi,

donne des signes-d’essoufflement.

La pression arabe s'est défi

fait sentir : des émis du gofle

Panique se sont montrés Inté-

ressés par rachat de pétroliers

norvégiens que les propriétaires

étaient conduits A vendre A
causa ds la crise. Mais le prix

de marché actuel des super-

pétroliers pourrait être intérieur

de moitié au prix de construc-

tion. C'est pourquoi l'Etat a dé-
cidé d'intervenir une troisième

fols. Le gouvernement étudie

actuellement les moyens d’empê-
cher la vente A fétranger de ces

grands navires pour des prix de
• braderie ».

* FRANK BJERKHOLT.

CIRCULATION

LE CENTRE D'INFORMATION

CIVIQUE : la iîmffafîon de

vitesse est de moins en moms

respectée.

Le Centre . d’information civique,

après les premiers départs en va-
cances d’été, s'inquiète' de constater
que n la limitation de vitesse est

de moins en moins respectée n sur
les routes.

a La limitation de vitesse, écrit-H,
est de moins en mai«. respectée sur
les routes et autoroutes, et prati-

quement pas dans les agglomé-
rations. Les accidente recommencent
à augmenter. Le Parlement et les

pouvoirs publier sont soumis & une
série de pressions Inadmissibles de
m part du lobby de l’automobile
afin que U limitation de vitesse

soit relevée, c’est-A-Uxe en défini-
tive annulée. Qu’importe la mort de
miniers d'innocents, qu’importé l'éco-

nomie d’énergie I s’agit de vendre
de la «bagnole».

Le ÇLLC. demande:
1) Que le contrflle et la répres-

sion soient renforcés en ce qui
concerne le respect de la limitation

de vitesse (mise en circulation de
voitures banalisées) ;

2) Que des mesures draconiennes
soient prises quant box accidents
mortels provoqués par les conduc-
teurs en état d'ébriété. La notion de
crime ' doit faire place & celle de
délit;

3) Qu'un nouvean projet de loi soit

déposé par le gouvernement afin de
renforcer les pouvoirs des préfets en
matière de retrait de permis de
conduire.

« Le Juridisme, conclut le Centre
d'information civique (voire les der-
niers débats parlementaires à ce
sujet), n’a pas sa place quand 11

s'agit de sauver des vies humaines, n

[Le dernier bilan de la délégation
à la sécurité routière, portant sur
les cinq premiers mois de l'année,
fait ressortir une diminution du
nombre des accidents mortels en
France en avril et mal. diminution
que ne compense pourtant pas
l'augmentation du nombre des tués
sur la route au cours des premiers
mois de l'année.

Globalement, de Janvier à mal 11

y a eu sur les routes 4.727 morts
au lieu de 4.707 en 1974 pendant la
même période. £n avril 1975 on a
compté 103 morts de moins qu'en
avril 1974. De même, en mal, le

nombre des victimes de la route a
été Inférieur de 12 è celui de l'an-
née précédente. Les chiffres défi-
nitifs concernant le dernier week-
end ne sont pas encore disponibles.]

ENVIRONNEMENT

l’arrière-pays de Venee est inscrit à l’inventaire

De notre correspondant

Nice. — H était temps et l'irré-

parable a bien des fois était com-
mis: l'arrière-pays vençola est

désormais Inscrit à IInventaire
des sites. Cette décision, prise

conjointement par le ministère de
la qualité de la vie et le secréta-
riat d’Etat & la culture. Intéresse
les communes de Courraes, Tour-
rette-Levens et une partie de
celle de Venee iAlpes-Maritimes).
C’est dans cette aone que se
trouve le Plan-des-Noves. pour
lequel un certificat d'urbanisme
Intéressant une superficie de
1000 hectares avait été déposé
par une société A capitaux an-
glais qui projetait la construction
d’un nouvean village.

A cette époque, voici un an,
appuyés par de nombreuses asso-
ciations de défense de la nature

et des sites qui voyaient dans
cette opération immobilière
ram or ce d'une dégradation

inexorable de cette zone d'équi-
libre privilégiée, les services de
l'équipement avalent refusé toute

urbanisation du Plan-des-Noves,
fondant leur refus sur le fait que
c’est dans ce bassin naturel que
sont recueillies les' eaux de pluie

et de ruissellement qui alimentent
la ville de Vence.

M. V.

{(/Inscription d’un site A (Inven-
taire donne à l'administration des

affaires culturelles un droit de
regard snr les modifications envi-

sagées. Tout projet de construction

ou de démolition doit être soumis
A l'architecte des batiments de
France, qui . se prononce dans un
délai de quatre mois.)

Assemblées régionales

Une priorité pour la Lorraine : l'autoroute

Toul-Langres

De notre correspondant

Nancy. — Le conseil régional
de Lorraine, réuni le lundi 7 juil-
let, après la venue de M. Chirac,
n'a guère commenté la visite du
premier ministre, mais a examiné
les dossiers budgétaires.
Pour 1975, 1e montant des cré-

dits disponibles provenant des
recettes fiscales s’élève & 50,8 mil-
lions de francs (y compris le

reliquat de l'an dernier d'environ
5 millions)
Les dossiers correspondent &

la mise en valeur du potentiel
économique pour plus de 50 %,
6 l'amélioration de limage de
marque et du cadre de vie de
la Lorraine (33 %! et au ren-
forcement direct du secteur pro-
ductif (13 %). Quinze ralHt«n«
— soit un tiers du montant des
recettes fiscales — ont été votés
pour l’aménagement du lac de
Madlne, dontTe coût total appro-
che 40 mllUrrriq (27 & la charge
de la région, 4 & la charge de
l'Etat et 8 sous forme d’emprunt
par le syndicat mixte).
Près de 2 mimons ont été ac-

cordés pour la poursuite de la

réfection de l’abbaye des Pré-
montrès & Pont - & - Mousson.
790 000 francs pour le parc
naturel régional de Lorraine.
750 000 francs pour le plan-neige
des Vosges et 850 000 pour llnstl-
tut européen d'écologie.
L’autoroute Lorraine-Bourgogne

(reliant Toul A Langres) repré-
sente une des grondes affaires

du conseil régional Mais les

déclarations de AL Robert Galley,
ministre de Téquipement, la se-
maine dernière, ont laissé planer
un doute sur sa réalisation. Le
plan de financement serait le

suivant 300 millions à la
charge de l’Etat et de la région,
pour 50 % chacun ; 50 mimons
pour la société cTexploitâtton. et
450 mllllans par l’emprunt.
Trois opérations — canalisa-

tion de la Moselle en aval de
Neuves-Malsons. acquisition des
étangs du lândre et développe-
ment des —
seront réalisées grâce & des em-
prunts (Tan montant total de
27 million*

CLAUDE LÉVY.

N. MICHE GUY: il faut r
ver la cathédrale de Bo , .

•et

IL Michel Guy. sec
*

d’Etat & la culture, vient d
ser le projet d'hôtel cou f

qui devait être-édifié a ni.-i?
tiî de la cathédrale Saint-Fj*
de Bourges.

pLcaikKuib uc m uuuiare ui •

merce et d’industrie, 1e sec J
d’Etat écrit notamment : «
mus monuments en France
être vingt ou trente, cons v
un patnmotne que tout ap i)}X
préserver, car is devïeuni **

message essentiel d’art et
foire. La cathédrale de I
est. je crois, de ceux-là, de
bien entendu que celle de
C’est pourquoi, à Bourges,
à Reims, au encore à Loto

n

parait impossible d’accept
projets qià, n’emportant p
adhésion définitive, tés
raient si on tes réaUsait
résignation attristante,
saurais m’opposer an pmême (Tune construction si
placement projeté, encor
Vaménagement d’un espac
en ce Oeu recevrait mon
ment. Dans la mesure où U
d’une autre implantation
partitrait ou trop difficile
souftaifa&te. Je recours «
nouvelle équipe d’arch
ouvrirait sans doute ta voie
solution. »

[Bb 1972, déjà, on monter
de la chambre de commue
été abandonné en raina de
sltion du dèftunn du il!
avaient estimé qno lu constx
envisagées étalent trop m—
marquaient la catbédxale.]

•

Orl

se r

du i

• UN NOUVEAU BUIà
D 1 INFORMATION. -
périodique d’informatlar
les associations frai
<fenvironnement (Pi
Intitulé Piaf - Endronn
vient de paraître. Edil
l’agence Presse -Env£
ment, sous la forme
bulletin de 16 pages di
graphlées contenant de
informations sans cor
talres. il compte sorti:

huit fols par an. pour a
d'abonnement de 120 F

tir Piaf environnement,
de Monceau. 75001 Poils,

387-32-62.

L'immobilier
appartem.

achat

DISPOSE CAPITAUX
Ach. art 1(« - 14» - (3*

VINCENNES Appts 2 è 5 poes
Mme sans cft 345-6541.

Achète urgent rive Gaucho prêt.
5*. A», 7», 14», 15», 16*, 12», 1 5
2 pièces, paiement comptant

cher notaire. TU. : 873-2*55.

ACHETE URGENT COMPTANT
CJibre bonne Paris. - 873-20-67.

appartements
occupés

INVALIDES
Propr. vendent dans immeuble
P. de T. ravalé. Appartement»
3 pièce» - TéU : TO-38-58.

R. SAINT-JACQUES
Propriét. vendent dan» imm.
tt confort, Asrtrt. occup., 4» 4U
3 pièces et Duplex - 723-36-53.

ESS9SB33
NEUILLY, AVEN. DU ROULE,
Ancien HJ*, de caractère,
7 p. m/2 étages, 354 «» +
sous-sol « w + chambra
service. Prix 14MUXH) F.
KIJOXSON, LAB. 1369.

AUTEU1L
RFJ H P Pierre de taille
DEL HJ*. Rœxje^ju. + 2
340 m2 Utiles, Iardin. parfait

pour profession libéra».
LAGRANGE - 266-16-45. p. 7.

XVI» dam bains» privé «d
protégé, Mtel particulier, calme,

soleil, partait état. Prix
élevé. Garage, chambre de

personnel. ExdusMté EUROPA
SOL. 24-10.

immeubles
NANCY. A vendre or» Immeu-
ble rapport. 1clooo f par mois.

21 897 PM.
8.P. 1JS80 NANCY. .

villas

BEAUCHAMP5
Villa 7 Pces, cuis., 2 selles
de bains, w.-c^ tr confort. Etat
neuf, terrain .890 “=. 288-45-97.

JOINVILLE
Bd de POLANOS, résidentiel,

tr. belle villa brfq., 5 p. tf cft

+ Carabe, Iardin. Px 290.000 F
k déb. Créd. posa. T. 345-1447.

LES-ESSARTS-JLE-ROL Très
belle villa neuve, double séiour
32 m2 + 3 chbres. Win 411 m2,
part. 250.000 F. T. Ml -61 -KL

39 KM DE PARIS
autoroute Ouest, sortie OrcevaL
Villa neuve disponible, 5 P- +

combles aménageables. .

Bordure bois, proximité gare,
30 rnln $t-Laur«, Px 340.000 F.

Tél. : 965-49-59.

LE VESINET

5 minutes R.EJL
9. ROUTE de II PASSERELLE
Villa de caractère, dble Ihring

+ 5 de, car. Dépend. Terrain

700 m2. grande façade. Secteur
calme et botté,

«3-17-00 « «M1-0S. -

pavillons
VERSAILLES, près bord fort!
ravissante maison ancienne, re-
fait neuf, a/450 m. Iardin dos,
120 m. hab„ 3du séi. dble, gge.
Prix 370jI»0 F. Tél. 950-1440.

locations
non meublées

Paris

Offre
LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

45. rua Hérfcart, Métro Duptabc,
- rua Pb^Dangeau, Versailles,
84, n» d'Mfdl, Tfl. 523-2843.

11, RUE ROUSSELET, 1mm. nf
studios et 2 pièces, tout confort,
800/1.200 F. S/Pl. mer. 11-16 h.

Pour louer dlr. avec PPtairas du
studio au 5 p. T4L : 523-ZI -73.

HAVRE CAUMARTI N
Dana Imm. stand. Appt 5* étage.
Asc. A p* 140 m2 4- 2 Chambres
6» étaoe à louer. Bell 6 ans.

Pour profession libérale.

Téléph. : 38741-00, heures bur.

MARAIS Dare» HôtelnuHUUa particulier
style, gd hall, beau Ihr. + cfu
C. ôtu bs. moq. un 577-29-29.

W - IMM. NF JAM- HABITE
5 P., 113 M* "UBE 1

M» PAS5Y, Square ALBONI,
8 PCE5, 2 bu, 1fi£plL,'a08 m2.
Loir. ms. 5JOQ ex. THO. 58-97.

Région parisienne
Offre
Sèvres. Pplaire kraa 105 m2 dans
oerc Service garage. Téléph.
2JM0 F ch. cotnpr. 027-2528.

ou gardien : 63640-22.

Part, loue è Part.

pinT&llY Beau Studio 32 ndru ICAUA y gare. imm. rtc.,
tout confort. 700 F + charges.

961-97-28.

Près GARE DÈ PUTEAUX.
Résidence Parc Oftanbach,

33» rue Cartautt.
Studios tout confort. Pour

visiter, voir gardian.

Demande
ING. di. sans asce 4 I é p.
banlieue Ouest. Tfl. : 930-3670.

locations
meublées

Paris
Offre
PANTHEON. Propr. toi» sd sl
mcubU t. cfL, «L ODE. IML

Région parisienne

Offre

NEOHIY •ttSSt
Tfi. (g matin : 5064544.

‘

maisons de
campagne

B MAISON CAMPAGNE
près ORCEVAL, 160m2 habitab.
Tarr, Grange. - TéL 9754448.

constructions neuves

studio au 5 pièces
prix moyen : 9JSOO F le m2

ferme et définitif

exemple :

pièces 70 m2 + 5 m2 loggia
234J000 F

livraison début 76
avantage exceptionnel

en cas de crédit, les remboursements ne
commencent qu'à la livraison de l'appartement.

FELICITE
7f rue Curial Paris (19*)

apiSartement témoin sur place
en semaine de 14 h à 19 h

samedi et dimanche, de 10 h à 19 h
tél. 20&4&41

INFORMATION
LOGEMENT

Centra Etoile: 525-25-25

Centre Nation: 346-11-74

Centre Maine : 734-17-09

Pour vous loger on pour Investir

voua proposa :

— 30.000 appartements et pavillons neufs A l'achat, ;— une document, précise sur chaque programme ;— un entretien personnalisé avec un spécialiste ;— dos conseils Juridiques, fiscaux et financiers

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART.

Servies gratuit de la Compagnie bancaire.

bureaux bureaux

A CUCHY EN BORDURE DU PÉRIPHÉRIQUE
DANS LE C84TRE D'AFFAIRES

“CLICHY PARIS PÉRIPHÉRIQUE”

A LOUER UN LOT DE 246 M* DE BUREAUX
LOYER INTÉRESSANT

’ CHARGES TRÈS BASSES
(TÉLÉPHONE - CLMAT18AHON -PAfAONQI - RESTAURANT)

LIBRE IMMÉDIATEMENT
EXCLUSIVITÉSA.JF" 622.10.10

A louer, Neullly, me Perrooet,
bureaux 122 m2.

TB. Mme Malrat : 637-4540.

PROPRIETAIRE
Loue 1 ou plusieurs bureaux
ds Immeuble neuf. TéL 759-1240.

Bureaux é louer, lao m*.
Quartier Bourse, Opéra.

Tél. : 742-7742.

MAILLOT. Loue u pas de pfe
Toutes urfeces. Tous «tarifera.

29345-55 - 522-19-10.

NEUILLY
Bureaux de standing

9 louer A partir de 148 ma.
0 EUta. 25

M. REYE.

M-RANELAGH
A VENDRE local 124 m2

pr bureaux, r.-de-ch. enfr. «n-
recte sur rue, Imm. gd stand,
lignes tiMphonhiuev psrtdngs.

PIERRE BATON. 70465-55.

15' CAMBRONNE
Dans Immeuble neuf standing

530 M2 A LOUER
Bureaux cloisonnés

FONCIP - ANJ. 90-73

fonds de commerce
AUBERGE NIVERNAI5E TYP.
15 km Nevers. Avec De. ou
s. Ile., ode salie + 2 du, gar.,
s. d'eau, gren. è amén. + lard.
(250 m2l. Px 130 MO F è déb.

Tél. : 857-00-79. -

Vente d'un fonds de Commerce
MAISON D'ENFANTS spéciali-
sée, ALLEVARD (Isère), 65 lits.

ETE possibilité HIVER. Con-
ventionnée par tailla Sécurité
Sociale. Réputation mondiale mé-
dicale. Ecrire : M. PASTOR.

5, souare Mabsns-Neuves,
31320 EYBENS (76) - 254549.

Restaurant è vendre arrdt.
Téléphone : 233-50-12.

CABINET MARCHAND
DE BIENS

Importante affaire (500300 F
bénéfice brut annuel}. Belle
Installation, bureaux magasin,
standard- A vendre raison de
santé dans station touristique

-Vaudras.

2M.SU F.

Fadl. paiement è pers. sérieuse
av références. Affaire pouvant
être dirigée par toutes per-
sonnes, aucune obligation carte

professionnelle.
Ecrire ss n- 72.031 Régie-Presse,
85 Ms, rue Rftaumur, Paris-2».

NEGOCE AVEC
FAÇONNAGE
Tr. fieSs connais, spéc

Bénéfice prouvé 74 : 3004)00.
Px 450.*® + stock 65.000 F.

P P 1 P 122, aamsÆinéK
b.b.Lb. ^ . jsMMi
Région Bourges, aff. Important*,
bien située, café, bar, restera.,

hfltel» si?«'tentât« 2 al„ 35 et

4S m2 + bout« dépend., matériel
compL. tt cft. Tél. s 3664640.

viagers

YAUGKAR5
Bèau Ihr. dble + cttbre, entrée,
ouïs., bains, wc. PMM, bivccc.
Oeeup. J T- 71 ans. Cpt + Rente
700 F/m. - VERNEL, 5260140.

Près av. NI EL, s/n» calme
Beau 3 pou n cft, ds bel H. P.
70.000 + 2JOO F. Occupé I Tête.

F. GRUZ
AcbUe viagers ou iwüuewlSïr

PSscrétton UOUa
326-01-50 tUUlLL

4, pt. estienne-d'Orves - ParlU'

lé" VERDURE, calme - VILLA
Montmorency .H.P. 0 p. tt cft.

Jardin. Terras. Garage. Ocoun.
1 Tfife 73 a. 62LOOO F +3JOO F.

F. CRUZ *

PL SAINT-AUGUSTIN
A LOUER 2 bureaux ds Immeu-
bles de bureaux ed- starxL. clU
marisatlon, serv. fetex, téféplu.

BJIIIJ.IMJII'J'ÆI

VALENC1A - ESPAGNE
APPt 4 pièces, confort, terrasse.
Pr. plage. Libre août. Pr. Infor.
Ec. n® 6.000, «le Monde» Pub-
5, r. des Italiens, 75427 Parïs-9*.

CORSE. A louer en bordure de
Plage, villa de 2-3 ou 4 pièces,
vue sur le golfe de Lava.
FLOREaT, 19, rue das Martyrs,
73009. Tél 2*54944. 205-10-15.

Soir : 775-10^4.

Loue auttient. raulotlag gitanes,
traites rand. Provence.

J. Movne, «4320 ENTRAIGUES.
TéL (90) 81-00-35 et (90) 03-16-24.

forêts

MASSIFS FQ”ST.
.

(581 130 ha feuillus. 700.000 :
14 ha, 850 m3 chêne, 1SLOOO;
(211 270 ha pr. Di Ion, pavillon
chasse, ffroe gibier,, un Hha ;

175 lia résineux dont 10 ha 4 a
exploit., i .îoo.DQo i

no) 200 ha, 12.00a m3 chine,
hêtre. 2 100.000 ;

(88) 70 ha résineux 10-25 ans.
«0.000 f. üaa RICHCZ.
B.P. 29. 89300 AVALON.

Tfi. t- (K) 34-0344.

locaux
commerciaux

Particulier cède droit- au bail,
local commerc. près Sentier, sur
2 niveaux. 600 rrtZ, 2 téléphones.

Téléphone 2364147.

URGENT é Vdre prés TOULON
(Varl Z4L, tarr,. 700 nK dont
300 *» couv. av.* bureaux, etc.
Ecr. D'Amata Raphaël, lotfssmt
Maison-Blanche, 83130 La Garda.

ADMINISTRATION

RECHERCHE
pour ses cours de formation

un local aménagé
de 300 m2 dans Paris.
Tfi. ADAM : 733-26-20.

OFFRE EXCEPTIONNELLE

A LOUER LOCAL
Superflde 260 comportant 16
bureaux et salle de conférence
compi. agencés, 10 tél. groupés,
• parkings, fibres Immédlalem.

450 F. la ml

Tél t 35942-30, 92-79, 29-0*.

fermettes
42 - Région de Boén. Part, vend
ternie conf. 6 peu + dépend.
Tél. 3< é St-Martln-La-Sauvatée.

14 -km au nord de NOYON,
calme et verdure, ferrhette IB*,
poutres, tomates et cheminées.
Rei-de-chausEôe, cuisine équi-
pée. séiour 30 m», p@nt salon,
doux chambres, salle de bains
équipée, wx. Au premier êtes s,
3 pièces, douches, w.c. Chauf-
fa* centrai, garage chauffé,
téléphone. TOC c* Iardin, verger
clos»

Tfi. notaire : 443-20-T7.

terrains

_ ,
LAMORLAYE

Prta Chantilly. Terrain è bètfr
IÜ24 >1, façade 20 mètres,

toutes viabilités. - Prix ;
102.000 F H.T. TéL ; 4S7-1M2.

Vend dlr. or part. 3 b. terr.
i Ml. 2J00 8 44M0 »» tîe vlab.
rW'ûh^Epamon 60 km Paris,
878-00-13. mord, è vand. 14-19 h.

VIO» LA. (fondée en 19M)
rech. terrains «as superficies

- el Proche banlieue.
7, Pl. Vendôme, ïw. 26044-93.

«4), 7 km Biarritz,
Pan. a Port, yd terrain l.000 m2
toute vlabJlIié, 2 km de là mer.
Ecr. n* 4994, la Monde » Pub^
£ r. des (talions. 75427 Paris-»*.

propriétés propriété

ETANG 8 vendra sur terrain
boisé, possibilité de construira.
Téléph. : (58) Cerdoo-du-LjDlret

par Glen.

LAGMY, magnit ppté 14.000 m2,
mais. 10 p. + dép« gar. 5 volt.

ALGRAIN, 285-0049 - 09-54.

CHAMPIGNY. B. propriété 7
tt cft + dépend, Iardin 900 mi
ALGRAIN, X8S40-59 - 09-54.

45 MINUTES PARIS

PARTICULIER VEND

SUPERBE PROPRIETE

500 mSE HABITABLES
dans parc entouré de mure

25 HA, tennis* etc.

Pour renseignements, t£L :

Heure» bur„ 64541-16
DomkJIe, 43S-9T-43.

MARLY-LE-ROI
Très belle propriété

Parc 4JS0 m*
1 très vastes maisons

de caractère excnpNoaaaL
Cabinet TRICO IRE, 963464t.
Claude ACHARD, 637-14-56.

A vendre 7 km ville d'Arbn,
proche autoroute FOS, 67 ha
de terres, sources Importantes.
DENYS COLOMB, mas de Ca-
charel, 13 Salnf#6Maries-de4a-

Mer. T4L : (90) 97-84-an.

PROVENCE SUD-LUBERON

M” rtnové, 7 p. + dép. cour
intérw 4 ha» lofle vue. 30 km
Aix. Prix 500.000 F. Agence
CAT1ER, WM LAÜRIS. T. 46.

VUIaiinas-suivSeiiM. dans ILE
Parc sjat **. quai M nx, 7 p,
confort. 958JW0 F. T. 26548-90.
il km TOULOUSE, tr. -luxueuse
résidence. 3 bains. Parc deuum na. Piscine 20 m.X10 m.

Grande maison gardien.
Ecrire n* E. 7J81 HAVAS,
31002 TOULOUSE CEDEX.

.
TRES BELLE MAISON

15 ton de Cannes, 9 chambres,
gd IJv., a S, bains, whl indé-
PMdanto. 2 graases, héa grand
iardin agrémenté, piscine pos-
sible. 982, électricité, tillage

tout près.
Ecrire Mme Lefebvre,

é, ry< Mondovl, 75001 PARIS.

LE VESINET
TRES BELLE PPTH ranfo-

Chki^êe + 3 étages ( 5 appts),
dépend. Garm cd stand. Ecr.
qCE, 49, av. Mentalgpe («•).

CANNES, unique, propié pieds
bâtie y, Up a/SE

Villa maître plalivpfocf. nting,
5 du 2 s. da ta, 1 l
v-6 Mais, gordiens. 2Æ&000 F,
ANTIBAGENCE, 90. bd WUSOL

06160 Jiran-te^Ptas.
Tfi. 1 (93) 41-1841 - 41-32-78.

CHEVREUSE ^3^
aménagé- tt planté sa arbres.
Dans écrln de verdure et ftriH.
Tt b. PPTE avee MAIS. 54 P.
Prinç* «n. confort, 2 garapes.
Prix 500.000 F. - 950-1440.

LARGIER
32, bd Matasherbes - ANJ. 1MJ
rach. PROPRIETES de CARAC-
TERE pr Rétideace prihclpata
et week mat, Irawr'à M km de
Paris OUEST - SUD - NORD.

DURES4UP-YVETTE - Be
,°

prlété prox. M». Bel '

4 P. tt confort, tél. + d
ear„ sur terrain 34c:

Clôturé - LAF. Q24
Isle-adam superbe pt
réceptfog 90 "» + 8 ctia

3 s. bs. pav. gard. m-
PARC 5400 «3 dos do
720.000 FOHCIAL 266-

Entro ROUEN et DIE!
. Propriété XVIII* sfte
9 p. pples, gd confort, d

parc 1 ha.
vue panoramlmie.

Mme MEYER-5ABAT
». rue Saint-Florent In,

240-15-57.

CAP D'ANTIBES, versant
Juan - Plns' extraon
propriété Mille et un»
Part complanté 16 000 dF
de maîtres, llvïns, cfw
salai, 5 chambres, 4 bain
raraas, barbecue, plsdne,
dnxne. 2 villes Indépen
mis. 7 ville gardiens. G
voitures.
ANTIBAGENCE, 90, bd S

_ 06160 JUAN-LES-PIN:
TéL : (931 61-18-81 - 61-3

HAUT DE GAGNES (CM
66art- Demeure lPt-u»
roe imprenable mer, mont
240 m2 habitables sur 4 ni1 .

tout confort. Impeccable, p
apparentes, fomeffas a
feuillets anciens.
ANTIBAGENCE, 90, bd »

06160 JUAN-LES-PINS
Tôt. 193) 6MS-B1 - 61-32-

JoaiKL-Plits, cap d'Anto *
Dwst Prop. parc 4.000
maîtres, lo p., ptsc^ villa d
* o^.vu* mer fôer. I.mu
ANTIBAGENCE. 90, bd 16

06T60 JUAN-LES-PINS
TéL (93) 6T-18-8I • 61-38-

VESfNET ul
T«
a
r.^

PROPRIETE MANSAI
PARFAIT ETAT - Sur 3J«
Récent. 80 m2. 4 ctibres. 3

FRANCE PROMOt!06
IMMOBILIERE - 97647-

domaines

VAR - Dom. 350 ha an pl- .

Eiev. - Moutons - Car.
1 h. de Cannes. 3 800 ooo I

ANTIBAGENCE, 90, bd M
06140 JUAN-LES-PINS,

téfc (931 61-1841 - 61-33-7T

Réserves foncières

5TE-64AXIME (88), 12 km l‘ ,
Propr. 530 ha, 3 km front

1

routa. 11-500 F lia. Très
crtacem. prem. ordre. Rene--.
différé. Vendu réserve f

EthJ. - Etaetr. - Porte pr
ANTIBAGENCE, 90, bd Wll

.

06160 JUAN-LES-PINS-
T4L (93) 61-18-81 - 41-3248.

VAR. Cause suocess^ 700 lu :

tenant, vendu réserve fonc.

prix Incroyable de ILS) F le
soit 3 500000 P, p. rSalis, r

ANTIBAGENCE. 90. bd WJls
06160 JUAN-LES-PI N5.

TéL (93) 61-1341 614M8.

15 min. Maretille, 120 ha.
serve font 2 km vinage. Exec
ÎJNMUMO F. Plaeam. I* r onl
ANTIBAGENCE, 9& bd WII9

T-LEWINS.04140 JUAN-
Tfl. (99) 41-18-61 41-3248.

-i i-
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LA MODERNISATION DES
Faire

QUARTIERS ANCIENS

u neuf

dans .

j vieux

crise économique 1m-

. jso d’être aaga ; les

jOts du. public pour les

s anciens « ù échelle

» sont de plus en plus

. 3bs doux considérations

, raffirmation d’une prlo-
‘

*C tarit réhabiliter le pàtri-

tomoblUer ancien.

- ,/Ttras et colloques se

•nt autour de ce thème.

) congrès réuni è- Rouen

centres de propagande

mon contre le taudis

A la fin de mal. un cob
'

riant d’être organisé &
• g par 7e Centre de • re-

trorbantamo (CRU) et

e nationale pour Tamê-
..j de rhabitat (ANAH). Cet

ornent public, qui a rem-

n~ivn le Fonds national

yratioa de rhabltat, ra-

ies fonds provenant de
* addttionrmelle au droit

(environ 380 militons de
' qu’l1 distribue sous forme

montions aux propriétaires

•demlsent les logements

/ non. Les subventions re-

Vtt 30 k 60 % du COÛt

taux. Elles sont majorées

js opérations groupées.

AH a examiné en .1978

. i quarante mille dossiers

jgé 443 millions en. 1079. .

tpomablea estiment qdun

, a été atteint et que, de-

afflux des demandée, fl

Sceasabv Balourd"hot de

jn choix. D'autant-que fa

a des logements concernés

90/s moins vite que céhti

fossfers les propriétaires

ont dea travaux plus Int-

.

ta et plus souvent dans—
- i jt

—

Isolés.

I Louer

à bon prix

fANAH aide aussi, par

e des choses, les apêcu-

i ceux qui • vident - un
nf ou un Immeuble, puis

émisant aîln de le louer i

i prix. En disant & Tou-

que raide do PANAH ne
pas rendre plus rentables

des opérerions qui le

félù. (le Monde du 37

Ü. Jacques Barrot, sacré-

Etat au logement, a Indb

Uts quoi sens les raapqnr-

devaient commencer A
leurs • clients ».

1
ainsi que deux ans de

ont do la taxa addltlon-

eront exigés de ceux qui

lent une subvention et

certain délai sera Imposé
deux financements. Las

ans groupées devront

a priorité sur Isa aména-

ts <Tappartements Isolés

. travaux d’entretien cou-

ravalement) devront être

is lee mises eux nomes
i d’habltebllllté.

tonton le plus élémentaire

i effet défaut A environ

.

m/H/ons de Français qui

al six millions et demi de

orrts, dont plus de quatre

is n’ont qu’un point d’eau

•s d’eau du tout. U reste

beaucoup A faire, même si

orogrès considérables ont

Serisés depuis le dernière

» : 61 V» des logements

iulounfhul le confort au
e 10 V» seulement en IBS*.

t
' soixantaine d’opérarions

Ses ont été lancées dans

ura villes. Elles concernent

le dix-huit mille logements

ts sur un toi*/ de vingt-

ville trois cents logements.

cents millions de francs

tbvanflona leur ont été ré-

s pour quatre ans.

t opérations sont souvent

es par des assocfaffons de

•jratlon Immobilière (ARM)
certaines, comme celle

éans, sont animées par les

es de propagande et d*sc*

contre les taudie (PACT),

vit entrepris depuis plus de

ans de réparer l’Injustice

souffrent les plus mal lo-

UCHÈLE CHAMPENOIS.

Orléans

se méfie

du bulldozer

Q
U ’ O R LE ANS n’entreprenne

qu’au/ourdTml fa restauration

de ses vieux quartiers,- voilà

qui peut surprendre. Le centre de
la villa, bombardé en 1940. a beau-
coup souffert de fa dernière guerre.

.U a fallu donc en priorité songer à
relever les ruines. .

Cette opération, menée principa-
lement autour de la place du Mar-
trol, dans les grandes rues commer-

_
çantes, (a rue R o y a le , la me
Bannler, s’est achevée assez tardive-

ment dans les années 1962, et l’on

peut se demander si elle n'a pas
masqué aux yeux des responsables
la nécessité de restaurer les autres
quartiers do -centre qui n’avalant pas
été touchés par les bombardements,
mais dont le délabrement ne cessait

de croître.

Ce qui reste du Vlell-Orléana n'a

pas, Il est vrai, de quoi séduire outre

masure las experts en restauration

ou les amateurs de vieilles pierres.

Pas question Ici de comparer avec
le Vieux-Lyon et ses quartiers Saint-'

Jean ou Saint-Paul, ou Je faire sur-

gir un nouveau Marais. Les monu-
ments rivalisent mal avec ceux des
cités voisines du Val de Loire. Ville

laborieuse sous l'Ancien Régime,

Orléans n'a laissé que des traces

de son labeur : vastes entrepôts d'où

s'échappe encore rôdeur du vinaigre

(la- villa comptait à la veille rie la

Révolution deux cents vlnalgreries—),

nielles étroites bordées de modestes

demeures, rares façades d'anciennes

maisons bourgeoises. On ne peut

guère parler .d'unité architecturale,

d’autant que les constructions, depuis

le siècle damier, ont peu copié ce

qui pouvait être le stylu du quartier.

Le meilleur cliché que le visiteur

emporte d’Orléans n'est-ii pas fina-

lement celui qu'il découvre du pont

George-V : la ligne bleutée des

toits tombent sur la Loire, coupée

par les clochetons d’innombrables

églises et dominée par la masse
Imposante de la cathédrale.

Une enquête publiée en 1971 par
l'Association de restauration Immo-
bilière (ARIM) confirme l'état de
vétusté dans lequel se trouve le

Vîeil-Orléans : sur trois cent soixante
logements visités dans mot des
Pastoureaux. 70 % sont ». restau-

rablea », 20 /# obéissant aux « nor-

mes minimales (Thabitabilité », 10 Vt
sont Impossibles à restaurer. Parmi
Iss « restaurâbles », sept sur dix par
exemple n’avalent pas l’eau chaude
A la colslne, et les enquêteurs n’ont

relevé que six Installations de
douches, vingt-quatre lavabos.-

Familles aux revenus très mo-

destes, personnes Agées, travailleurs

Immigrés, occupent les lieux. Rien

d'étonnant à cela. Et la coutume
étant la même è Orléans qu'all leurs,

les marchands de sommeil sévissent

Plus haut dàna les beaux quartiers,

on hésite le soir tombé è sa rendre

du côté de la rue de Bourgogne,
où des flots de musique arabe
-s’échappent de la porte des cafés.

L’étude de l'ARlM est éloquente sur

ce point : 30 ”/o des locataires des
Pastoureaux sont de nationalité

étrangère, 38 D/o dea logements sont
• surpeuplés -, 10 #

/o en » surpeuple-

ment accentué »': 68 "/» des familles

ont des gains mensuels Inférieurs à
750 F par mois, 10 % seulement

dépassent 1 000 F par mois.

Coups de pioche
La rénovation commence par ries

coups de -pioche, a la fin dés
années 60, la quartier de la Char-

penterie, qui s'ouvre sur la Loire, est

abattu. Des Immeubles modernes
doivent surgir. Mais l'opération dévie

finalement de son but : ce sont

les Halles. A l'étroit sur la place

du GhAtelet toute proche, qui sont

reconstruites, et mises en service

en 1972. Installations en forme de
parapluies ou de champignons : les

Orléanais, Intrigués au départ ont

fini par s'y habituer.

Sur ta place du Châtelet laissée

libre par les. anciennes Halles, la

chambre de commerce, fait surgir un
énorme cube de béton : cet en-

semble commercial Inauguré il y a
quelques mois doit

,
permettre de

- revivifier le commerce du cantrevllle,

bousculé par la concurrence des

grandes surfaces qui cernant la ville

de toutes parts (le Monde du 15 no-

vembre 1972).

Réaction en chaîne : pour Joindre

la place du Châtelet aux nouvelles

Halles, on a de nouveau taillé, élargi.

Les Jolies petites maisons en courbe

de fa rue du FetitPuHa voisinent

désormais avec de grands murs
recrépia sommairement

Avec la reconstruction, plus soi-

gnée heureusement, du village Saint-

Paul. qui a’achève de l'autre côté

de la rue Royale, est-ce la fin d'une

rénovation que certains Jugent trop

brutale ? Le maire d'Orléans, M. Thi-

nat, aime A répéter : -Quand la

moelle est pourrie. Partira lui-même

n’est pas loin d’être pourri. Ces t

pourquoi // est vital pour nos villes

de sauver en le conservant ce qui

de tout temps a constitué leur

ctaur. »

• II semble, ' en effet, que l’on

découvre A Orléans les vertus d’une

restauration plus discrète el Ton en
juge par les travaux effectués par

l'ARlM - depuis deux ans. Installée

au cœur de IHot des Pastoureaux

dans un Immeuble acheté par la

ville et remis A neuf par une sub-

vention de l'Agence nationale pour

l'amélioration de l’habitat (ANAH),

l'ARlM, dont lé PACT local est à
l'origine, travaille sur un programme

qu! doit permettre la restauration

de 60% des sept cents logements
que compte ce quartier situé entre

la rue Jeanne-ci'Are et la rue de
Bourgogne. - Restauration peu spec-
taculaire, mais en profondeur ». af-

firme (e directeur' de l'agence ré-

gionale, M. Anchier.

De fait, point de bulldozers, mais
des échafaudages grimpent le long

des maisons. Les camionnettes des
maçons, des peintres et des menui-
siers donnent un peu d'animation

è un quartier tranquille jusqu'ici et

qui révéle des richesses Inattendues.

Oh I certes, pas de porches sculptés

ni de tourelles oubliées dans quel-

que cour sordide I Les colombages
ressortent simplement sous le crépi

noire) des murs et des façades.

On dégage Ici quelques plafonds à
la française, IA quelques meneaux.
Des appartements Insalubres as

transforment en studios pourvus du
confort le plus moderne. » Il suffi-

rait, dit encore M. Anchier, que la

ville Installe un éclairage original et

que Ton nous remette quelques
pavés pour que le quartier retrouve

tout son ' cachet. »

Près de deux cent cinquante loge-

ments, à la fin de l'année dernière,

étalent terminés, en cours d'étude

ou de traitement. La subvention

ANAH a'eat élevée A près de
1 500 000 F pour 1974. Une subven-
tion qui couvre environ 40 % des
travaux engagés par chaque proprié-

taire. Malgré celle-ci, malgré les

emprunts qui peuvent être contractés

auprès du Crédit fonder, par exem-
ple, et des fatilttés sur la feuille

d'impôts, le propriétaire hésite A
engager l'opération. C’est du moins
ce que l’on dit A l'agence, où l'on

voudrait aller plus vite encore.

Un bond des loyers
Inévitablement, la structure sociale

du quartier c'est modifiée : • Il y a
peut-être moins de travailleurs étran-

gers célibataires, explique M. An-
chler. Trois ou quatre personnes
âgées sont parties déllnltivement,

semble-t-il. Lorsqu'on déplace une
famille pour six mois — et nous
nous chargeons du relogeaient provi-

soire — celle-ci hésita A revenir en
raison de ce deuxième déménage-
menL * Les loyers, bien sûr, ont fait

des bonds considérables. « Jrente i
quarante francs par mois n'étalent

pas rares, continue M. Anchier, qui
«e souvient même avoir noté un loyer

de quinze francs pour deux pièces.

Eh cas de retour de fancien loca-

taire, le loyer est réglementé, mais
Ton peut passer de trente à trois

cents francs._ Dans le cas contraire,

le loyer devient libre et s'aligne

donc sur eaux qui se pratiquent cou-
ramment dans le centre-ville-. »

L'expérience des Pastoureaux fera-

t-elle tache d'huile? Aux opérations

où l'on faft » donner • le bulldozer,

bien des Orléanais, c'est sûr, pré-

fèrent les charmes discrets de la

restauration. A condition, précisent

encore certains, que des loyers trop

onéreux ne fassent pas fuir de ces
quartiers les petites. gens qui y vivent

depuis longtemps bu depuis toujours

et qu'ZI serait Inhumain- de vouloir

chasser. Bref, que l’on ne passe pas
d’une ségrégation A une autre.

• Un quartier, expliquent les ani-

mateurs du Groupe d’action muni-

cipale (GAM), est aussi un groupe-

ment humain lié par un réseau de
relations sociales et de traditions. SI

ton supprime cette vie au profit

d’un style
t
résidentiel, qui sait com-

bien de temps H faudra pour an
recréer une autre ? »

.
Il est encore

trop tôt pour dire si. la réhabilitation

de mot des Pastoureaux évitera cet

écueil.

RÉGIS GUYOTAT.

D'une province ù l'autre

MILLAU SANS GANTS?
I

SSUE du terroir, liée & l’envi-

ronnement, la ganterie
constituait, pour la région de

Millau, un authentique patri-

moine artistique et culturel, qui

méritait d’être sauvegardé coûte

que coûte. Or. nous constatons

avec effroi le vide qu’en s'amenui-
sant elle creuse dans le pays, a
l’heure où un effort très particu-
lier est tenté sur le plan touristi-

que.

L’aménagement de la vallée du
T&rn, solution louable dont U
faut féliciter les auteurs, va pro-
curer un gonflement d'activités

sur les mois d'été. Bien synchro-
nisée aux points névralgiques, elle

peut être bénéfique pour l'ensem-
ble de la vallée.

Malheureusement, après l'eu-

phorie viendra la saison monte, .

c'est-à-dire les autres mois de
désespérance pour les Jeunes qui
ne pouvant se fixer devront s’en

aller quand même. Inévitable-

ment, il en résultera, on profond
déséquilibre. L’animation touris-

tique est indispensable, mais ne
peut suffira pour sauver la ré-
gion. Kilo devra être relayée, sans
.tarder, par une action profonde
et constante de diffusion d'em-
ploi comme U a été fait! par
exemple, dans les Alpes. -

En Aveyron, si Vnous nous re-

portons à quelques années en
arrière, la ganterie tenait effi-

cacement ce rôle important de
distributrice d'emplois. Hélas 1

cette ^veine qui pourrait fournir
la richesse s’étiole, alors qu'il

laudralt conjuguer tous les
efforts pour la raviver. Mais que
faire pour cela ? Il ny a d'antre
solution que ' dans la double me-
sure qui s’impose sur-le-champ :

1. interdiction des importations
hors Marché commun ; 2. Inter-
diction à l'intérieur du Marché
commun des importations sau-
vages.
Nous désignons par importa-

{PUBLICITE) ;

1

;

La Direction des Musées de France recrute, par vole de concours,

six conservateurs stagiaires dé deuxième classe des Musées Nationaux.

Les épreuves se dérouleront à partir du 22 octobre 1975.

Ce concours est ouvert aux candidats âgés de moins de trente-

cinq ans ou 1* Janvier de l'année du concours et qui justifient sort du

diplôme le plus élevé de l'Ecole du Louvre, soit d'un titre du niveau

de la licence d'enseignement ou de la licence d'histoire dé l'art et

d'archéologie.

Renseignements et inscriptions du 15 Juillet 1975 au 30 sep-

tembre 1975 au Bureau du Personnel de la Direction de* Musées de

France# Pavillon Molllcn, Palais du Louvre, 75041 Paris Cedex 01,

tét. 260-39-26, pacte 32-11.

tiens sauvages : le fait "qu'un
fabricant achète hors Marché
commun (Pakistan, Philippi-
nes, etc.) et revende cette mar-
chandise dans un autre pays du
MoTi-hA commun sous ym propre
-labeL Autre exemple : un fabri-
cant d’Allemagne fait fabriquer
à l’Est au à Fonnose des gants
quH revend en France sous la dé-
slgnatlon « Made in Ger-
many », etc.

La ganterie sera asphyxiée si

cette double interdiction n’inter-

vient pas sans délai
ün autre mal nous ronge désor-

mais : le scepticisme généralisé,
qui fait que les jeunes n’ont plus
confiance en la profession. B fau-
dra là aussi porter le fer rouge
en ‘prenant les dispositions adé-
quates, c’est-à-dire en s’em-
ployant - aussitôt à régulariser
l’emploL Les commandes de prin-
temps saut en effet pratiquement
Inexistantes, et tes ateliers ne
travaillent à plein temps que
pour l’hiver.

Dans ces conditions, nous sug-
gérons la création d’un organisme
d'achat et de vente chargé de com-
mercialiser certains articles de
base OU de grwnH» diffusion qui
ne pourront plus venir de l’étran-

ger. Cet organisme serait habilité
pour la recherche des commandes
d’hiver auprès des grands maga-
sins ou autres firmes. H distribue-
rait Mlles-cl début janvier, en
vue de la saison creuse, aux
divers ateliers dé Millau. Sairit-
AfiMque et de la vallée.

B serait doté (Ton financement
Important et réglerait à ceux-ci,
après contrôle, les livraisons qui
lui seraient effectuées, ayant aussi
entre autres fonctions le soin
d’assurer le stockage et la distri-
bution aux acheteurs, aux dates
prévues.

7IEBBS GOXH,
président de la fédération de
sautuyarde des Grands Gausses,

^-Montpellier joue le commerce-^

ÏÏ*\E tout temps, Montpél-

§ M lier fut une vüle mar-
chaude. Elle a gardé ce

caractère, une quinzaine
commerciale, abandonnée
dans de nombreuses vüles, y
renaît chaque printemps.
Dans VintervaUe, des mani-
festations diverses sont orga-
nisées par le Comité perma-
nent des.manifestations com-
merciales, dont Faction
S’exerce notamment en faneur
du petit commerce (surtout
dans le centre vide, assurent
ceux qui le critiquent) et qui
a vocation pour défendre Ven-
semble du commerce de la

ville. H y a encore deux
comités, l’un s’adressant à
deux artères du centre, très
animées, la rue Satnt-GuU-
hem et le faubourg du Cour-
reau; Vautre établi sur une
rue étroite, coupant le dédale
des voles étroites serrées au
cœur de la vieille cité, la rue
de VAncien - Courrier, d’où
partait jadis la malle-poste.

Ce dernier est le plus ré-
cent. Son originalité réside
pour une large part dans la

forme juridique qu’ü a don-
née à son action, en trans-
formant son amicale ett ttn

GLUS, (groupement dfintérêt,
économique), un des rares —
et le seul peut-être en Lan-
guedoc-Roussmon — à ne pas
être Interprofessionnel.

Dans le monde du com-
merce montpelUératn. la rue
de tAncien-Courrier ne date
que d’une dizaine (Cannées.
Elle n’était, auparavant,
qu’une ruelle sombre et hu-
mide, bordée de vieux immeu-
bles qui se dépeapîaiSnt len-

tement Les commerçants ont
nettoyé les pierres grises,

dégagé les remises poussié-
reuses, ouvert les portes en
plein cintre et retrouvé, sous
le plâtre, les voûtes ogivales.

La munictpaHtê a procédé au
pavage et a installé un nou-
vel éclairage en supprimant
les füs aériens. Les commer-
ces sont venus peu à peu. ïl

y en avait six en 1968 ; ü y
en a cinquante - quatre au-
jountTtui, dont vingt-sept
adhérents au OJJB.

Ce groupement n’est pas
destiné, comme d’ordinaire,
aux achats. Ils seraient trop
divers. H vise seulement à
l’effort promotionnel en
jouant sur le site, le calme, la

fraîcheur Cité, Cabri du vent
Chiner, bref, l’air Tibre, s Air
libre », sous-entendu par rap-
port au Polygone, quartier
nouvellement aménagé aux
abords immédiats de la place
Comédie, c’est-à-dire au cœur
du centre vûle, sur des ter-
rains dégagés par la munici-
palité, et où s’est installé m
centre commercial à vocation
régionale.

Ce centre est apparu
comme un concurrent direct
et redoutable du commerce
traüitkmnëL qui réagit en
cherchant a créer une image
de marque plus percutante,
plus jeune et, notamment
pour FAncien-Courrter. plus
s dans le vent ». H s’agit de
faire pièce au Polygone et de
ne pas voir se détourner les

courants créés au cours des
ans par la clientèle.

ROGER BECRIAUX.

)
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Libres opinions

«Parisien libéré» : il faut négocier

- par JACQUES PIOT H

L
A presse française connaît le plus long confit du travail de son
histoire. En effet, depuis cinq mole, les travailleurs du Parisien

libéré sont en lutte contre les décisions arbitraires de leur

patron, M. Amaury, qui, sous prétexte du déficit financier de son
quotidien parisien, le 4 mars dernier, décidait unilatéralement la

suppression de rimpresslon des éditions régionales et celle du
.
grand

formai du titre. Ai fermeture de l'Imprimerie de la rue d'Engheln
et le licenciement de cinq cents travailleurs»

Ces décisions Intervenaient avant même que le- comité d'entre-

prise ne se soit prononcé et que l'inspedddn du travaT m ait été

. saisie.

Aucune Information économique vérifiable n*a été possible, et

les demandes dans ce sens se sont heurtées à un refus systématique

de la direction.

A aucun moment, n ne fut possible d'engager de véritables négo-
ciations visant é rechercher des solutions concrètes aux problèmes

posés, dans le respect des formes légales et conventionnelles.

Toutes les démarches entreprises par les délégués et les respon-

: .blés du syndicat buttaient sur la volonté de la direction du
Parisien libéré d'imposer ses décisions et de remettre en cause les

accords contractuels en vigueur dans la presse parisienne.

En prenant du recul, les Informations en notre possession per-

mettent d'affirmer qu'en fait cette attitude s'appuyait sur un plan

établi ; en effet, dès le mois de février, des contacts étaient pris

avec des Imprimeurs de province dans le but de leur confier l'Impres-

sion des éditions régionales ; les dépositaires étalent informés des
dispositions nouvelles de distribution du Journal qui devaient être

mises en place.

il convient également de souligner, et tous les professionnels

.vertis en attestant, que la commande, fa livraison, la mise en place

des nouveaux matériels destinés aux usines de SalràOuen et de
Chartres se trouvaient programmées au moment où M. Amaury décidait

son coup de fores contre les travailleurs de son entreprise et leur

organisation syndicale.

A ce sujet, à diverses reprises le comité d'entreprise du Parisien

libéré, les responsables syndicaux, ont évoqué avec la direction la

question des transformations techniques, ainsi que le transfert &
Salnt-Ouen de la fabrication du JoumaL A chaque fols, la discussion

à peine engagée tournait court.

Pour autant un certain nombre de travailleurs de l'entreprise

s’étalent préparés & cette éventualité, et dans cette perspective avalant

r-iivi des stages de conversion professionnelle.

A la lumière des faits, il apparaît â révidence que M. Amaury n'a

Jamais envisagé sérieusement de discussions quant à la mise en place

de son nouveau matériel ; son objectif était d'imposer au personnel

ses propres conditions de travaH et de rémunération, en dehors de
tout accord préalable avec les représentants syndicaux.

Pour parvenir & ses fins, I! lui fallait passer outre aux voles

[égales et conventionnelles de négociations, tenter de briser l'orga-

nisation syndicale.

La direction du Parisien libéré et certains élus de la majorité

appelés A la rescousse, ont tout mis en couvre pour prolonger le

conflit hors du -véritable terrain sur lequel II avait éclaté. Ha se sont

employés A en faire une affaire politique, alors qu'en fait il demeura
un conflit du travail dont le règlement passe nécessairement par la

négociation.

Cette affaire a valu & notre fédération, qui n'en demandait pas
tant, des attaques particulièrement violentes des représentants du
gouvernement, qui, loin de mettre en œuvre fa concertation tant

prônée dans maints discours, se sont évertués à Jeter de l'huile sur

le feu, apportant un soutien actif A M. Amaury- Force est tie constater

que la concertation de l'Are giscardienne a le souffle particulièrement

court

Lorsque M. Amaury remet ouvertement en cause les libertés syndi-

cales, ne viole-t-il pas délibérément la Constitution, et, cependant, S
a eu le pouvoir de requérir les services de chantres de la liberté

au Parlement, de la puissance policière, pour couvrir ses agissements.

Le premier ministre et le ministre de la police, sur les écrans de
télévision, ont clairement pris péril.

SI le gouvernement a volontairement placé un conflit du travail

sous un éclairage politique, c’est bien pour dissimuler A la fols eon
offensive contra les acquis sociaux des salariés de la presse, mais

aussi pour se placer en position de force demi on entreprise contre

les libertés et la démocratie.

La conœrtation, les travailleurs du Livre s'enorgue) lissent de l’avoir

pratiquée bien avant qu’on en parie, et Ils ont pu mesurer sur le terrain

la perfidie des propos au fur et A mesura du « changement » qui l'a

réduite A néant ; quoi qu'il en soit. Ils persisteront dans leur détermi-

nation de voir régler les problèmes qui les concernent directement par

la négociation.

Cest par cette vols que passe la solution du conflit du Parisien

libéré. La négociation se heurta au refus de U- Amaury de s'asseoir à

la tabla de discussion, mais on ne fera pas croire aux travailleurs du
Livre que ceux qui ouvertement ont pris son parti n’ont pas Isa moyens
de l'amener A plus de compréhension. Par ailleurs, le patronat de la

presse et du Livre, qui prétend ne pas être concerné par ce problème,

doit prendre toutes ses responsabilités.

Or ses responsabilités sont grandes dans cette affaire. Depuis de
nombreuses années, notre fédération a demandé aux organisations

patronales de la presse que soit négociés, A travers une discussion

globale, les problèmes de l’avenir de la presse, en particulier ceux
concernant l'évolution des techniques dans la profession ; Jamais,

malgré nos demandes répétées, une telle négociation au niveau

national n'a pu s'engager.

Cette situation contenait en germe le conflit du Parisien libéré.

La politique du iaissor-falre en matière sociale n'a Jamais été saine ;

compter sur la bonne volonté du patronat pour régler, au.coup par coup,

les problèmes sociaux posés par les transformations de la presse et le

progrès technique entraîne un climat conflictuel peu propics A la-

recherche de solutions A même de garantir valablement l'avenir du
personnel de la presse.

L'urgence d'une telle négociation n'est plus A démontrer, mais. Il

convient d'abord de mettre fin au conflit du Parisien libéré.

Les travailleurs du Livre ne céderont pas A la dictature d'un

homme, auquel II faudra imposer cette négociation qu'il sa permet de
refuser tout en dilapidant les deniers publiée.

Il est Intéressant au passage de reprendre les termes de la réso-

lution du 16 Janvier de la commlssron ministérielle du Conseil de
l’Europe :

« Le transfert du Moteur privé au secteur public de loumoux
menacés, dont la survie est essentielle pour l'Information et Je forma-

tion de ropMon publique — et capitale, dana rIntérêt des travailleurs

qui en dépendent, que ce soit sous forme d'entreprises de droit public

ou de coopératives, — doit être encouragé par des masures d’assis-

tance financière. De même. H s'agira de promouvoir la fondation de
Journaux, ainsi que d’imprimeries, qui ne soient pas axée sur la

recherche du profit -

Le gouvernement, depuis plusieurs années, fait la sourde oreille A

une table ronde - de toutes les parties concernées. Cest devenu
maintenant une exigence. A-t-il l’Intention de créer une situation de
fait avant d’ôtre appelé à répondre de son libéralisme de façade ?

{•) Secrétaire général de la Fédération française des travaiBems
du Livre C.Q.T.

LA FÉDÉRATION DU LIVRE MÉTÉOROLOGIE
préparez-vous à un mouve-i

ment d'ampleur nationale.

Le comité exécutif de la Fédé-
ration française des travailleurs
du Livre (C.G.T.) s’est réuni le;

7 Juillet afin d* « examiner la

situation en labeur et en presse ».

Dans on :

e 7Z se féüctte de la participa-
J

üon massive des , travailleurs du
Livre à la grève de vingt-quatre
heures du 26 juin dernier. Ve ont
démontré leur exigence de cote
régler positivement les conflits
en cours ainsi que les problèmes
d'emploi et de salaires.
s Dons rtmprtmerie de labeur,

les actions qui se poursuivent ont
permis drenregistrer â ce jour de
nombreux accords corrigeant la
seule constatation de l’tuUce tant
au plan régional que départemen-
tal

,, local ou dretdreprise.
» Considérant la situation dans

la presse, le comité exécutif stig-
matise le refus du pouvoir et de
la quasi-totalité du patronat d*fn-
terveniT pour contraindre la
direction du Parisien libéré à la
négociation.

» Il salve tous les travailleurs
du Livre qui sont en lutte pour

j

la défense de leur emploi et Ü les
\

assure de son entière solidarité.
» Il les appelle à participer

nombreux au rassemblement qui
se tient le jeudi 10 juillet à Paris,
d la tour Eiffel, à l'initiative des
confédérations CJGJT. et GJFJ1.T.

» Le pouvoir et le patronat
veulent masquer par leur silence
leurs entreprises néfastes, briser
la résistance des tmoaifleuTs et
annihiler leurs luttes.

s Face à cette situation, tel
comité exécutif demande à l’en-
semble des travailleurs du Livre

\

de se préparer à un mouvement
i

d'ampleur nationale. Pour cela,
ils organiseront régulièrement des
réunions d'information sur le

temps de travail, dans les entre-
prises de presse et de labeur,
ainsi que des délégations auprès
des directions, ou toutes autres
initiatives, afin d'obliger le pa-
tronat et le gouvernement à en-
gager des négociations positives
dans tous les secteurs concernés.»

. d*
1 *
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'

Lignes cfégale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de

^ Zone de pluie ou neige V averses (forages P Sens de la marche des fr

mÆjrnm » Front chaud A A Front froid Front oedus

Evolution probable du temps en
France entre le mardi 8 juillet A
S heure et le mercredi 9 juillet à
24 heures.

La dépression centrée &' l’ouest
de la Bretagne u décalera vers le
nord et atteindra ' les lies Britan-
niques. Cette dépression dirigera
vers la France des mn-wM d'air océa-
nique Instable et assez humide.

Mercredi 8 juillet, sur l’ensemble
du pays le ciel aéra variable avec
alternance d’éolalreles et de nuages.
Lee éclalrelca seront généralement
plus belles sur les réglons côtières
de l'Atlantique, que les nua-
ges. as développant surtout l'après-
midi et le soir, donneront, sur les

autres réglons, dre averses éparses
parfois accompagnées d’otage». Ces
orages seront localement violenta
avec de fortes rafales et dre préci-
pitations abondantes. Après avoir
affecté principalement, mardi, les

régions s'étendant do la Manche
orientale A UAlsace et A la Bour-
gogne, Ils concerneront surtout, au
cours de la Journée de mercredi,
le Midi méditerranéen, les Alpes
et le Massif Central. En général,
les températures seront en baisse.

Mardi 8 juillet, à ? heures. la

pression atmosphérique réduite nu
niveau de la mer était, A Parle de
1.012 millibars soit 739 millimètres
de mercure.

Température (le premier chlTTre
Indique le enregistré an
coure de la journée du 7 Juillet : le
second, le minimum de la nuit du
7 au 8 Juillet) : Biarritz. 23 et
18 degrés ; Bordeaux. 31 et 15 ; Brest,
3S et 15 : Caen. 28 et 15 ; Cherbourg,
21 et 15: Clermont-Ferrand. 30 et 13;
Lille, 27 et 16: Lyon, 23 et 15;
Marseille-Marignane, 30 et 17; Nan-
tes, 39 et 14 : Ni ce-Côte d’Azur, 25
et ID; Parla-Le Bourget. 30 et 17;
Pau, 31 et 17; Perpignan, 30 et 18;

Pointa à-Pitre. 29 et 22 ;

30 et 15 ; Strasbourg; 29
Tours. 30 et 13; Toulouse.
17 ; Ajaccio, 28 et 16 ; Dijor
15; Nancy, 2» ot 14 ; Qram
et 14; Boulogne. 23 et 17;
ville. 27 et 18; QranvUie. SS
Saint-Nasalre. 28 et 15 ;R<
Coubra. 23 et 17; 3ète. -23
Cannes. 24 et 16; Saint.

s

23 et 13.

Température» rëtavére A
ger : Amsterdam. 27 et 13 : 1
30 et 22; Bonn. 30 et 17;
Ire, 27 et 18: Le Caire. 2
Canaries, 26 et 18 ; Cape
24 et 13; Genève. 25 et L
bonne, 24 et 14; Londres, 35
Madrid, 31. et 13: Moscou*
13 ; Pelma-de-Majorqua, 33 T
Borne. 27 et *.7 : stoefehabs
14 ; New-York, 26 et 23; AI
et 20; Tunis, 30 et 13; Cere
25 et 16: Barcelone, 27 et 1
fc&r. 27 et 24 : EUah. 36 et
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Vous voulez
réussir votre entrée
dans la vie active.

Vous avez besoin drune
formation en

administration d'entreprise.

Coure général da te»nation dt futur» ca-
dim polyvalent! (méthodotoÿe, condui-
te du homme», finança», pnxfcjetroo,

tedifdqiia d'étude de mendié et de csm-
inercUication). Carnations d'edmimon
en principe 21 ans; iriveau secondslra
(baccalaDréBt aa cfipiôme équhnfoflt), si

poisibh stage» pratiques an entreprise.

Vous êtes déjà

un cadre expérimenté.
Mais vous visez plus loin.

Vous avez besoin d'une
préparation à

la direction des entreprises.

Cbws supérieur de perfectfoorameot de
cadres dffJA en fonction (méthodologie,
raierions humaine», gestion financière,or-
Bmbation de la pretAjction, mericeting).

Conditions d’aefrnlKhxi : dès 28 ans et 5
ans en moins d'activité professionnelle A
un pore de responsable.

3.
Vous préférez

des études courtes,

mais intensives et
un enseignement dispensa

exclusivement par
des praticiens.

Vous demandez
une documentation ECL.

Ecrivezou téléphonezau Secrétariat
de l'Ecole de -Cadres de Lausanne,
chemin de Momex 38, CH-1003
Lausanne (Suisse}, téL (021) 2329
92. en précisant la référence s MO 9

Formationen Administration cTEn-
traprhe etPréparation à la Direction
des Brtnprises sont deux cours de
l'Ecole de Cadras de Lausanne —
Institut international indépendant
spécialisé depuis 1963 dons la for-

mation et le perfectionnement du
cadres d'entreprise*.

Dan» ces deux coure : 1 station par en
(octobre à Juin), durée 9 rosis— Etudes
A plein tsmps pendent 1 an 00 é temps
partiel pendant 2 ans — Enseignement
mdiammsntdtaMnif sn français— Etu-
des de es» n visites— Certifiai» nttfl-

piflmasECL.

Sont publiés au Journal officiel
des 7 et 8 Juillet 1975 :

UNE LOI
• Portant règlement définitif

du budget de 1973.

UN ARRÊTÉ î
'

• Fixant les modalités d’appli-
cation de certaines dispositions du
décret réglementant la catégorie
d’instruments de mesure : me-
sures de masse.

Transports

• Transports gratuits à Ver-
sâmes. — La. municipalité de
Versailles rappelle que les per-
sonnes Agées de la commune
bénéficiant du Fonds national de
solidarité voyagent gratuitement
sur les transports publics, tous les
Jours en dehors des heures de
pointe, et non A demi-tarif
comme nous l’avons écrit par
erreur dans l’article paru dans
le Monde du 1** Juillet.

Service dre Abonnements
5, lue dre Italiens

73427 PARIS - CBDEX 09
G.C.P 4287 - 23
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8 mots 6 mois B. mois 12 mata
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XL — TUNTSEB
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Paz vole
tarif sur demande

448 F

Lre abonnés qta paient par
chèque postal («ois «datai vou-
dront bien Joindre ce chèque A
leur demanda
Changements d'adresse

. défi-
nitlfa ou provisoires (deux
ramainos on plus), nas abonnés
sont invités A formuler leur
demande une semaine au moire
avant leur départ

Joindre la der'mire bande
d’envol A toute correspondance

Veuillez avoir PobUgaanee de
rédiger tons -les noms propre*
en caractères d’imprimerie.

après ie bac.

Médecine? Pharmacie? |

Sc.Po.? Droit? Sc.Eco.?

TiifolrnifiÜona t-i conseil.*
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MOTS CROISÉS

PROBLEME N‘ 1 195

_X 2 3 4 5 6 Y *

HORIZONTALEMENT
L Félicité quand 0 est grand.— H N’attend pas l’arrêt com-

plet pour descendre. — Fait
entendre un son de cloche ; Expé-
dition de pruneaux ou de dragées.— IV. Cherchera A surprendre ;

Conjonction. — V. Coule en
France; Evoque, un célèbre
concile. — VL Sel ; Coule . en
Suède. — VIL Ne surpasseras pas
encore. — VTTT Où naquit la
poésie lyrique. — CSL Compagne
du cordonnier ; - Marque d'iden-
tité. — X. Cest là plus qu’ailleurs
que ie militaire trouve L’occasion

de servir ; Serre fort. — AI
tion: Au service de Chazlet

VERTICALEMENT
1. Sultane d'hier, vedette

JounThul; Honneur lui soit

— 2. A l’habitude de faire
Va et vient en Bulgar
3. Diminutif populaire d'œ
nom féminin ; Plus ou
outragées par les ans.— 4. c«
en mettent parfois beauc
partir ; Ont sans nul doute
menté l’illustre lo. — 5.

queue ni tête. — 6. Cite
détale Jamais ; En éveil ; I

mode. — 7. Est donc un prfc

Ses bords sont tranchant
8. Mit du temps A parler ;

Jours solide aux pèles. —
suivent et se ressemblent; C
tu essentiel du Créateur.

Solution du problème n« 1

Horizontalement

X Osseuse. — IL Vu ; I
m. Tâcherons. — IV. Inoui— V. Lin ; Tue 1 — VL Et— VIL Ares ; Sait, — vm 1— EK. Is ; Rôties. — X. M— XL Elise; Eté.

Verticalement

1. Outil ; Alice. —- 2. An— 3. Secondes : Ml. — 4.

Useras. — 5. Uvéite ; Eol
6. Sûrs ; NS

; TL — 7. Ta— 8. Pneu
; Est. — 9. Fosset

GUY BROUT

/ The Oia Vicarage (l'Ancien Presbytère)
' - Stockland, Devon, Angleterre.

la Résidence d’une Comtesse Italienne

Cette propriété exceptionnelle en fjranc-allev de style; sise

dans un terrain de plus de 80 aies, modernisée et équipée de '
> •

tous les aménagements de grand standing, comprend salles
’

1

de réceptionsparieuses, six chambres à coucher, deux salles*^
de bains de luxe, cuisine moderne, jardins, paddock, écuries^
etc. ; .Prière d’adresser toutes offres de plus de 65000 livres ;-\ C?

\
Domain OwirfiyVtitiw TAaftrfj
12-14 Wipnore Street, -

Londres WI. Angleterre.

à Téléphone: 01-437X994' Tfler: 23608
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(PUBLICITE)

remède à de petits maux

a saison des supplice

pour les pieds «enfermés
Monsieur.' vous qui n’êtes pas

en vacances, sitôt que la tempéra-
ture s’élève, vos pieds gonflant
deviennent sensibles, douloureux -

ils vous brûlent-.
N'accusez pas uniquement la

chaleur ou votre système circula-
toire. car vos chaussures risquentd être les seules coupables. SI vous
désires' être réellement à l’aise,
fl faut voir LARGE, et seul lePALAIS ; DE LA CHAUSSURE
propose du SS an S0, une g*™™*
de modèles EN B LARGEURS pax

Intnre et demi-pointure. Pour
jeunes et lesmoins Jeunes dont-

les pieds BAWt longs OU Inrgige
,

. choix unique (exclusivement p *«_
' '

homme).

Chaussures sport, box bout ‘

chevreau, chaussures montant >

tressées main, bottillons spl ' <•

moto, basket, tennis, pantr,
1 “

fies, etc.

LÉ PALAIS DE LA CHAD .V -

SURE, 39, ar. de la RépubUq\ 1

Paris-ll* (face métro Parme
’

tfer), :
envoie .gratuitement s, --

catalogue. Ecrivez ou téléphon
k : S57-4S-9S. Pas de auecuraai

parfcfoC gratuit.
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gaffe d'un homme paisible

qui élève des chiéns
De notre correspondant

'îtpelller. — Comme son
ne le laisse pas deviner,

îprlse alésiema de gar-

•, ne (1) n’a pas pignon aw
< Aids. Elle a son siège dans
• tlto commiwo cévenole de
s/Is, près de le Qrend-
o. er son téléphone est A

», eu nom d'une petite boite

,
Ut du gentre ville. Encore
U téléphoner de bonne
Jusqu’à 10 heures envt-

on connaît fentreprise et

Inotùür, M. Gérard Pelade ;

-
.
midi, on ne sait plus.

propr/âfa/re du bar,

’rouchaud, répond :

- Paiade? Je ne vois pas
'est Je ne connais pas ce

: eur ; nous avons beauooop
iants de bonne renommée :

.
les connais pas tous.

Cependant. Il utilisa votre

.
tons ?

Un client peut toujours

ir rendez-vous chez mot; je

connais pas pour Autant •

iIle est dono cens étrange

irisn. Inconnue A ce télé-

f et apparemment sans
.Pour U. Roger Roucaute,

\à; maire (TAJès, oommu-

> pu/ s déposé une quest/on

avec débat. Il s'agit d'une

teins £ -cachant « une vért-

po.Mce. parallèle ». H
ndo au ministre de flnté-

« s'il est dans les Intentions

ponce d'Etat de collaborer

des milices privées de type

rt

e

r et quelles mesures il

te prendre pour mettre fin

telles pratiques, qui souiè-

rmdlgnatlon des honnêtes

ntropdsa étislenna de

ennsge èst réellement
—.rèe. Elle est de fondation

île : un an environ. Son

leur est bien U.- Girard

le, ancien
'

employé tfwe
Ué de gardiennage, gui tante

mThut de voler de aes pro-

a/Jes. : .
•
;

'

Je fais, nous a-t-H dàotèri,

tassage des chiens dé gante,

sont des bergers afîemandK
sont dressée pour le gar-

paga d 'entrepôts ou d'usl-

et non pour s'attaquer à
manifestants. Mon entreprise

aucune participation à une
j armée. Je reconnais que
eitra, dont on a donné publi-

•n. est mal rédigée. Je suis

ailé an ce moment Je. me

.

mal exprimé et mal relu,

fait une gaffe. Les seules

ions que j'aie avec la ponce,

pour de» fonctions de gar-

rags contre les. cambrio-

. Il n'esf pas question de
roser a des mouvements de
j. il n'est pas question non
de créer une milice patro-

Ne faites-vous pas des
êtes ;

SI, mais seulement sur

orabllUé des postulants mal

us pour du personnel

nt de loin, par exemple,

l’opinion politique des gens
t’intéresse pas.

Avez -vous beaucoup de

annal ?

Non, seulement du paraon-

ntérimalre ou temporaire. En
que, je n'al que des chiens

larde.

Et le téléphone ?

J’ai fait une demande, mata

•’al pas encore pu obtenir

ligne. Quand ma secrétaire

" d'est pas & l'appel, la téléphone
est branché sur le bar. C’est une
situai:.n rrevfsoirê. Bientôt, nous
aurons un grand local & Nîmes.

— Voua mettez en causa
M Jalu.

— Je le connais depuis long-
temps, mais fl n’apparttem pas
è l'affaire. ».
M. JAlu, ancien député du

Gard, président UJ)Jt. du Gard
et . membre

.
du comité central,

le reconnaît, mal» Il dédore que
les laits ont été déformés i
dea fins politiques.

« C’est une histoire absurde,
nous ert4ï\dlV Je connais
M Gérard Paiade. Qu'Il ait uti-

lisé mon nam comme caution
morale demeure pour mol. très
flatteur, car c’est un garçon
sérieux dans son'travaiL Qu’une
société de gardiennage soit en
relation avec dea services locaux
de police, rien n'est plus nor-
mal par le fait que cette eoclété
assure 6 titre

.
privé un service

similaire à celui <ta le police
en matière de protection dea
biens.

» M. Gérard Pelade est d’ail-

leurs. par contrat, le gardien de
'

nuit de l’office d’H.L.M. de la
ville d’Afés. S'R utilise des
ohlens pour ce travail, il faut

admettre que c'est bien dons
ta vocation de ces animaux,
dressés è est effet

» Ce qui est criminel, c’est

de foire croire à la classe
ouvrière, en déformant les faits,

qu’U y a entre les gardiens de
nuit, qui sont des salariés aussi
respectables que les autres, un
rapport quelconque avec de pré-
tendues milices patronales. »

Cependant, selon d’autres
bruits, R y aurait au SAC une
carte de 1973 au nom de Gérard
Pelade. S'agit-il de la mime per-
sonne ?

M. Jalu ne pense pas que
M. Paiade appartienne au SAC :

« Je suis moi-même un des
fondateur du SAC. H y a dé-
cala une vingtaine d'années.

C’était indispensable pour lutter

contre les équipes communistes
qui tenaient la rue. -Je ne m'on
occupe plus depuis longtemps.
J'y avals cessé toute activité -

avant même d’être élu député.

A cette époque,- M. Paiade n'en

faisait pas partie. Je ne crois

pas qu'il en. fasse partie aujour-

d'hui. Ce que je puis dire en
toute certitude, c’est- qu’U n’ap- .

parttent pas à I'ILD/R. du Gard. -

L'attalre reste obscure cepen-
'

dent par certains points. L’En-

treprise aléslenne de gardien-

nage, c'est certain, est de
petite dimension, mais il est

difficile d’en cerner tous les

contours. A Soustelle même la
" querelle ne semble pas taire

grand bruit, Gérard Paiade, ren-

iant du pays, est un homme
paisible qui élève des chiens.

ROGER BECRIAUX.

(I) « L’Humanité » du 7 Juillet
publiait en première page une
photocopie d'une lettre de l*Sn-
treprise aléslenne de gardiennage
adressée aux chefs cFentreprlaes.

Dana cette lettre. M. Paiade. qui
m recommandait de M. Pierre
jalu et de AI. Dumas, commis-
saire central A Aléa. Indiquait
en particulier que aes a agents»
étalent en mesure «de fournir

' dea rapports détaillée concernant
le climat social et de tenir la
direction informée d’éventuels
mouvements pouvant se pro-
duire».

î PHOTOS DE CHIENS

AIENT ÉTÉ PRISES A
i nom de la société de car-

nage dénommée Agence c*n-
.* de service, M" Simone Dé-
nié a demandé en référé, le

lllet, A M- Henri Bedn, viee-

.IdenC an Tribunal de Parla,

donner la remise A tes clients

ru, subsidiairement, la da-
tion — des négatifs et tira-

it(tenus par la Société Fo-

>, l'agence photographique
ilib représentant certains

. dorés de la Société de gar-

inage tenant des chleu en
te ou le pistolet au poing,

a avril dernier, PA.CJJ-S.

: JC autorisé PotoUb A effec-

t ses service» un repor»

i photographique A caractère

nomique. C’est ainsi que
.'ent photographiés en mal

vlgOcs. soit accompagnés da

en» A VIntérieur dé la Poire

Parla pendant les heures de

netnre des portos, soit au
« de séances d’entmfwnnen*
tir. Or, les cttohês ont été

Usés dans la presse avec des

ondes tendant A faire croire

DES USINES CHAUSSON

LA FOIRE DE PARIS
qull S'agissait d'une milice de
caractère fasciste mise A la dis-

parition des chef! d’entreprise

A l'occasion des grèves.

L’avocat des défendeurs, u« Da-
niel Jacoby, a Invoqué le droit

de propriété du photographe sur

ses œuvres, dont le Juge des
référés ne peut, A son avis, le

priver quand les clichés ont été

pris avec l’accord des Intéressés

en vue d’un usage relativement
imprécis. D'autre part, fl affir-

ma que la société requérante

s’était trompée d'adresse en
assignant Fotollb, cette agence

n’étant pas responsable des

légendes qne certains Journaux
ent mis au bas des photos des
légendes laissant, par exemple,

supposer qu’allés avalons été

prises aux usines Chausson. En-
fin, n a fiouUgné qne Fotoüb,

liée A l’origine au Journal « Li-

bération a. m pris ses distances

et en maintenant Indépendante.

La décision sera rendus A une
data ultérieure.

EVE SE PECHEURS A
iRSEJLLE. -t Sur rinltto-
» de l’administration des

aires maritimes, une ren-
ître devait avoir lieu ce
jdi 8 Juillet, à' MftTTttdlk,

entre les patrons pêcheur» er

une délégation da travailleur!

immigrés de la pèche à U sar-

dine -an lamparo, en grève

depuis le 6 Juillet. -

ÉCHANGES INTERNATIONAUX

LA FIN DES TRAVAUX DE LA GRANDE COMMISSION FRANCO-SOVIÉTIQUE

ta coopération est sur «le bon chemin
déclare M. Kmllîne

A roccasüm de la réunion, à Moscou, de la

grande commission, de coopération franco-sovié-

tique, XL Jean-Phare Fourcade, ministre français

de réconomie et des finances, s'est entretenu pen-
dant une heure, lundi après-midi 7 juillet, avec

M". Alexis Kossggame, -présidentdu conseil dea mi-
nistres de FUJLSJS. Au cours da cette entrevue,

qualifiée d* « amiral»» a, ont été évoqués, indique

Par ailleurs les conversations antre

M. Patolltchev et M. Fourcade, qui

séjournait à Moscou depuis le 3 juil-

let, ont pris fin ce même lundi Pen-

dant deux jours, las deux responsa-

bles ont évoqué, selon l'agence Tara,
- l'élargissement et Papprofondisse-

ment de la coopération commerciale,
économique et Industrielle ». antre

Moscou et Paris. Ils ont. souligné
- la bonne exécution du programme
de renforcement j» de cette coopéra-
tion, ainsi que les perspectives favo-

rables offertes dans le domaine de la

construction de machines-outils, dans
(a fabrication de produits chimiques,

st la production d'alumine et d'alu-

minium. Cependant la participation,

de la société française Pechiney à
la réalisation du très important com-
plexe d'aluminium soviétique resta

subordonnée è l'aboutissement, de

Vagence rasa, « le développement de la coopéra-

tion franco-soviétique et certains problèmes rela-

tifs aux relations économiques Internationales s.

TA. Vladimir Kfrtütne, président du Comité d'Btat

pour la science et la culture, M. Nicolas Patolit-

cheo, ministre du commerce extérieur, et son ho-
mologue, M. Norbert Sëgard, ont assisté û
l’entretien.

délicates négociations (voir article

ci-dessous).

Enfin, au terme des travaux de la

grande commission, a été signé un
protocole de coopération spatiale, le

premier du genre entre 1'U.R.S.S. et

un pays d’Europe occidentale. Ce
protocole, conclu pour une durée de
dix ans,ldéflnlt les domaines de coo-
pération, tels que l’exploration des
planètes du système solaire, l'astro-

nomie gamma, la biologie spatiale,

lee télécommunications satellitaires.

La coopération franco-soviétique

- est sur le bon chemin », a déclaré
en conclusion M Klrtllina, en pré-

cisant que les échanges, entre - les

deux pays dépasseront « probable-

ment -, en 1975. le milliard de rou-

bles. De son côté, M. Fourcade a in-

diqué que, parmi les pays de la

C.EE, la France deviendrait dans

quelques années le premier parte-

naire commercial de TUJLS.S. è la

fols pour les achats et les ventes, en
raison de ['importance des projets

pour la recherche et l'acquisition de
pétrole et de gaz

il faut toutefois noter que, d’après
le. statistiques soviétiques, les

échanges entre l'UASÆ et l’AU

magne fédérale 6e sont élevés en
1974 à Z2 milliards de roubles, et

qu'avec 940 millions de roubles la

France a été dépassée par l'Italie

(1.1 milliard), se situant au cinquième
rang des partenaires occidentaux de
Moscou derrière la RFA, Je Japon

(1,7 milliard de roubles)» la Fin-

lande (1.5 milliard). l'Italie, et juste

devant la Grande-Bretagne (0,9 mil-

liard).

La difficile négociation d'un «fabuleux contrat»

Samedi 5 Juillet, à Moscou,
M- Jean-Pierre Fourcade n’a pas
caché que la négociation du
contrat entre lIXRJxS. et Pechl-
ney - Uglne - TTnMmann (P.U.K.)
était une «affaire difficile», la
concurrence américaine et Japo-
naise. particuliérement favorisée
par les fluctuations monétaires,
étant à redouter. .

Difficile, cette affaire le serait
à TnniTiK : il s'agit tout simplement
du « contrat du siècle » dans
l’industrie de l'aluminium. lies

Soviétiques ont demandé qu’on
leur soumette des propositions
pour l’impiiinfaiHnn rt'rm* chaîne
complète de production, devant
constituer l’un des plus grands
ensembles du monde, avec cinq

usines: la première pour l’alu-
mine (1 million de tonnes), sur
les bords de la mer Noire ; la
deuxième pour l’aluminium, en
Sibérie , là troisième pour les

anodes (275 000 tonnes) ; la qua-
trième pour les produits fluorés
nécessaires & rélectrolyse de
l’alumine (300 000 tonnes), et la
cinquième pour la transformation
du métal blanc en tôles, tubes et
profilés.
Four prendre la mesure d’un tel

projet, dont le coût actuel dépasse
les 12 milliards de francs (3 mil-
liards de dollars), relevons qu’il

équivaut & installer d'an coup une
capacité de fabrication de métal
supérieure à la production fran-
çaise de métropole, sa réalisation

L'AIDE AUX PAYS

EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT

À L'ACADEMIE DES SCIENCES MORALES ET POLITIQUES

M. OlivierWormser: il faut surpayer les matières

premières pour opérer les transferts nécessaires

Au cours d'une communication
faite à l'Académie des sciences
morales et politiques, lundi après-
midi. sur « La Fïance -et la
politique des matières premières »,

M_ Olivier Wormser, ambassadeur
de France à Bonn, après avoir
rappelé les objectifs traditionnels
de notre pays relatifs A une orga-
nisation des marchés pouvant

Bien entendu, le produit du pré-
lèvement serait ristourné à taie
caisse gérée par les Etats expor-
tateurs en voie de développe-
ment ».

M. Wormser conclut sur le
thème solvant : des dommages
ont résulté de la crise des ma-
tières premières et de l’énergie,

inurcucs puuvaui. mai* des conséquences bénéfiquescasw £numération équitable, s’est de-
mandé s'il n’y aurait pas avantage
même h surpayer les matières
premières, tout comme le sent,

en fait, les produits agricoles, et,

à certains égards, ' la main-
d’œuvre; de façon à opérer les

transferts nécessaires.

« L'inélasticité de Volfie et de
la demande des matières premiè-
res justifie une intervention, n
est préférable qu'eue soit faite
cTun commun accord par les pro-
ducteurs et les consommateurs ».

a-t-il poursuivi.
Examinant ensuite les diffé-

rentes techniques à utiliser,

M. Olivier Wormser se prononce
notamment pour celle des « pré-
lèvements variables à l'importa-

tion dans les seuls pays riches,

dont le montant, arrêté (Tvn
commun accord, serait calculé
de telle façon que le prix dit

« juste » soit payé par le consom-
mateur dans tous ces pays indus-
trialisés, mais pas par Vutüisateur
dans les pays pauvres. Si cette
méthode était appliquée au pé-
trole et aux engrais, ni rinde
ni tant d’autres pays en voie dé
développement ne souffriraient
comme üs le font -aujowrdhuL

moyen
terme enregistrées, si l'esprit
coopération l’emporte.

devant s’étaler sur un certain
nombre d'années, et une partie
du montage s’effectuant eu pleine
Sibérie avec tous les inconvé-
nients de l'éloignement et du
clima t.

Dans ces conditions, il n’y a
rien d'étonnant à voir les Sovié-
tiques, acheteurs très avertis et
particulièrement redoutés des
vendeurs occidentaux, discuter
pied à pied les termes de l'accord.

Ajoutons qu’ils sont très, sensibles
à l’inflation des coûts à l’extérieur
de leurs frontières et souhaitent
en ihmtpr an <w«tfrw»m l’Inci-

dence sur les prix.
Il n’y a rien (Tâtonnant non

pins à voir les Américains et les

Japonais présenter des offres
concurrentes. Outre l'avantage
présenté par une dévaluation de
25.% du dollar et du yen par
rappart.au franc depuis dix-huit
mois, leur présence permet aux
Soviétiques de disposer d’un éven-
tail de fournisseurs plus large : le
président de la grande firme
américaine Kaiser n’arrivalt-n pas
à Moscou en Janvier 1974 sur les
talons du président de P.U.K. ?

Il n’y a rien d’étonnant, enfin,
& voir les négociations s'étirer en
longueur, compte tenu des mé-
thodes employées- dans les pays
de l’Est, dont les experts se défen-
dent avec Apreté, forts de leur
avantage d’être excellents payeurs.
Les premiers contacts avec P.U_K.
datent de juillet 1973, un pro-
tocole d'intention a été signé en
décembre 1974 lors de la venue &
Paris de M. Brejnev, et les dis-
cussions techniques durait depuis
de nombreux mois dans une bonne
atmosphère.
Les Fiançais gantent bon es-

poir : P.I7K- n’a-t-il pas déjà
vendu à TUJLS-8. une première
usine d’anodes dont la mise en
route a commencé 11 y a deux
ans 7 — FJt.

CONFLITS

ET REVENDICATIONS

CABLES DE LYON : SYNDICATS

ET DIRECTION CAMPENT SUR

LEURS POSITIONS

Alors qne les travailleurs des
Câbles de Lyon (filiale du groupe
C.GJE.) commencent leur septième
semaine de grève, la direction a
décidé de reporter à mercredi la
négociation qui devait avoir Heu
lundi après-midi « la liberté

du travail est assurée ».

« Contrairement d ce qui avait
été conclu entre les parties.
affirme la direction, le voeek-eud
a été marqué par de nombreuses
démarches d'intimidation aux do-
miciles des personnes ayant repris

le travail. » a Quolibets, injures
et menaces ont accueilli ceux qui
venaient travailler lundi matin. »
Pour la Fédération des travail-

leurs de la métallurgie C.G.T,
« les prétextes les plus fallacieux
de la direction » montrent son
refus de négocier. Les délégués
C.G.T. de Fentreprlse estiment
que « la présence assidue des ren-
seignements généraux autour de
rusine ainsi que rutilisation des
milices privées et les incidents qui
ont eu aeu à Vtntérieur de Vusvne
constituent autant de provoca-
tions de la part de la direction ».

Tout en réaffirmant leurs
revendications (300 francs pour
tous, prime de vacances de
1 000 francs, paiement des heures
de grève et lies heures retenues
sur la paye des délégués paca-
leurs activités dans l'entreprise,
salaires maviminw de la grille de
classification), les grévistes
demandent l'arbitrage du minis-
tère du travail « pour négocier
véritablement ».

LA PROLONGATION

DU CONFLIT CHAUSSON

ENTRAINE UNE SEMAINE

DE CHOMAGE

POUR L'USINE PEUGEOT DE LILLE

Les négociations entre la direc-
tion des usines Chausson et les
syndicats sont de nouveau au
point mort. Aucune rencontre n’a
été fixée après la réunion du
7 juillet, où chacune des deux
parties est restée sur ses posi-
tions. Il semble bien que cette
situation doive se prolonger jus-
qu’au lendemain du rassemble-
ment du 10 juillet organisé par
la C.G.T. et la CFD.T. pour atti-
rer l’attention sur les conflits en
cours.
Conséquence de la prolongation

de la grève des usines Chausson,
l’établissement Peugeot de Lille
sera mis en chômage technique
les 15, 16, 17, 18 et 19 juillet. Les
ouvriers seront partiellement in-
demnisés par le fond de régula-
risation de ressources de l'entre-
prise.

Un délégué C.G.T. licencié
A GennevilHers. le meeting

tenu mardi matin par les syndi-
cats réunissait plus de partici-
pants que la semaine passée. Ils
ont protesté contre la sanction
prise à Tégard de M. Alain Mar-
tinez, délégué C.G.T. et président
du comité de grève. Il vient de
recevoir une lettre de licencie-
ment «pour motif grave». Déjà,
la même procédure a été engagée
pour deux délégués de l’usine
Chenard. filiale de Chausson.

la ‘Population euro-
péenne cessera de croître
dans trente ans, indique un
rapport publié lundi 7 juillet

par la Commission écono-
mique des Nations unies pour
l’Europe. Les experts prévoient
une généralisation des familles
de deux enfants, une aug-
mentation des divorces et une
diminution dea mariages. —
(ASJ>J

MORRIS [§)

LIVRAISON- IMMÉDIATE
GRANDCHOIXD'OCCASIONS
Mécanique - Tôlerie - Peinture

Mise au poipt par spédaCstae

FRANÇOIS & CIE -

A rue St-Ferdinand - PAR1ST7*.
ETO,00-87

Vous avez votre Bac
vous pouvez entrer à

IRAQ PARIS

INSTITUT DE PRÉPARATION A L’ADMINISTRATION ET A LA GESTION

reconnu par l’état qui alterne

la vie d’étudiant et la vie d’entreprise
Hn trois années d'études, l’IPAG fait de vous un .gestionnaire recherché, parce
que vous avez déjà acquis de la pratique, dans les entreprises en plus de vos
études. Votre vie d'étudiant sera répartie ainsi :

La formation de t'IPAG est assurée
par des pédagogues, hommes d’en-
treprise.

Ils emploient Içs méthodes péda-
gogiques les plus efficaces : travail

en groujses restreints, étudesde cas,
simulations et jeux d’Entreprise.
ils disposent d'installations et de
matériels1techniques très actuels : console d'ordinateur, laboratoire de langues,
magnétoscopes, etc...

-

Les entreprises de toutes tailles recherchent de plüs en plus des hommes et

des femmes rompus aux problèmes d'administration et de gestion.
Vous pouvez être de ceux-Jà.
Si vous désirez être reçu par l'un des membres de l'équipe pédagogique ou
avoir plus d'informations, téléphonez au 222.08.55 et 222.11.53.

IPAG
ÉTABLISSEMENT PRIVE D'ENSEIGNEMENT TECHNOLOGIQUE SUPERIEUR RECONNU PAR L’ÉTAT

!

184, BOULB/ARD SAINT-GERMAIN 75006 PARIS . i

222.08.55 / 222.tl.53

l'année 2* année 3* année
1*

trimestre
stage
ouvrier

séminaires
de gestion

stage
cadre

2-

trimestre
techniques
de base

étude en
entreprise

spécia-
lisation

3-

trimestre
stage
vente

séminaires
de gestion

StRQB
aux ILSJL

' \



c

f

(

4

Page 24 — LE MONDE — 9 juillet 1975

LA VIE ÉCONOMIQUE

ÉNERGIE

Le groupe Elf-Erap pourrait ne pas renouveler

sès accords de production avec l'Algérie

Elf-Erap « pourrai! être amené A préférer des accords conunor
daox ordinaire* & l'élaboration d'nn nouveau contrat de production
avec l'Algérie, a déclaré le 7 juillet, au cours d'une conférence de
presse. M. Pierre Gnfllanmat, président du groupe pétrolier d'Etat

Elf-Erap.
Assurément, notre groupe a encore besoin des pétroles algé

riens ai. devant les développements de la pétrochimie eu France, de
la gazoüzu», liée aux productions de gaz ». a poursuivi M. Pierre
GuîUaumat. • Mais l'évolution des économiques détermine
une situation «*n«m laquelle le brut nous est livré à un prix élevé.

Ces propos semblent marquerun
tournant dans les rapports du
groupe pétrolier d’Etat français
avec l’Algérie, qui fut son berceau.

Signés le 15 décembre 1971. les
accords- pétroliers entre Elf-Erap
et l’Algérie avaient Officiellement
été conclus pour dix ans. Mais
Ils étalent totalement renégocia-
bles au bout de cinq ans. Ces
accords- marquaient alors l'abou-
tissement d'une longue crise entre
les. sociétés pétrolières françaises
et le gouvernement du président
Boumedlène. Le 24 janvier 1971.
ce dernier avait décidé unilatéra-
lement une nationalisation & 51 %
des sociétés pétrolières françaises
opérant sur le territoire algérien.
Cette initiative sanctionnait
l'échec des négociations sur la
fiscalité pétrolière élargies & l'en-
semble des relations entre les

deux pays. Pendant plusieurs
mois, la situation fut assez ten-
due, les compagnies allant même
jusqu'à mettre en garde les ache-
teurs éventuels d’un pétrole dont
elles revendiquaient la propriété.

La, crise fut dénouée en deux
temps par des accords conclus le
30 juin avec la Compagnie fran-
çaise des pétroles, pois le 15 dé-
cembre avec le groupe Elf-Erap.
Ce dernier contrat prévoyait
notamment :

• L'acceptation des nationali-
sations à 51 % des sociétés du
groupe en Algérie et de la nou-

velle fiscalité pétrolière algé-
rienne. En contrepartie, l'Algérie

s'engageait à un certain nombre
de règlements financiers envers
Elf-Erap.

O Elf-Erap ne conservait en
Algérie que des droits de produc-
tion équivalant à environ 6 mil-
lions de tonnes par an, provenant
essentiellement de l’exploitation
des gisements d’Hassl-Messaoud et
de l’Ascoop. Auparavant, le groupe
français « enlevait » 15 & 18 mil-
lions de tannes chaque année.

C’est ce contrat de coproduc-
tion (l), qui expire & la fin de
1975. qui pourrait nie pas être
reconduit, à l’inverse de celui
liant la Compagnie française des
pétroles et l'Algérie, qui a été
renouvelé en mars .dernier pour
une période de cinq ans.
On remarquera que la prise de

position de M. Guülaumat sur-
vient au moment où l’Algérie
renouvelle ses mises en garde à
l’égard de certains pays produc-
teurs, qui * ont procédé à des
baisses injustifiées de leurs prix a,

se faisant ninat te champion du
maintien des prix à on niveau
élevé. — J.-M. Q.

{D Les accord* signés en 1974
entra le groupe Eli et la sonatrach.
qui portaient sur l’exploration de
trois parcelles sa Sahara (le groupe
français étant opérateur sur deux
d’entre elles) expirent A la fin de
1877. Us ne sont donc pas concernés
par le contrat de 1971

LA LUTTE CONTRE LA RÉCESSION
(Suite de la première pageJ

Or, dans une économie carac-
térisée par le libre mouvement des
hommes, des biens, des services
et des capitaux (malgré un cer-
tain nombre de restrictions sou-
vent, du reste, très peu efficaces)
11 est manifeste que doit exister
quelque part une discipline pour
permettre au système de continuer
a fonctionner et aux différents
pays Hés entre eux par te libre-
échange d’ajuster mutuellement
leur politique économique et fi-

nancière. Dans le cadre d'un capi-
talisme UbéxaL cette discipline ne
peut de toute évidence être exercée
qu’à travers un système monétaire
digne de ce nom.

C’est ce qu’à la fin de la

deuxième guerre mondiale, les
négociateurs des accords de Bret-
ton Woods, et en particulier, U
faut le souligner, la délégation
américaine, avaient fort bien com-
pris. H est vrai qu'à l’époque le
souvenir de la grande crise des
années 30, accompagnée elle
aussi par une dislocation du sys-
tème international des paiements,
était encore vivace. Mais l’exis-
tence d'un système moné-
taire au sens plein dn mot exige
le respect de ce qu’on appelait
pendant les années 20 et 30
les * règles du Jeu ». Ces règles
sont transgressées à partir du
moment où un grand pays profite
de sa position dominante pour
s'endetter indéfiniment vis-à-vis
do monde extérieur. Disons, pour
simplifier, que c’est ce qu'ont fait
les Etats-Unis depuis une ving-
taine d’années, créant ainsi une
situation de déséquilibre crois-
sant.
Ce serait sans doute trop sim-

ple que d’attribuer le désordre
monétaire existant au seul com-
portement des Américains et à
l'accumulation des balances dol-
lars. c’est-à-dire des dettes à
court terme des Etats-Unis »aux-
quelles s’ajoute l’accroissement
des balances sterling). On a déjà
eu l’occasion de souligner que le

trait fondamental qui caractérise
actuellement les économies capi-
talistes est la détérioration des
bilans des entreprises, petites,

moyennes et grandes, due à un
endettement excessif
Pour permettre aux banques

commerciales de financer une part
croissante des Investissements, au
moyen de crédits à coart terme
constamment renouvelés les ban-
ques en question devaient être
alimentées en réserves supplémen-
taires par les banques centrales-
Ces dernières à leur tour devaient;
pour répondre aux sollicitations
de l’appareil bancaire, disposer
d’un système leur donnant la pos-
sibilité de secréter indéfiniment
de nouveaux moyens de paiement-
Dans le mondé tel qu'il est cette
fonction a été remplie et l'est
encore largement par la multipli-
cation dès dollars (engendrés
d’abord par le -déficit américain
et ensuite & travers le marché
de l’eurodollar).

_De Cela il résulte que toute
réflexion sérieuse sur le système

monétaire doit désormais porter
sur deux problèmes :

1) Il ne suffit pas de constater
que nous vivons dans une « éco-
nomie de dettes», H faut bien
voir que l’endettement excessif est
à la fols à l’origine des difficultés
actuellement éprouvées par les
entreprises (d'où la chute de la
production) et de la destruction
du système monétaire internatio-
nal. qui souffre lui aussi du même
mal : au fur et à mesure que les
«liquidités» (sous forme d’avoirs
en dollars) augmentent, le système
devient en réalité de moins en
moins « liquide ». puisque les
mêmes fonds sont des « avoirs »
pour ceux qui les détiennent
et sont des dettes pour ceux
qui les émettent. D'où, par exem-
ple. l’accumulation d'énormes
sommes par les pays exportateurs
de pétrole, dont on peut se deman-
der si ces derniers seront un jour
en mesure de les convertir réelle-
ment en biens et services réels.

H est clair qu'on ne sortira pas
de la situation actuelle sans une
liquidation des dettes à tous les
échelons. Or les débiteurs sont
insolvables. SI on laisse les choses
aller leur cours, la liquidation des
dettes se fera, à l’échelon de
l’économie privée, par des faillites
qui aggraveront encore la réces-
sion. A l’échelon 'du système
monétaire International, la liqui-
dation des .dettes se poursuit
chaque Jour par l’érosion de la
valeur du dollar. Le plus urgent
est donc de stabiliser le volume
de Tendettement et de liquider
une partie de l’héritage du passé
en retirant de la circulation une
partie des moyens de paiements
existants (ce qui peut s’opérer en
transformant des dettes payables
à vue en obligations à moyen et
long terme). Il fut un temps où
les grands pays Industriels pou-
vaient à eux seuls résoudre ce
problème. Le peuvent-ils encore,
alors que les pays exportateurs de
pétrole ont accumulé sur eux
d’importantes créances î

2) “ Il conviendrait de recons-
truire un. système propre à réta-
blir l’équilibre, ce qui ne peut
se faire sans que l’émission mo-
nétaire soit dans les principaux
pays strictement réglementée.
H est probable que le président

de la République française n’es-
time pas encore réunies les condi-
tions politiques d'une discussion
au fond permettant de jeter les
bases d’une véritable réforme mo-
nétaire. et peut-être ne songe-1-11,
dans une première phase , au’à
une multiplication de réunions de
caractère officieux entre les mem-
bres du groupe des Cinq. Mats le
temps presse» et la récession qu’on
n’ose pas encore appeler dépres-
sion risque de prendre de court
les gouvernements, le dérèglement
du système des changes devant
s'ajouter aux autres causes à
l'œuvre pour provoquer une forte
contraction du commerce Interna-
tional. sur lequel pourtant chacun
des grande pays compte pour la
relance de sa propre activité.

PAUL FABRA,

AVIS FINANCIERS DES SOCIETE
ft
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GROUPE FONCIÈRE
COMPAGNIES «{'ASSURANCES

Les assemblées générales ordinaires des compagnies d’assurances :

La PONCTKBB-T T-A R n
;

LA PONCIESE-VTE ;

LA FONCXKRN-CAPITALISAÏION ; .

sa sons tenues le 30 juta 1975 mu la présidence de M. Guy Talttlnger.

Les comptes des trois sociétés poor l’exercice 1974 ont été approuvés
A l'nTi«nh«trt.

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES

<8 Heures .....

1 mois
3 mol»
S mol»

Dollar»

5 H%
K 3/4
7 3/S
7 7/S

S 7/8
7 1/4
7 7/8
S 3/3

DeuEaebemarka

J
4 1/3
4 3/S
4 3/4

4
4 S/S
4 7/S
» 1/4

Francs su lise»

2 1/4
3 3/4
4 3/S
5 V*

3 1/4
4 1/4
A 7/8
5 5/S

FONCIÈRE-T.LA.ILD.

La chiffre d'affaires bon accepta-
tions est passé de 837.1 million» de
francs en 1973 à 70CL3 millions de
francs et avec • acceptations de
723 591 749 F à 780890 906 F.
Les sinistres réglés, nets de re-

coin». atteignent 436310864 F. en
augmentation de 22 810 841 F sur
l'ezerclce précédent.
Au 31 décembre 1974. les provi-

sions techniques s’élèvent à 1 mil-
liard 384 607.461 P. soit une maiOra-
tion de 168 885 509 F sur 1973.

Les frais généraux, avec 78 mil-
lions 247 053 F, s’établissent à 10.82 %
du montant du chiffre d'affaires.

Les Intérêts dans les liliales et
participations dont les résultats sont,
daos l’ensemble, satisfaisants ont
été confortés.
Le solde créditeur du compte de

pertes et profits est de 13 millions
154 985,86 F et permet, après affec-
tation de 7 653 306 F à la réserve des
plns-values nettes à long terme et de
7 250 000 F A ta réserve pour éven-
tualités diverses, la mise en distri-

bution d'nn dividende de 6Æ0 F par
action, soit une rémunération glo-
bale de 9.73 F avec l'ImpCt déjà
payé sa Trésor, applicable aux
1000 000 d'actions qui y ont Jottls-

sance.
L’assemblée a pris acte de la déci-

sion de M. Pierre Laure, président
d'honneur, de ne pas solliciter tm
nouveau mandat, a renouvelé las

mandats ' d'administrateur» de
MBA. Jean Bamaud. Jacques Brunet
et Guy Talttlnger et deux de com-
ndssslree aux compta titulaires de
MM. Louis Delbor et René Bonnevie.
a nommé administrateur M. Jacques
Chaîne et. comminalre aux compta
suppléant. Mlle Geneviève Pulseux.

FONCltRÈ-YIE
Son chiffre diflMut avec an

total de 84 242 000 F. augmente de
9114 000 P sur 1973.
La sinistres réglés se sont élevés

6 12 084 000 F. la capitaux écbua
à 8.616 000 F. la arréragea échus à
1 394 000 F et la rachats à 5871 000
franc*.
La frais et charge* passent do

28 652 000. F on .1973 A 32 760 000 P.
Le solde créditeur du compte de

porta et profita at de 2 331 929.02 P
et permet, après affectation de
1 million de francs é le réserve pour
éventualités diverses, le mise en dis-
tribution dira dividende de 7.20 F
par action., soit, avec l'Impôt déjà
payé au Trésor, une rémunération
globale de 10.80 P applicable aux
180 000 actions qui y ont Jouissance
contre, pour l'exercice 1973. une
rémunération globale de 11AS F
n’intéressant toutefois que 136800
actions.
L'assemblée a pris acte de la

décision de M. Pierre Laure, prési-
dent d’honneur, de ne pas solliciter
un nouveau mandat, a renouvelé la
mandats d’administrateurs de mm.
Jean Barnaud, Jacques Brunet et
Raymond Maynial. et’ ceux de com-
missaires aux compta titulaires de
MM. Louis Delbor et René Bonnevle,
et nommé commissaire aux compta
suppléant Mlle Geneviève Pulseux.

FONCltRE-CAPITAUSATION
La nombre des bons de capitalisa-

tion est de 640 781 représentant un
montant total de 487 773 000 F.
Le chiffre d’airalrea réalisé eu 1974

est de 19 877 000 F, la capitaux payée
durant l'année atteignant 3 446 000 F
à la suite de tirages (garantis- et non
garantis) et 1 744 000 F aux échéan-
ces.
Les frais et charga sttléveat A

9 888 000 F contre 8754 000 F an
1673.

Le solde créditeur du compte de
pertes et -profits est de 10 345 75L70F
et permet après -affectation de
580 D00 F A la réserve de garantie, de
7 2,49 337,14 F A la réserve spéciale

-de plus-values A long terme et de
1875 009 . F A la réserve - pour éven-
tualités diverses, la’ mise en distri-

bution d’un dividende de 8.50 F par
action .soit.’aveé l'impôt’ déjà payé au
Trésor, une rémunération, globale de
12.75 F applicable aux cent mille ac-
tions qui y ont jouissance, contre,
pour l'exercice 1973; une rémunéra-
tion globale de I4J0 F nintéressant
toutefois Que soixante-douze, mille

actions.
L'a»emblée a renouvelé le mandat

d'administrateur* de M. René Ri-
bière . et ‘ celui de comipttsaUe aux
comptes de U. Louis Delbor et

nommé également commissaire aux
compta M. René Bonnevle.
Les dividendes des trois sociétés

seront mis en paiement A partir dn
21 juillet 1975.
' Far ailleurs, la assemblées ont
chacune été informées du projet de
restructuration du Groupe Foncière
tendant A ramener oa dentier A deux

sociétés dont l'une couvrira la ris-

ques d’assurances transports. Incen-
die. accidents et risqua divers et
posaédera la quaat-totallté du - capi-
tal de la seconde qui pratiquera l'as-

surance-vie et la capitalisalion.

La première phase de cette opéra-
tion a été réalisée le 30 décem-
bre 1974 par l’apport é La Nation
complémentaire, filiale dé La Fon-
cière TIARD. d'un certain nombre
d’immeublu de cette société.
Au coure de la deuxième phase,

dont la réalisation sera soumise
avant la fin de l’année au vote des
actionnaires de L» Foncière-vie. de
La Nation complémentaire, de La
Fonclère-TIARD et de La Foncléxe-
capltallsatlon. La Fonclère-capltall-
sation serait absorbée par La Fon-
cière-vie qui transférerait ensuite
& La Nation complémentaire sa por-
tefeuilles vie et capitalisation et
serait à son tour absorbée par La
Fonclère-TIARD. qui. de la aorte,
réunirait : alors la actionnaires des
trois actuelles Foncière.

GROUPE VICTOIRE

assurances abeille n paix

Le conseil d’administration do
Assurances Abeille et Faix a arrêté le

bilan et te compte de résulta» conso-

lidés du groupe au 31 décembre 1974.
' Les opérations de consolidation ont
porté sur seize sociétés (huit fran-

çaises et huit étrangères) éts
dans cinq pays, la méthodes rete
étant la mômes que celles utl
l'an dernier. Les éléments car
rlsttqua dn bilans 1973 et 1974
parés sont la suivants :

Situation nette
provisions techniques

Total dé l’actif

en M.P '

1973 1974
445 459

3 561 4170

4 531 5 286

.d’augment
3.15

17.10

üja

Dn prélèvement de 35 millions de

frana sur la réserve pour fluctuatlon
éventuelle de la valeur du porte-

feuille de la société holding pour
doter une provision ayant te meme
objet- explique le faible accroisse-

ment de la situation netie.

A l’actif, l'accroissement de la

valeur comptable du patrimoine

se partage par tiers entre les Immo-
bilisations. les valeur» mobilières

et la placements à court terme.

Le compte de résulta» ronBClldôa

fait apparaître un bénéfice d ex-

ploitation de '05 800 000 francs

contre 93 147 000 rrehes. qui. compte

tenu des éléments du compte de

pertes et profits. . et en partit
da provisions pour dépréd
des portefeuilles de valeurs i

Hères, at ramené A un bér
net de - «6 116 000 francs o
46 956 000 francs

Cette ntabfllte du bénéfice
résulte d'une baise» da rési
de certaines filiale» étrangères
vient compenser raugment
enregistrée sur fea principale
listes françaises. - -

La valeur .
d’actif

. net cotnt
de l'nction Assurances Abelll
Paix qui résulte du bilan com
posne de 279 frana «n. 19
2SS frana en W74.

ALSACIENNE DE SUPERMARCHES

Le chiffre d’affsira TT.C. de U
société et de sa filiales en Juin 1878

S’élève è 81 548000 F contre 78 mil-

lion» 688 000 F en Juin 1974.

sociEit sEquanaise

DE BANQUE -S.S.B.

De récentes modulations sont
Intervenues dans la composition du
innMii 4e surveillance et du direc-

toire de la .Société séquanalse de
banque. -

A la suite de la démission . de
m Henri cti»»!, je conseil de sur-
veillance a nommé en remplacement
M. Jacques-Henri Goufceubeim. qui
a, par ailleurs, été déchargé A a
demande de m fonctions an eeln
du directoire.

'

Far alileura, le Crédit Commercial
de Frana A désigné M. Henry de
Blanchard, directeur central, en
tant que représentant permanent,
en remplacement de U. Géraud de
Labeau, directeur général adjoint.
M. Bernard Baxdury ayant été

nommé membre du directoire A
compter du l*r Juin 1975. le direc-
toire de la Société Séquanalse de
Banque est enmpnsx de ta manière
suivante : MM. Henri Wallon, pré-
sident Bernard Barduzy, Hugues
Lasseras, Didier Tfblffer.

KVEOIIA.

. L’assemblée générale ordlnalr
30 Juin 197S a approuvé A l*u
mité les comptes de mêmes
sc soldant pàr un bénéfice n
7S74 43L94 17*00. -

SUe a décidé ht- distribution
dividende de B francs pu t

qui, majoré de 'l'avoir fiscal,

respondra A un revenu rRA
12 fiança.

Ce dividende sera peyatteffci
du 15. septembre 1915 sur Jt
tetlon du coupon no 38 aux*»
de la société et aux gtilcbaW»
Société Générale et du OrW
Nord et Union parisienne -1
bancaire.

fFubumté)

M. Andrew L. LÔRANT. Prête-
Directeur Général de LEVITT-FB
depuis sa création en 1961 •. .

Mme Sophie VIOLET, admlà
teur. n'ont pas vu leur» fo» "

renouvelées dans le Conseil d’.

niairation de le Société qui.
~

passée sous le contrôle d'un t

américain, vient d'élire comme
lstrateurs MM. Edward P. HCl
John A. KOSK2NEN. Armand
MANN. Aram REVORE3AN et

PRBSSMANN.

Chimique
Routière

Depuis rapport de la branche « travaux puMcs » è
sa UBale SCRH3 Routes et Travaux Publics, SCHEB est
devenue un holding Industriel. Désormais, lé groupe s'arti-

cule autour de etc grandes divisions :— Pscilvné routière pflotéo par -8CREG Routes et Travaux
Publics, représentant environ 15 mlUfaiU de chiffra d*ai--

ialres annuel. - -— l'ectMté génie dvB représentée principalement par la So- -

eMlé Française (TEntraprises de Dragages e! Travaux
Publics (SFEDTP). dont le. chiffre cfeftaJres réalisé A
hauteur de 50% è rétranger est d'environ F"1 milliard.— la branche étanchéité-couvertures métalliques, animée par

là Société des Mmes de Bituma et d'Aspftal» du Centra
(SMAÇ) et per la liliale de caRe-d, le Françoise d'Eau-
ohé!» attSe Ravfltaments Métalliques (FEREM). Le chiffre
d'eflefra» ennuol de catle branche ni également d’envi-
ron F 1 mifflam

—la dMMon bétbnent, assurée par Alberto et les opérations
da promotion JmmobBléra gérées par les Sociétés Pro-
mogtm al Promoscrag.—les travaux souterrains, notamment pour rinstauâiton du
RAR. dons Parts, sont ratante par l'Omnium d*Entm-
prtsns Dumesny et Chapelle (OEDC). .— l'ecBvtté d'ingénierie set exercée per EGCEL

Une activité bien équilibrée et diversifiée.
Le Groupe SCH6G emploie 30 000 personnes dont 1 500

ingénieurs ex cadres.

Répartition

da crtOra (fafMras
vsr.i2.un

Activité

ho« merropote
'

cm % du Char* 0'aBon* ISM)

Des atouts pour revenir.
- Le ralemtssemara constate des l’automne 1974 pans

certaines Industries n’a pas eu dlnDuence sensible cur les
activités du Groupe-SCREG jusqu'à la fin du premier semes-
tre 1375; sur taule la durée de l'exercice, pn .peut ainsi
escompter une augmentation globale de l'activité dn Groupe
ce 16 è 207*.

De cb (Bit; et en dépn -des meeriiturira da laeonjonc-
trae économique, la résortat consolidé, qui ôtait de F
2356 mffiions pour l'exercice 1974. devrait marquée, en
1875, une rouveRe améRoratiort.

’ La Groupe possède’ les atouts nécessaires pour poursui-
vre son expansion : .— un caméras «amandes en progression de 16% pour

le premier trimestre 1975.— une augmentation des ventes é rétranger; SFEDTP,
qui réalise déjà 60% de son chiffre d’affaires hors mé-

:

tapote, envisage de renforcer cette orientation. Des mar-
chés très Importants sont en coure da- négodaCon en
U&Iabta. en Iran et A Hong-Kong. L'activité en Afrique
nota continue de sa développer (le barrage da Taabo.
en Gfla-tfTvolre, dawaa ét» confié en groupement A
SrcDTP), .

—la mi» «n expWteBon de nouveaux produits: SCHES
Roole» et Travaux Publics a ma l'accent sur de nouveaux
procédés, notamment dans le; domaine du revêtements;
PensemWe SMAG-FÊHEM, dé son cûié, développe une

.
ligna de' produit» nouveaux, notamment dons te dotrana
.du tordéga IndusuteL • - —

—enfin, le haut niveau de tectinleuê des travaux et fa psr-
fecBoruwmsnt continuel, tant Ou ms&iri que des tra-
vaux. sont ègahmere le gage d’une croissance future.

•'

But de rémission.
Pour répondre A la crotssarcs prévisible da te demande

au coure des prochaines armées, le Grouse poursuit son
programma dTnvteBssemem axé principalement sur la ra-
nowvelleinent et rsccrotaxment du mslfefel, la recherche
technique «t llmplantaüon A l'étranger.

n est prévu d'investir, en 1875, F 160 mRUons an hn-
mobKaation* nouvelles. F 10 millions tant consacrée A 1a
P»te« ou au natoetfemm des participations. Ce programme
sera financé é hauteur de 53 % en autofinancement, 18%
per augmentation du capital, 28% par recours è l'emprunt.

La présenta opération. ' qui rapportera « SCflEG un
montent brut dé -F 41.7- mOBons. contribuera A ossirar ta
couverture da bNestesentante Ut A poursuivre Texpanaten
des exercices précédents.

tra^rftrtqmce de rexercice 1974 qaL m-ec revoir fiscal,
sfléve è F SJ5, écrans sus

. eetiura tairas de la Société
.
un rendement supérieur A a Va.

Ueroe brute ifauroftnaiteament
conaoficée
(Ol «Mans ne bancs)

ChWre'd'efiaute consolidé
hors taxes
(W «Mon» d» bancs)

VBBësdêsmiFMteTBSM

«RACTÇBiSTKXŒSDEL’OPeRA'nON. -
'«Browtelton éa tapiw de F ©63800 è F 8359B0D0
oar émission de -417990 notionsde F SO nominal
W* rTémtsstan : F 100

.

Droit da souscription :

arwaouon nouvelle pourtarèfinoiertftM,
Otol de souscription:

.
,ûu 24 Jum au 25 Jufllét 197&teoh». - -

•Kuiasanea da* actions ndbvsfloi ; 1"Janvier 197&
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS
7 JUILLET

Marché calme

ns bien orienté

»»* mW» lie «musine,
pas gagné en ampleur.

5J %; les points 4e
sont répartis dans
artimmts, avec une lé~
trence pour la canstrua-
rique.

osttion reste importante :

le rassons gai peuvent
_ la bonne terme du mar-

' /ait, (Copiés les rensei-
gne Von paraient à ob-

tins grands investisseurs

traient discrètementpour
les cours. Mais cela reste

mt à démontrer.
- marché de Tôt. les cours
xtrié, 1Q hausse du dollar

tnt pour tant bonne part
»; du prix du métal, â
Le Ungot a fléchi de

dUânent- et le napoléon
ps La pièce française 4e
n&me été une des rares

sr avec YUnion latine.

» autres ont progressèTit

in küa en barre, gui a
i. un cours de. 22350 F
JL Le volume dès trans-
’est-Hevèà 7JS5 millions

s contré 7JJ mimons,
sieurs étrangères, bonne
v américaines, des pé-
emaUcmaux et des mines
uoeUe avance des ailes

LONDRES
Sans l'attenta d’une réponse du

ayntUcaO des xpjnqnzn au jT«y jon-
TErnementai " anU-lnllatlonniste, le
marché n montre calma et îitenant
mardi matin lies industrielles re-
trouvent leurs niveaux -précédants
après quelque* dégagements Initiaux.
Avance des pétrole*. Fléchissement
des mines d’or et des fonds d’Etat.
DR Imite*) dettes > 182 75 eantra inu

-VALEURS .. .

CLOTURE

7(7

COURS

9/7

War Lnaasi

%

Bwchimpi
Brittan Petntean- ....
Shefl

24 7.6
284 ..

618 ...

385 ...

24 18 16
2X8 1/2
524 1/2
388. .

tepsrtei CDnstaO ....
Coartanlds
oe Pétri
•Westara Holdings
RlD Tinte TSnc Corn
-Wett Drtefsoleil

H En tara*

263 ..

123

312 .

37 1/4
tsi ...

47 ...

•263 . :

123
3(1 1/2

' 36 3/B
III ...

45 ...

INDICES QUOTIDIENS
«N5KB Bue. 108 : 31 déc. 1974.)

„ ,
4 JnllL 7 Jum.

Talenre françaises.... 724 12*2
Voleurs étrangères .. 327j. 1203

C» DES AGENTS DE CHANGE
(Base IN 1 S déc 1962.1 .

Indice général 71 -jzj.

Taux du mnwlié monétaire
^Ket» prtta* 7 5/8 »

COURS DU DOLLAR. A TOKYO

1 doter (an vsnsi ..

7/7

298 68

S/7

295 75

P.UJE. — PUKCO. finale -BTT'frri-

SÜf® t 1"? * du aroupe Péohlney-
TJttne-KoMnum

. va lancer une' offre
publique d’achat an prix de 18 dol-
lars sur toute» les actions en circu-
lation de la société Howmet, cotée
au New .Tort Stock Rechange. dont
elle détient environ 70 s du capi-
tal- Cette offre serait valable Jm-
Qtx'au 31 juillet 1873. Cette opération,
quL visa A Intégrer complètement
Howmet au groupe P.UJS.. concerne
également les obligation* couver-
ai*» 4 l/a * 1807 de la firme
américaine au prix de 630 dollars
par l OCX) dbUarn en nominal d'obli-
gations. -

lie développement de Howmet se
poursuit avec succès dans ses diffé-
rentes branches- d'activité, et notam-
ment dans la - domaine de la
fabrication d'éléments pour Ica tur-
bines à gaz.

ASSURANCES ABEOJUB PAIX. —
Bénéfice- net consolidé pour 1874 ;
46,17 millions de francs- contre
4HL05 millions. La valeur d'actif net
comptable par action à fin 1874
s'élève A 185 francs contre 378 F..

NEW YORK
Assex vif repli

Après trois Jouis de chômage.
Wall Street A rouvert MA portes
lundi sur une nota plutôt lourde.

: D'Importantes - ventes bénéficiaires,
favorisées par la crainte d’une

Jbaussr des taux d Intérêt, ont an
effet pesé sur les cours, et. en clô-
ture, 1Indice des Industrielles accu-
sait un recul de 18.71 points & 861.08.

L'activité s’est très 'sensiblement
ralentie : 15.85 millions de. titres
ont ohuixé do nxslzu' conte 19 mil—
lionsJeudi matin. -

Afin do ralentir la orolewace de
'la mas» monétaire, la Réserve fédâ-
sala intervient Hppiîi» qu^qne tempe
sur le marché de l'argent, où elle

tait monter las taux interbancaire*
Ce renchérissement fnfl.ua netoxel-

: lemont sur Iss autres- toux,- qui
tendent aussi A se- raffermir. Cer-
tains n’excluent pas, ii«w< *

i

conditions, la possibilité de voir les
banques relaver de nouveau leur
« prime rata ». d’où ltoqulètude
des opérateurs. Celle-ci reste toute-
fois assez tempérée dans la mesure
où une hausse dm taux -d*intéré£
apparaît inopportune Au

,
moment

ou se manifestent les premiers
signes de reprisa de l’expansion et
où les banques se plaignent du
nantissement de leur activité.
Néanmoins cette évolution a au

' pour effet da raviver le marché
des valeurs A revenu fixe, dont les
rendements sont devenus plus
attrapants, au détriment du ^^,^ 4
des valeurs A revenu variable-
Sur 1851 valeurs traitées; 818- ont

baissé, SOS ont monté et 433 n’ont
pas varié. -

Indices. Dow Jones .: transports.
16831 (— 0.57) ; services publics,
83.59 (— 0A6).

VALEURS
COURS

3/7

coins

7/7

Alma 47 ... 45 1.4
XT.T. 51 3 B- fiC 3'4
Boeing 28 3'4 28 7/S
Chase Manhattan Bank .. 37 3 1
ta Pont ds Usantes .... 126 ... 124 ...
Eastman Kodak 103 5,8 182 1/8
Exxon 81 3.4 98 i 2
Ford 40 1/2 40 1 2
General Electric 62 1 4 51 8/4
General Foods T. 25 7 t 25 5 8
General Motors 48 3/3 48 1/2

18 3 B Il l i
LfiJH. 206 ï '2 294 ...
l.T.T. - 23 3 4 23 1/2
Kenucstt 39 ... 38 7 1
MohlIOII 46 7 S '46 |-4
Ptirer 32 1/4 31 ...
Scttamberg» 16 1/4 86 l/S
Texaco 26 1 4 26 ...

UXl.Inc. ........ 19 6/1
. 19 7/8

Unies Carhids 61 1/8 BB ...

UX Steel 69 1,2 58 7/8
wntïnKbMua IS 6 8 18 1/8
Xarex .63 5/8 B7 1/4

IIRSÉ DE PARIS — 7 JUILLET — COMPTANT

VALEURS

SjBfflcasxl
Miquu
Pratactrtco AJX

Alnctea. Banque.
(U) Bros Dopant.
B»m Bernat...
aaaqus lsiochlM
StA B. et Partidp
BnwMWanu..
tixEc,
C.Q.LB
Codât*!
Coflca

ffA li-ft

CiM.gta.MnLl
(11) Crédit Msd...
Financière snfcil.

FlDatai
FT. Br. M B. (Cia)

Fmce-BaU
Bldra-Eaaigis...
inmabaiR»
mmoflta !

intertuU
Lacaflnulère..
(j/on-Alaued...
Sac. Man. Crédit

Cours

précéd.

Demi»
coure valeurs

Court

précéd.

Dernier

COUR valeurs
Cours

précéd.

Dernier

coure

312 G3S6 saquniieBuo. 211.. 208 .. On. Unm. France 113 .. MO 50
341 51 341 50 SUMINCO 132 135 .. Acte Investit* ira h IBB
1698 G. 1081 . StéCanL Braqua 70 . 78 £0 Fr. Inv. Fr. Etr..

.

__ 136 ..

229 236 . SOFICOHI...... 143 .. 143... Gestion SétecL . 177 .. dllO ..

SnafaaO 144... 149 .. .invesL.ct Cm. I39 ; .. 140.
UCtP-SaU 187 . Parisienne Ftac.

361 361 Unftail I2B
'

135 Placera. Inter... 82 SI 82 ..

220 220 Un. ton. crédit.. 150 152... tafragï C2S3 « 203 50
268 'sa 250 80
187 . 182

381 6V 378 50 F. stnta geeaatx GIU 132 .. AkeUle (Cle tenL) 198 .. 191

163 IGS 50 Fene. CUL-d’Eau 580 588 - Appta. HystauL 875 .. 890
540' 277 Et *277 10 e

70 .. Fenc. Lyaonabe. 624 .. 614 Centra. Blara»

,

179 28 280
189 IM . Immoh. Marseille 853 K887

-

C. Renssd-Nteel 2» 230
66 10 84 Louvre 202 218 (Ny) Ct ïnoJ .

.

110 Ml ..

50 50 Midi «15 : 465 (Bjf) Champex .. ira 104

129 121 50 Rwtehmclérei.. GEO E659 GÂatg. Résn. Ql) 2970 .

68 60 SINVIM 172 71 172 70 Orléass B 85 78 U
143 ED 149 Voitures a Parle. 239 248 (U) Dév. R. Nard 131 . 124

119 » 110 38 CnglA 103 51 GUI BD ElectnHFInanc. .. 272 a 273 U
8( 79 50 Fendu........ 168 .. IM . Fin. tneugde •• 38 » 39 60

204 .. 195 60 fir. Fis. Cnsstr... 181 21 ira . Fie. Baossmann 44 21 0 <3 80
34 60 33 28 fmafndo. ....... EI8ST1 97 80 Gaz et Eaar ;.. 285 .. 280 ..

EI30 128 50 immfnvesL 32 82 La Mare. ....... • 05 . K
MO .. 1(1 U Cio Ljmn letm... 81 .. IF LeUea et de .... -148 145 18

121 H 132 .. Satttn m . 99 « WW Lordex 107 106 ..

116 .. 116 .. BFIMEG 82 :. 84/ . .Cle Marocains... 24 25 ..

187 .. EIB7 .. DJC.UL0 m IW .. O.VJUJL...... 48 48 10
267 267 .. Bnlon HaML 132 60 138 0P8-Paribas .... 92 50 96 20

VALEURS

PrsvMHCSSJU.
RtaDlBB, . . . .

(iw sada ...
SMtS-FB ....
Slfffl

Seflon

emmeogs*
Ciras*. .......
InffiHWrtta....
Air. iuLMatae.
HÜHOt ........
Patent
San» ta HM1,.

AJQaaaL EnasL.
AHohrnge

Fnmuee Bel.
Berthier-fiavecs

.

Cétfis

(H] Chamfcaarcp.
Compt Madame.
Dodu Flancs . .

.

Economats Cantr.
Epargna
Tr. Puffiuart.

.

Bénéralr-AOrarart.

Bagiatt.......
taulrt-Turpin \

.

UfiWPaifTBJ.
Cr.MML CsrtaO.
Br. Uoai. Parts ..
Nicolas

PIporBaUcladi'.

JncMfsrtalsa.

.

Bogaefort .....
Saupiquet .....
Snp. Marcs* Bac.

Mtt&tggr
’ir unlpni.

BéaMlcthm ...
Bras. laJncarne
Cnsenlor ....
Dist Madtfs».
Bht. Rénales ..
Pernod __
Rlcqltsësa . . .

.

Saiat-RapJiaii .

.

Best. F. Sagapal
Bain Brasseries

BtgUnSjç ...

Slsmsa .....
Sacrai* (Cle Fr.)

Suer. Bsoc&ofl . .

.

SMr. Seissnnris

Berilet.

Chanssas [DsJ

.

Notoh0cm ...
Sarien
S.E.V. Marchai .

Bais D». océan

.

aorte -
Camp. Bernard ..

C.EJL
CeraiaU
Orim. da la merle

Ciments Vient...

Drag.Trav.F1d1..
FXRXM.
Française iPeitr.

SL Trat. da PE.

.

Hertleq

lésa Industries

Lambert Frères
Leroy (Ets G.) .

.

Origny-Desnalsa.

Cours

précéd.

Dernier

court

191

428
119

«se
i SS
4(1 ..

40 ..

398 ..

IB ..

37 301

BS »i

Rongter
Cnsstr. Restes
Rentière Calas

-Sauront seftie..

Savoisleaaa .
Schwartz -Hantm.
Spîe-Battgnolles.

TXFaugv.SNCT
Trfndel

VnyerSX;

Daalap.w—••
Snflo-JUan.....

Bit Àspk. Ctttr..

Camipbas

Gumaet ....
PathÉ-Clnétm ...

Patti Marren l

TomrQflal...,

A1M ndastrie..,.
ApaBc. Mécaa. ..
Artei

AtaCen CAP. ..

Av. BassvBiegnel
Beraard-llatnn.
8.S.L.
Cledas ConpL..
C.M.F.
Cepa ML Earape.

46 60
in soi

Z3E
100
725
SI3

I»
216
3SS
ipv»

I9D

-69 501

204

Id 126 40
ma
174 sgi

260
C330
334
366
IE0 .

260
185
140 .

200
'121

1060 C
410
399

'

327 50
278
4X7
'«7 n|
isi

213 50
37 ..

130 ..
200
260
138
286

46
120 .

0 3140

82

C244 80
14
109 20
133

[0162

170

[4 74 50
66 60
7 25
3 U

6246

Bfi

166

129

|C212
184 90|

&
223 60

Ici 83
178
82
44 80|

:gui
148 20i

88 70

22 ! 0 |

189

[dira-
,

87 48

4SI
[d 92 ..

68

(0l36 60
174

06I 28

309 50
161 ..

C2S2 30
178 .

24 80
ISS
<36...

119

44 60
K 16

401

27 28
» ..

63 10

48 60
ISO 50
240
100 10
TU
605
163.

195 .

226 .

363
d23S
182 .

60 50
204
lI3D

lira
IEB SB
260
319
330
969
162 ..

257
106
I»
230
129

IBM
408
390
349
280
4X2
67 60

JE6
201 ..

37

131

200
sa
138 60
284 50

246
<5 20
129 10
87 10

0 37 30

-Si IB

243
88

t05 78
135

(54
171

d 74 58
65
7 55
U

237 58
37
83
166

125 28
215
179 58
25 20
227m
178 .

.62 58
4410
186

J45 «fl

88

22
ISO

IBS
88 98

428
d 94
14
50X8

C 88
CI32 ..

173 ..

0 50 70
175 ..

81
C3I5
ira 60
276
178 28

VALEURS
Cnrs
prfccèd.

De Dlstrkh
OaMamatta
EXJA LaUanc ..

CraaaltSeaaia ..
Facam

enü
Rettoru-Monl
Rstto

SJLFJUL Ap. Afll)

Satan. .......
«dl...
Sombre Antag.

.

SFAJXJI.IJR..
Stokvb.
TctafrCader
Traite
Virai..

(0425

248
|dZ40,
449
67
no
429

•'58

IIS

ICI 10
23B
84
90
(SX
43
51
.80
22
114

2(6

Chant. Atlantique

AL Ch- Loin
Frauea-nDak*rtRM.

Eut Gares Fric,

indus. MarittSNL|

feqcrgéa. Paris

ICIS7 50
231 EOl

114 50

CcnJe da Monnre
EanVhtj
Grand BOtel...;.
Sefital

vklv (Fenattre).

Vittel

AnsaWEnt-*».
Dartrlar SJL....
oïdel-Bottin....
lmp. C-lanr....
Ranrre.. ....

Hémrawra
Papâtar. Fnsea.
(BJ Pap-Goscegn]
la Bhla
Roekatta Cassa.

A. nncry-SIpand
Ben Marché. . . .

.

Mars. Madagxse.
Maurel et Prnn.
Opttrg
Palais Wwnteaalé
Prbnslc
Oaferb..

Clande.
Crans!
Eurnp AccasaL. .|

Fuhaen
C.LFXL
tempos (part.).

MerliivGertD. ...

Man
Océanie
pBrts-Rbftna....
PBe Wooder. . .

.

Radioloe)a
SAIT. Acc. Ares.
Schneider RacBo
SEB-SJL ...I..
8JJLTJLA

Cmuand. ......

.

Caduc......
Danton. .....
EscaeMleuse...
Fnderle précis..

Gnoaguoa (F. de)
Frafflés TaBes Et
Seraile-Mast!...

Ussmétal
vUcav-Bomset.

.

Hnam......
KUta. ......
e.ir! .Mcnm_ .....

AanpG;......J
Uhitn
Mydrec. St-Deois.

UHe-Bonrlères-Cj
Oms.F.Pétr....
Obllç. Crm»
Shell Française.

CartHHB-Ur.....
Cochory
Dotal»de SX..
Fïnaleos

FlPF

10.7) Berland....
tavelât
Greade-Pandssa-
Rnfles B. et dér.
Lahaz..

ii

40

Si

80 28

22S 5d
44
55

319

"Ü

20 ï

76
35 B0|

123

219
129

107

1»
36 30|

41 U|
lit E8|

160

309
C 48 IB

IIS

278

84
550
132

43
94

d 81

488
244
MO
105
625
335

80'

60

:st
« 50

295
184 89|

20
ICIBB

48
C 87

57

135
224
121

365

iss

ira
206

180 ..

53 ..

426 ..

36 88|

C233
389

ira m:

Dendef

cows

408
310
230
247 20
489
58
HO
428
(St
57 ro

115
104 ..

228 ..

17 80

93
!!74 70

43 90
40 60
Il 68

23 ..

lot 10-

215 .

ICIBO .

91 ..

475
~

Si

225 50
45.

56

144
238
112

44
820

[2100

» 06
58

:oo

73
30 20
I»
13 90

110

43
211
IM
105

loi»
33 10
41 IB
122 .

154
309
U ..

|o 78

61 ..

ira ..

280 .

0659
85 ..

527
138 10
44 ..

94 ..

83 20
4M
246 ..

884
101 80
878
348 ..

55 18
«

280
184 88
20 88
93
48

|0 82 20
67 40
71

131

224
121

378 ..

G 166 28
177 60
206 ..

287 ..

108 ..

65 ..

4(1 ..

37 10

39 50
228 .

385 .

C 99 58
139 :.

33 .

VALEURS

Lorflinx-Ulm»
Heweal
Parc»
Quartz eisuiea..
Rett
RipolhtOeaixet
RnnschrtSX...
Soufre Montas

otn
OftOBr-SJLO...

AtaçbKWniDL..
Fonnnles-SJrXF.
Lamière-Rentai*.

Roodlère.......
Saint Frères....
TlMisnur- ......
HLCtmnUn....
Delmas-Vlellenx.
Mecsag. MartL.

.

R)L Kavfgallnf..

navale Ruas...
Sip
TnuUOt (Cia CM.

CXTJLPm.
SLCJLC.....
Steari.'.,...

Tr.C-l.TJLA.IX.
Transport fartait.

(Li) Baigna F-Far)..

Bis SX
Btoozj-Ovesl

La Bresse
CfgawW» bdo..
Detremmt-.-...
Dont-Irtea.....

Ferrantes CXF..

G. Magnant..m.
Kwafar
Pü&ncts ....
Selll Br-Leblanc.

.

aajyVï-

Brass. M klarac.

Bras* OnesMfr.
EH-cabou

I

Min. et M Mail...

C.E.CJL 9 1/2 %
Emprunt Yaan&.

.

MaLHaderUrth»
Phmsbt Asssme.1

MgBneiaa Ban.
BM Fap. Espafiol

B. N. Mexlqia- -

B. ratt mtarn..
Bowring C.T.. ..

CmuneRbank...
Baarater

Bruxelles Laohar
Gée. BeWqna...
RoUncs
Rdbeca........

,
Carreham
[lions (JJ. ......

Beadyear
Ptrslli

I.H.C.
Knfeota

iLF
PaUced RaMlng..
Femmes d’AaJenr.

Maits Speecar.

.

A. L G.

EaU Canada.
1

LM.L
MtaeM..:. .

HBoeywell Idc...

Matsushita
Otls Elevai er_..

Spetry Ram)....
Xeratcorp
Artnd
CoctaitU-ftqpta.
Flnsldar..'...

Maagwan...
Manaasmami.
Steel CyofCmt..
nqrss. c. 1 000..
Blyvnar
De Baers (porb).

De Bcere p. cp..

Geaenl Walng.

.

RartefeeesL
Jntupaesburth.

.

HUdta Wlbrat...
PresMeat Stejn-
StiUaateln......
Vaal Raefe.

West Ramt
Alcan AMm.....
Cmnlscn. ......
FlDomjener
Minerais Resenrc
Nnranda..
VdDe Montapw.

Am-Petrafén...
BrRIsh Petratem
CoH Oü Canada..
Patniflna Canada
Shell Tr. (part)..

Court

précéd.1

PX3
112 IB

424 IÔ|

73
215

448
175
4SI
87 50

116 20

39 40
SI U
50

C377
23

IBS

le 80
ira

El 80

97 50

39 70
90

E239

>3
,

us 60

88

IC243
175
95

tfll9

184 50

2M 60|
358
IBS
53

248
ita
170

D 6
2BI M
219
95 50,

334
[G...

Denier

cours

205
CII2 10
424 18
74 58
210
52 18

439
174
465
70 30

115 20

48 18

SI

4g 58
282 SB

23 .

14 78
GIU ..

ISO .

32 60
U ..

IM
61 80
88

39 20
88 68

288 •

a 11
114 -

67 .

240 ..

. 175

0 91 20
dl 22 ..

160 ..

175
204 60
360
104 ..

53 .

240 ..

IR ..

178 -

5 78
261 .

588
24B
23 S0|

[6688
,

6 KH

'“ii 78

314 10
214 70
303

73 50

6 35]

61 68

5 151

IBB

263 58
47
17 70|

188
CI33 50
IC .16 58

650 ..

240 .

,

23 60
I&&86 .

5 «
850
12 65

223
302
216 50
302 20
Il 50

43 ..

74 50

6 38
02 .

B 10
157

,
262 50

0 44 50
17 50

183 70
17 16

2 96
164 80

121
,

198 50!

292
452

84 70
4X3

17 IB

27 4D|

102

172 10,

20 45]

104 40|

125

!

i5 30
152 20[

4BS

«50
122 ..

<029
0 95 50
332
562

116 ..

185 ..

17 10

2 85
151

7.80
123 U
195 ..

294 ..

449 ..

125 ..

2 ..

85
469
113 .

I2S .

El ..

17 «
17 50

.110 .

145 IB
148 ..

27 59
95 58
23 ..

175 81
28 05

103 50
127 50

14 95
148 98
469 ..

121 ..

« ..

180 .

80 10
27 20

valeurs
COU»
précéd.

Dernier !

cours

eu'
166Dart Industries.

.

14 ta
134 ..

G 15 -JmmBcvaerL. ......
32 50
us seGrâce ad De.... lié SD

Pfizer Inc....... 138 131 ..

Procter Ganfrle. 385 . ssr ..
ÜnrtMhh 10 .. 11 .

Est Astattpm.— IM 70 107 H
CanadiaB Padt.. 5X38 59 40’
Wagons-lits
fiartaDNRad....

*9 .

17 60
89 18

1

17 86 !

Brtü5fcAo,ieii.. 57 18
j

Snèd. AOmottcs , , , , U ..

HORS COTE
AU» _ IBS ..

Cniislua Pta, .. 0113 sa OUI .

Ccparpc. ....... 237 285 60
Dotai 0 .. C 54
Fcn ..... 3a 3»

Franearàp...... n 82 40!
letatechnlipia.: 155 »
ueatei 8» .. tira ..

Métal. MMtra.. n ..

888
Sab-Mor. Cor... 150 ..

SJ*X.... 202 ..

TranchantBedr. 27 ..

126 ..

Oca v. Grtntaa... 280 ..

OBLIG. ECHANG.
Vatanr d*ftchaaga u SU

UXX 1

VaL te 2 actioas, soit.. 680 ..

SICAV
nae. iastttnt.il 1462 68
1» catégorisé 18 135 08

1065 40,
9036 34

8/7
'

Etattte

teks

! Reçût

Actanca. *189 07 104 12
in,»» aijse. *142 86 ira a
Atdificaadl *147 81 140 M
Agfwaa 149 (I 142 43
AXTX •140 92 134 60
Amarice-Valnr... *243 35 232 SI

Assurances Plac. III 47 108 42
Baarea-lavastis* 119 33 118 93
B.TJ*. valeurs... 124 74 120 58
CJJ 243 M 232 92
CoovMtlblat *104 81 99 K7
Cenartteme.... •llfi 87 MO U
Droust Invest... 144 XS 138 32
Ebrsées-Vaiems.

.

161 45 154 13
Epaignn-Crotts..

.

509 52 486 42

Epams-lutar... 228 82 2(8 44
Epargne-MreH... 154 34 147 34
Epwgu-ObHg... IM 7D m 82
Epargne Revna. *250 75 239 a
Epargne Vaianr.

.

ira a 155 96
Foncier luvastiss. 278 88 258 59
Fartant 1 120 60 .106 60
Franca-Craissanc. ira n lis U
France-Epargne.. 189 9S 104 92
Franca-BaranUn. 282 43 198 47
Fraacn-lnvasL. .. 118 94 113 55

Lsfflta Rend.... 115 a 119 06

Laffîtee-Tohyo... 127 94 la 14

Rmh. Fraxcs-OhL 250 84 239 a
Francs Ptacsraaa> 138 38 132 02

GnsUmTRendem. 1» 52 IE8 52
Best 5EI. France 139 93 ira es

131 U 125 56
ledo-ValBurs ira 71 153 42
Intercrmaanca.. *i4s ia ira 5<

IntersélecUea... •138 32 124 41

Livrer pertet 180 6fl .172 42
Paribas Gestion. 117 58 112 25
Pierre Investi**.. ISI 43 154 II

RotfenhW-Exp... 236 31 225 67
Sèlect-Cralnuca £60 U 477 41

Sélection Mondial 106 tt 301 a
Miectiw-Resd.. IU 6! 129 77

159 51 152 34
111 a ID6 a
138 81 130 60

sOrint»......., MB 50 .111 32

Sogepargon 268 01 255 86
Sogevar 288 .a 275 19

SsIeiMavnstlss^ 148 56 134 09
•116 21 109 99

DaUancter 270 85 258 57

Uoljaprui 144 72 138 16!
116 81 Ml 80

an» Imstbs. 218 03 200 51

8/7
creanter 1» 87 123 12
Crotssanse-Insn.. 130 G2 124 79
Epargne-Uals.... 270 43 258 17
Eura-Crsitmca. ara 119 99
Financière privée 288 78

ia 05

171 94

280 II

123 99

171 aGestion HcbfBàre
Mendia le Invest. 169 63 III 94
Obllsern. 121 (4 121 37
Optima. ........ *130 a 124 83
Piaateter....... 250 83 240 a
Slcaviomo...... 162 a 154 87
S. I.EsL....... 333 51 318 45
Soginai 113 .. 107 88
Sagâitnr 3ES 85 349 a|

VSIerem
•Cours précèdent]

145 74 IU 13

mn da u brtévau ta délai qnl «a» Bt mm*! P”*!*? * **$
dans nas dernières édltlMu, tes erragri peevant parfeti figorei

neara. EHes seul cerrlgSes la lendmnla dans la première édiUo*. MARCHÉ A TERME U ChamUra synflnlB a décidé, A titra cspérlniestai, de proton|« après la clllure la

catatlM des valeurs ayant fait l'objet da transactions entre 14 h 19 et 14 h. 30. Pour cette
raison, duos ne nonans. plus garantir rexactttnda des derniers canrs da l’iprhMMdL

VALEURS

60 % 19T3
XE.3% .

irtqna Occ..
* liquida.,
i* Part, lad

I* Sapera.

ntarP. AtL.
ppllaLgaz
Vdialne...
- (rertM). .

.

rjnnL-PriBU.

n. Entrepr.

axa. Marie.

aac.-nva*.
MWpdp...
att-lnesL.
.C.T

axer B.-V...

égM^Say..
le

nXILXD...

teTsfew...
hutte
LD.G.

Oar-Réoa..
ML-Cemn.
Ates
Mrim. Root..

Un. Fianç.
- (MIL)..

U.T, Alcatel

GM Médit»
UL iHdnstr.

Cefhaag....
Caflmer....

|l> Bancaire.

[CXX,
1

C. Entrepr-

.

Cet-'FMKtar
Cr.-Cem. Fr.,

- (nbIL)

CrtCL Fou-
C. F. lira...

MIL NXL..
C. Nord O.P..

Craesr

(LS. F-,

DAX.

BWH4a«g.

Prfrfd.

clôture

•rentier

court

Dernier

court

ConpL
premier
.cours

.

ComjK

satin

526 524 .. 629 a 582 . 668

1221 1221 .. mi •• 1218 .. IBS

360 3S3 .. 353 946 10 176

843 347 34/ u 344 .

08 a 60 M _ 65 66 ira

260 270 278 270 298

76 n 74 74 10

30 u a . ^ 30 ..-
295BB 50 287 284 286

417 •
E469 .. 469 80 469 .

16^

18 66 i 18 38 IR 16 60
iu a E133 .. m ISS 50 81

2» 60 263 268 265 .
146

m 10 175 175 m ..

17 50 86 n 36 50 SS N «2

IGS 15» a 156 a ira a 121

164 98 IU 10» IU .. 155

145 80 145 10 145 n 143 .. 161

100 60 1® 68 «00 70 sia a 106

131 50 138 IU su 131 50 378
508 SIS .. 613 518 ..

685 . 632 .. 686 6M> .
118

486 474 472 474 IM

875
510

1870 . 11» .. 1871 1170 .. 95

1510 1517 .. 1587 . „ 1573 .. U
IIS .. 103-.. IBS mm 1» 59 49

23® 2» as 226 ..

177 sa 174 H 174 SI Cl 75 . 225

68 40 C 71 71 66 78 IBS

228 243 . 258 248 .- 256

118 41 115" 116 51 112 80 350

83 71 ssr El >8 U 86 80 nu
119 . (18 III MB. ira

1626 1639 183» 1825 148

38 as n 37 a 215mm 348 EU 847 30 34S .. 845

817 314 314 314 .. 3050

103 H io4 n ID4 80 ira 465
84 .. • n .- n BB 6 7i-.v

_ __ 30-

476 473 H 473 ta «74 1288

306 61 319 .. 309 3U . 116

158 . 159 -. 159 M 157 . 63
93 .. 02 sa a M •I .1440
143 51 145 145 142 10 46
178 178 . 171 17» N m
319 3» 32S 315 a 990

I» U 826 1» 5fl 129 ssa

IIG .. M7 117 115 U- .47u
342 51 336 H 336 511 337 80 KO
65 . 83 84 BS U m
iG7 a 159 51 158 50 156 40 435
3l2 51 213 213 20 216 ..

250

MS H ti8 ra 118 n MIM 14g

180 U 134 60 134 !«-». i»i

«4 - G 66 60 >5 66 •4 30 26

BB ;

.

626 115 «M. tll

VALEURS
|Prfc4<L

[clôture

Premier!

COUR
Dernier

cours

Compt.
premier
COflrt

da fila Eaux

Etedro-Més.
Eng. Matra.

.

E. J. Leteinn
Essa9JLF_.
Enrafranc*.

.

Europe N» ï.

F»Dde
Fta-PartsP.B,

Fb. 0 a. Ear.J

Fr. Pétraln.
— (Cartifl*)

Galerie* ud.
Gled'artr...

Gle Fonderie

Générale occ
fi.Tra.Mara.

Rachette...
Hntch. Mapa
loatal
Inst. Mèrfam
L Berel InL.
Jennawt luL
KeO SteTK.

Lan. nehao.

.

lafarge.....
- (BDIIgJ.

LaHtebi....
Ufrand....

iH....

Lotindus...
L’Or frai

— DhLcan,
Lymm. Eaux.

Maeh. Bail..

Mais. Phénix

ItoL-Rraiej
M». Ch. Rén
MaLTéléph.
M.E.C.I.....

HétNana...
MWMlinB..
- euiig--.

IIOK-UW..

.

Mot LBTBPÆ
Moonoax...

HaL imrnsL.

Ktrig. wm
Nabal-Bnzal.

Berd
MouvaL Cri..

693 687 687 698 ..

99 SD 180 IBS Ü 190 .

ai 300 380 180 ..

175 173 1/9 188
' en 40 U U 10 80 80-18
179 178 U 178 a 175 50
Ut 2» 29b 299

323 323 323
ni 50 170 ià 172 50 .IM 50
64 54 54 63 4fl

57 20 SI 70 58 n 57 n
149 Eisa IM

80
158 .

37 10 C 37 •* » 87 -

97 10 98 58 97 50 98 50
MS 121 10 121 80 i»
160 «BS 166 166

148 147 IU ISO .

in 71 180 71 119 71 17* -

3X7 •- 986 388 379

119 M IU 1» 12D

189 90 184 188 50 181 £0
n tt) «O 80 * 78 60

949 8S3 R>4 T. D49
51/ ESZ7 533 . • sa
90 40 91 40 91 a 98 IB

n 71 U il u a 40
54 80 64 -- 54 M SS 50

.as 225 226 225
‘

180 EI75 II 17b n 175 18

2SS 50 m 2bt» 255
344 344 344 si 349 98
IG3U tara 1638 1602 '..

I9S '10 IS» ia IK 11 194

14B 40 L4i u 14Î i4D n
216 50 217 217 216 60

850 170 889 170
32N 32» 32» 3166
458 425 432 C420 18

32 . 32 s» a 48 82-..

1350 1382 1389 « 1380

II» i« m n MK 80 116 50

59 u - m -59 -* " BS .

7*80 2Mffl 2591 . , 2S7B
46 46 46 45 10

122 a 121 21 121 51 121 20
1044 ItKU , . im iesa - -

m 546 546 638m 4» 493 a ‘491

HS 154 888 8» ..m Hm M 30/ 381 ..

438 402 402 .462 ..

TRI 258 256 264 --

137 135 50 13b 30 134

IK il 182 10 (02 GO 104 .

24 sa 94 90 24 KG 24 tt

IU 121 50 121 50 121 n

Compen-

sabon
VALEURS

Précéd.

clôture

Premier

cours

Demi»
cours

Canut
premier
cours

152 OBUi-Cany.. 160 lil 162 163

74 Opti-Parfbas. 74 U 75 M 75 38 75 10

Paris-France. 187 IO9' -ira 187 10

IU Ratera. SJL. 127 88 ta sa ia . IM 10

88 Pechenreâ. 70 .. 71 .. 70 80 71 90
' ia PJIJL 112 16 (12 98 113 39 112 .

55 • Pstmrrgya... 52 : 52 30 52 40 52 40

2» Pensait...: 220 2a .. 2a a 2a
518 Psnssd-Rlc.. 528 .. E62S 527 320 -

Perrîar 112 50 MO 50 MO 58 MB
52 Pétroles BJP. 57 11 57 50 67 9fl 57

225 Peugeot.'... 236 .. 240 .. 238 . 23S20
an - (oùL). 290 .. 286 285 20 285 50

73 Pierre AidJj. 79 . 71 M 78 H n
.77 PJLJL % 93 50 95» SS 94 50

' 326 Pncbtin..... 345 339 336 . 343 ..

133 PeUetetCh.. 132 127 H 1» .. 128 H

88 Rompra..... 71 M 71 .96 71 4D 71 48
pj«. Labia*]. ira h IIB 119 .. ira ..

69 Prénatal.... 67 51 68 66 51 88 »
pressas cité. 117 . m m IU H 117 10

170 - Prêtâtes SL. 149 91 151 .. 152 148
ira . 135 .. 135 135

2» Primagu... 223 212 .. 217 C2I5 .

82 Priatenps.. 88 79 71 79 Et e a 20
Radar:SX.. 340 342 343 .. 335-50

448 4» 429 .. 417 .. 421 .

Raüiatech... 49* 61 506 687 499
Rjtffln. CF**). U3 H Cl 12 III 86 110
Raff.SM i» 126 El 127 . cia ..

Résout» 502 50! ssa 501
RhOM-PenL. 1» 21 119 .. .119 118 ..

RMSXHPeUf. 238 51 232 .. 234 E233 50

476 Rh lmp trial 463 .. «& 445 . 467

SteUar..... 64 60 84 80 85.. 15

546 Sagem 640 .. 538 .. 532 -- 540

127 Sstabfiriteti 123 40 124 . IU 88 125 30

-888 - • SXT....... 648 .. 635 836 .. 636
SaalM* mm 138 M 138 96 138 XS
Saunltr-Uov. !8S .. 187 50 107 50 IIS -50

18» ScMier... 191 50 112 66 183 50 189 10
- -«S— tau 61 .. 68 68 <8 68 «7 38

191 SMImeg.... 189 80 100 ISO 50 100 50

j07 .
SdcMmé.L. IU .108 3» 198 38 IU 30

385 5.IXS. 368 .. 369 M 371 . 374 90

300 sign. E. EL.: 316 . 302 .. 365 S0 30»
2Ë6 sJ.ux ... 27D 270 270 279

108 SlDKO. •

.

MH 101 49 (81 48 ira

77 LtJUUUL. TSH 73 H 73 60 75 •-

1698 SK. Rair@M 1P9 .. IBM 1540 16» ..

7r Soureg.. 76 H rn 68 77 gS '77 10

535 - smMnarfL. 621 .. 531 531 - EU .

2» Suez. 2» .. xa ai .. 219 ..

Compen-

sation
VALEURS

Précéd.

clôture

Premier

court

Dentier

cours

Canpt
premier
court

23S Talcs-Loz... 258 .

.

263 78 263 79 263 70
410 TXT. 419 .. 423 58 425 .. 417
900 TéLElectr... 886 . 891 193 882
788 TèL Elles*.

.

738 .. 740 746 738
72 Terres Rang. 75 71 .. 71 E 72 »
ISS Thsmson-Br.. 194 M 190 ISO 58 CI89

-156 D-IX 155 IBS 58 ISS 58 152 m
338 U.CJ 339 90 340 339 90 346 ..

255 Un. Fr. BquK MB 2S3 263 286 ..

SI U.TX 50 18 50 11 50 IB 58 ..

78 UUnor 79 18 79 (I 79 11 88 40
124 - (eh LJ. ia h IU 58 IU .. IU
172 vadmuec... 170 : 170 1» 172 .

sa V.CIlcqeot-P. 535 . 535 . 535 . 525 .

690. nriprix..... 610 .. 629 6» . 820 .

2» Am». Tel.... 2(3 .. 214 79 213 50 211 ..

a Ang.JUn.C~ a a 28 48 26 GO 78 a
225 Amgotd 233 .. 235 .. 236 .. 2a
230 Art». Mine* 228 234 2» .. 230 10
256 251 252 282 257 .

22S BASF DUd].. 234 18 240 .. 248 235 68
2M Bra» 1» EI97 48 186 38 193 68
Itl Snffalrtoat.. iifi a IIS .. 117 98 117 ES
18. Charter

—

. 16 86 17 17 .. IG 90
141 Chas* Maufc. ns n -IBS El ira 58 IEG fia

365 CX FT.-Can.. 492 .. 410 - «18 .. 410
IB De Baers (SJ 17 11 17 35 17 36 17 «

4S5 dents. Date. 548 « 558 ESG . 656
2A8 Donc Mine* 217 58 298 51 208 80 204 79
4*5- SaPent Hem. 524 .. 6X9 B27 . .539 0
4a -

Eart. Kodak. 4a 43s 433 .. 43&
68 Eastfemd... 59 .. 51 «1 59 .. 58 96

235 Ericsson 237 240 .
241 .. 235 a

365 Exxon CortL. 379 .. 384 382 50 384
IBS . Font Met».. 168 31 IES ira 58 170 .

166 Free State.. 188 60 168' 10 168 38 169

COifilSSH-

ration
VALEURS

Précéd.

cWnni
*rem2»

coure

Dernier

coure

Canot
premier
cours

194 .. Gen. Electric 218 » 220 .. 219 .. 222 .

183 .. Ben. Katers. 199 80 MO ai .. 198 59
22 .. GaldfteMs-. 22 60 : 22 u 22 81 22 40
43 . fr Barra. Cn. 41 60 48 88 48 71 «8 60

215 .. HocchstAktl 2IB .. 219 .. 218 .. 2J6
78 .. lmp. Chem.. 24 .. U 68 24 73 69
116 .. Imparte DEL 114 114 f« 114 H 114 99
845 .. LIJI. 857 . 867 .. 857 86»
108 .. IntBrelckri.. M7 117 . 117 El 114 79
96 .. 97 79 88 61 91 If 97 ..

187 .. Bah. DU C*. 192 81 185 H IKK 193 sa
5088 . Resta 5100 .. 5150 .. sia .. >100
380 .. Nerek Kjdra. 236 US MB .. 299 ..

fi .. OOratti B .. S 6 IE G II B 10

558 .. 638 649 .. 554 .. 558 ..

40 .. PMHps 40 II 40 El 41 II 48 n
130 .. Pré* Brand. 137 .. 137 .. 136 91 138 40
216 .. fetUmfts 227 .. 237 El 237 El 232 80
153 ..

fr- RaodftmL 164 50 ira » 187 71 161 10
67 Raad. Selec. 67 79 56 50 aa ara

148 Rapai Dnteh. 155 60 IBS 30 161 10 167 ..

17 RWTtntoZbc 16 a 16 61 16 ED IB 30
IBS Sl-umen... 171 CS in... 178 II 173 ..

336 SC&teütlEïgD 3S81 .. 380 359 91 3*0 ..

a Sixvlï Tr l£J- 27 n 27 50 27 88 27 10
440 SlHS93SA.fi. 467 .. <71 . 47» . 474 10
48 Sa» 51 65 El « SI 91 61 ..

18 Ttwsmyiha-

.

Il 45 18 30 18 31 18 .

173 üaHever 175 II 17S » 175 a ia a
27 Bains Cmp.. a a 6fl 29 45 a a
IBS U. MX 1/10 141 58 145 I4G .. 145 ..

260 îSert Dricf..

.

273 . 274 . 273 91 271 10
III West Deep- - 117 10 117 ., 117 117
ISI West HalU... 203 Ifl 207 205 18 204 50
3 58 ZantaaCep.. SU 325 3 78 3 a

- VALEURS DOHNAMT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
Bffart; c. «remua âfttncht: d. deamnde; droit détaché. — Larapbn - priai» eean

pas tenqné, H y a en cotation nalqae, portée dan b calma dirai» nam ».

n’est

COTE DES CHANGES
.MARCHE OFFICIEL

Etata-flats IS 1)

Canada can. 1) ...
Allemagne (100 OUI .

Belgique (100 IrJ ...

bnemukiiooxnL) .
Espagnn (100 pnv)
tends-Bretagne à D
ItaüB (100 liras] ...
Norvège fin km.) .

Pays-Bas n00 nj„.
Portnsal (100 ncj.
Suède (100 kra) ...

Sifase (100 frj ...

coins
grtc.

cours
7-7

4 121 4 148 4 16
3 997 4 IGU 407

172 335 172 625 172 .

II 511 II 542 . Il ..

7S 790 /é 270 75 .

7 2S4 5 3M 737
9 042 9 064 9 IB
0 647 1 648 0 54

82 IM *2 I/O ;82 50
ira 575 66 201 IGB ..

16 7» 18 678 - 15 76
103 220 103 251 IBS .

162 ras 161 976 IBS ..

COURS
DES BILLETS

•changa
gré a gra

MARCHÉ LIBRE DE L'OR

MONNAIES ET DEVISES

Br fin (kHe en Barri) ...
n fln (kilo en lingab .
Pièce française (20 fTJ .

Pièce fruçaiM (10 frj .

Pièce caisse (20 fr.) ...

Oihm latine (3® frj ...
Somrala
Pièce de 20 dette* ...
Pièce de 10 dsilan ...
Pièce da Sdaflm ...

Pièce de 90 pesas
Pièce de 10 tarins ...

COURS
prie.

[22260
|328I5

243 IB

178 18
226 B&
'212 IB

214 U
1018 ..

£07 28
35L »

196 58

-IBS 38

-COURS
7/7

W99fl

22270
-242 80
174 50

228

K9 80
214 78
1826
518 ..

Ml 50
117 ..

I
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UN JOUR
DANS LE MONDE

— Le* rapports gcnnano-ttra*-
Iwrs ont perdu leur caractère
«particulier».

— La visite .do premier ministre
tunisien en fronce.

3. EUROPE
— PORTUGAL : libres opinions :

« L'enjeu », par Pierre Boar-
geade.

4. ASS
— TH A I LAN DE : l'extrême
• . droite relire la tète.

~ COMORES : M. AbdaKak est
élu chef de l'État

CL POUTIQUE
— Le ~ parti communiste, le pro-

granima commun et le mou-
vement des masses -w

7. JUSTICE'
— « Carlos » demeure introuva-

ble.

8. ÉDUCATION .

.. U MONDE OR SCIENCES

CT DR TFCHNIOnR
Pages S et 10

- La construction à Moscou de'
la plus grande pour
l’étude de le fusion thermo-
nucléaire.

-Point de vue : Le bon. le
mauvais et la responsabilité
du savant, par Roger Gode-
ment.

Des pompes solaires & tout
Taire.

Portrait ; M. Henri Carton
ou Vécola mathématique
française.

ACTUALXTB MEDICALE :

lies services d'urgence : Où
s’adresser ibm la région pari-
sienne.

11. SPORTS— CYCLISME : le Tour de
France.

12-11 ARTS ET SPECTACLES
— FESTIVALS : Hamtet h

Carcassonne ; Bardez à Mes-
. lay.

14. RUIUETON
— Le Beau Sdtgnac, de Joies

Oaretie. .

14. DÉFENSE

211. EQUIPEMENT ET RéGUNS— TRANSPORTS : la crise des
transports pétroliers, le cos
de la Norvège.

.— La préservation des quar-
tiers anciens l'exemple

d'Orléans.

22. PRESSE— LIBRES OPINIONS : . Pari-

sien, libéré : il faut négo-
cier», par Jacques Fiat.

23-24. LA VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE
- — BILLET . ; la gaffe d'an

homme paisible qui élève des

chiens.

EN DÉPIT DE LA « CONCURRENCE » SOVIÉTIQUE

Pékin espère resserrer ses Cens avec Bagdad
De notre correspondant

Pékin. — Selon toute apparence. Cette politique' est exposée en long-

Dans le rapport annuel sur la sidérurgie .

M. Jacques Ferry demande
une relance de la consommation

IIRF EGâlEMFNT
RADÏO-TEXJEVISTON (13)

Annonces cloné» (13 k =0) r
Aujourd'hui (22) ; Carnet (14) ;

« Journal officiel » (22) : Météo-
rologie (23) : Mots croisés (22) ;

Finances (25).
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Méthode Audio-visuelle •

188. rue Saint-Honoré. Farts (!•*)

. Tél. : 508-94-44/83-43
Métro : Palal»-Hoyal

LANGUES
de 15 à 150 h.

Anglais. - Italien

Allemand - Espagnol

Français

De 8 h. à 20 h., toute l'année.

Sauf samedi

“T" ” apparence, wra poimque est exposes en long La aÎBm - depuis bientôt dix mois traversant la sldènnuia
Chinois et irakiens étalent convenus et en large dans les nouvelles accu- -• de inin.-Ia -iw
de donner un objectif limité A la mutées ces demlera Jeu» sur le

Pr^rl8* dans 18 0a0mBn * *S££j£S£i fflTM- “oWed
J
d,n

-
e U- Chlno “ R"’8»® ü^nwT^onme devani être tapta*

Marouf. Cefur-d a pourtant eu droit peut pour encourager le resserrement T.
euammee commo **

à rar.conlrar non seulement M. Chou des 1 1 a n s- entre pays riverains du
de I après-guerre

En-lai. mais aussi le président Mao Golfe et entre pays arabes. Le 4 Jùll- La production métropolitaine et à là poursuite des
Tse-toimg. Evoquant C8»' réceptions leL devant M. Marouf. M. Teng Hslao- d’acier, en hd™ de 20% sur celle- pppgr^mw^ déjà engagés. . .

.

-dimanche 8 Juillet, lorâ du banquet ping a qualifié de « particulièrement de 1974, retombera an niveau de Dans l'immédiat, si & l'automne
qu’O offrait en rhonneur de M. Ma- réjoufssent » l’accord Irano-ïraklen de la moyenne de 1968-1969, et les nnereprise .substantielle -rfest-pas
rouf, la vice-premier ministre chinois, mars sur las 'frontières et U a exposé Jéfoltate, dans la meilleure hypo- eoregtatrée,Ja spectre des Ucèn-
M. Tang Kslao-plng, a assuré que te te doctrine chinoise en ta matière- ne laisseront qü'exception- déments coDectaxs commencera a
visite dul^résldentaJt ôté - £S7a£“ZLSt uTÜSZê SîÆSl- dCRfiSt* tout à fais récœa/8 ». que feapapa du tiers-monde, gu/onf financières et avant amortisse- tfbles^ de les évita:. Comme les

u y avait et il demeure encore, se- des Intérêts communs et de mentes mente.- n en résultera pour 1976, prévisions des -principaux' clients
Ion toute évidence, une grande dlver- tâches de combat, ne connefesenr ' et peut-être pour 1977, un sérieux de la sidérurgie (automobile, b&ti-
gence entre les deux pays au sujet pas entre eux de conflits d'intérêt freinage des Investissements, qui ment, électroménager) ne sont
de l'attitude A adopter envers l’Union fondamentaux ni de litige Insoluble. • se limiteront aux opérations de pas favorahles. on ne- voit guère

sxs™ séries ,

^ “* —— rsesss&ss sd
?ÏÏk,‘7nt te tendance générale est A l’unité, cbologtoua ne se produise.

^at^^rfï^kflîoiîL
ro0da8iô de# qul ,fnpllque 18 r8fUB à*3* 8up*M»vte- D£3 USURES EN FAVEUR Selon M. Peny, seule une

s,”?t®w®nnea' sances. C’est pourquoi, malgré tout «,..«.«!* .rdanoe.sélectiye de la consoimma-
11 est possible et n est même vrai- ^ ^0^ d’iftJtant pour aür les bon- DES TRAVAUX PUBLICS üon’ pacttoiUèrement dans le

amblable que les deux-parties aient nB8 relations ooviéta-iniJdMinâK- «u»
' w domaine des biens de consomma-

décidô d’améliorer un peu leurs rap-
- jounSiat^om oSéSé awc ^ - tion *“*“«* capable de

ports. La Chine au nom de la sOD- _ . . . ..
provoquer un ..tel retournenient.

aoylôjlqua Les Item» étroits noués La CWne s'affirma persuadée que
VU-ftS-S. expliquant te twidanca générale est A l’unité,

te niveau ratethremr -rt modeste des implique le refus des supar-pul»!
relations sliKHraUennes. sances. C'est pourquoi, malgré tout

Il est possible et 0 est même vrai- œ qu’ont d’irritant pour aür les bon-
«mbtebte que tes deux-parties aient nB8 relations soviébHnüdenm». ses
décidé d’améliorer un peu leurs rap-

• journalistes ont célébré avec un
porte. La Chine au non de te sOÜ- jyrfsme débridé tes effort» Irakiens

DES MESURES EN FAVEUR

DES TRAVAUX PUBLIC

,ioritd hm .. «ynsmo aeonoe ms errons uaxiens La premier ministre devait race- les mesures prises précédemment
SJiîî, P°ur dévB,0PPer la production pétro- voir,- ee nurdi'8 Millet, ià Bn -m ff^Siteant gSScSSin-oei importance croissante du golfe Hère et rapporté avec satisfaction le d'aprts-foML H. FbQlppa . Clément, calrtes. La crise a ajouté
Pereique, rirak pour acquérir un peu mécontentement provoqué è Bagdad préridant de la Fédération • nationale M. FeiTy, en admettant qu'elle
d'aisance et élargir ea marge de ma- par le retard pris par les Sovféaques «te» travaux public* (F-NÆP.).' soit désormais proche de son
nœuvre^ face aux Soviétiques. dans la conrtrucôon d'une «mïreta An coure ae cet entretien,

terme,, ne se rejirodulro paa doux
La Chine est prattqumnant dôpour- électrique è Nagîbta. Dans ces- vftu- M. Chirac pourrait évoquer avec ^ „SSÎSvue de moyens d action dans le péraUons de la China les irakiens Interlocuteur un certain nombre, de

Golfa Elle dispose d’un seul atout : /our eomot* - ^ fuotlwmnt dlspoUtfon» destinées à améliorer la ^ £MLd
LÏSSELÎ“îS

,l4JÏSÎ
son prestige de nation dynaralque dù ^Mques' " Pé»n ne
tteremonde.Mir lequel elle se fonde paut que lea pousser à finir leur tra- d^lpUne tateSiaaonate (te

™
pour faire prévaloir ses conceptions yall au plus vfta
stratégique» .et sa politique dans la

région. ALAIN BOUC.

En Grande-Bretagne

M. WILSON S'OPPOSE

A DES MINEURS GlflRÉOAMENT

UNE AUGMENTATION

DE SALAIRES DE 60%
(De notre correspondantJ .

En Italie

UN MlllION DE SALARIÉS

DES TRANSCRIS

EN GRÈVE LE 9 JUJUET
(De notre correspondons.)

Rome. — L’Italie devait être

a i h;anwh«c uiiuuttuuuau: us u»

ss* âc2r
lsss^T sïï'î ^te^aro

a

iSS^-
fften!irrlü?y taSaes mwléres premières de base,fbuncernent da travaux de vaille. Bonbnltnng qp© cette PTOPOfl-
üne telle augmentation' permet- tlou résiste & un retour éventuel

trait de dégager L5 milliard de de la .prospérité, eu rappelant
ftwici rapplémentolze. %a PJtT-P. a qu’il 7 a Un . an la OOOjQllcture
estimé qoc les collectivités devraient apparaissait encore très brillante
disposer d'ut montant environ trois jusqu’à Pété 1975 et que tes pénu-
fofa supérieur pour compenser îw ries observées & répoque peuvent
pertes due» à la conjonetcze. . . réapparaître dans.deux ans

Lés recettes budgétaires seront définitivement

arrêtées à la fin du mois d'aoûtTMTBlmip fmn- la __ UlllilliW U IU VI» MIVI» U UVUI
.
Londres — Une batailla qui £

™
VT..iS?h ,

niattnée, idct- '
• - .....

pourrait être décisive pour l’ave- v jumet. par une grève ge- x,a définitaon des. recettes bud- des revenus qui a -pour but d'évi
nir da gouvernement travailliste - ûamways gétaires pour 1976, notamment des ter que tes oantriboabtes ne paient
se déroule à Scarborough, où aÎ£*ns’ traIns

.
“ ressources fiscales. Interviendra davantage d'impôts du fait de

se tient la conférence nationale coueues par cet arrêt de «wt doute cette année, pins i^wgnipwtntf<Kn leurs «wy^irnw
des mineurs de Grande-Bretagne. .... j que prévu, à la fin du mois d’août -correspondant à l'inflation.

Celle-ci doit se prononcer ce de gavallleurs vent au fleu du début de septembre. ia définitlan du mcmtsnt et des
mardi 8 Juillet sur une résolution £*£5*®*®*’ d’?ne £•$ C’est & ce moment que le gouver- mnriaHtfig de ce relèvônait per-
« extrémiste » demandant que mentafton récente des tarife (plus nement aura à sa disposition met toutefois un catain « Ira ».
le salaire des mineurs soit porté "f *«“5“

,

rJlRn
?
lns 9e fer- les derniers comptes économiques compte des préoccubatiaDf.

à 1(M livres par semaine. L’aug- PJ“» ^ % sur las autoroutes pu- préparés durant la première quln- économtapea ri" «n ** bien
mentation serait ainsi de l'ordre puques) et, a autre part, contre saine d’août, qui lui permettront d'autres considérations,
de 60 % alors que dans sa lutte tesjenteua de la politique gou- de se faire une idée plus précise par exemple le souci de parvenir
contre l’Inflation le cabinet se vemementale en matière de de l’évolution de la conjoncture iTïine réduction des tnéaalités.
déclare résolu à ne plus tolérer transports. Iæs milliards de lires en 1976 et donc de fixer le mon- Abv<< rt-m* te projet debudaet
des hausses de salaires qui dépas- promis pour développer et moder- tant des recettes -qui devront, pour 1975. tes tranches apndJea-
seralent 10 %. niser le raU, les ports et les selon la régie de l’équilibre bud- Ces aux revenus perçus enl974
La . situation évoque celle de ° ~—"—* — — *— * -

février 1973. lorsque le gouverne- augnn toujours ies trente mine aux aepenses. aucune operation ment de 13 %. alors que Tlnfla-
raenfe Heath convoqua les élec- autobus dont la construction est fiscale importante n’est, en l’état tton a été l'an dernier de' 15^ %
tenus après s’être vainement annoncée depuis des années.' actuel des choses, envisagée (Je- jj s'est donc opéré, à- pouvoir
opposé aux revendications des Cette grève ne constitue qu’une Monde du 2 juflleft). Les: pouvoir» (Tâchât cpwfrpnfr- une certaine
mineurs. M_ ‘Wilson s'est rendu partie de l’action syndicale c pour
à Scarborongh, où U a lancé faire sortir le pays de la crise

ubllcs devraient se oonîenter de
xer, avant la rentrée, le rulève-

(Tachat constant, une certaine
«reprise»- fiscale sur tes. revenus.
H est vraisemblable que le gou-

IundL à la conférence, un appel actuelle a Les ouvriers du livre ment, habituel depuis 1970, des vnmeroent poursuitvre cette poü-
à la Ibis- angoissé et passionné- cesseront le travail pendant seize tranches du barème, d'imposition tique' .cette année/ ce qui aurait
Le premier ministre a dit que heures, mercredi et jeudi, les

le moment était venu pour tes employés des hôtels et des restan-
mineurs de se montrer « loyaux » rants suspendront une nouvelle
non seulement envers le gou- fois leur activité le 15 Juillet,
vernement travailliste mais à Ce mouvement revendicatif est
l’égard de la nation tout entière- fortement critiqué d*n« les ml-
Scnitenant que l’inflation est la lieux industriels et gouveznemen-
canse la plus directe du chômage, taux, où l’on note deux chiffres
il a réaffirmé qu’il ne saurait être préoccupants : 1Q2£ mill ions
question pour te gouvernement de d’heures de grève entre Janvier
financer les demandés « suicidai- et moi dernier (contre 45 mll-

—, — -v- o---——
,
baisse de la production Indus-

ment travailliste en Grande-Bre- 1 triella de 18,7 % — un record —
tagne est actuellement en Jeu. I nar ranport sm tw*rri> mois de
Avant M.\TOsom te présid'ent fi£nSp*£sédente. - RJ3.

du syndicat. M. Gormley. avait. 1

lui aussi, dénoncé comme tint»

véritable « folie » la demande
des mineurs du Yorkahire. qui MOIIVB1IEC RD^VCC -

maintiennent leur revendication ivWUVeLlW DKCVC9
de 100 Uvres par semaine.

. .
.

Accueilli à l’entrée de la salle
nar Quelques cris de « traître ».

roJt&s. * est réuni manu matin
de «

^Ramsey McDonald » et de §. an Kremlin en session

« numéro 10 % » (allusion au ^gi^fere pom examiner pn projet
10 Etownlne Street), le premier 08 101 prévoyant' une protection

ministre & fait un discours beau- accrue du sous-sol et des mesures i

coup plus chargé- d'émotion que pour améliorer l'exploitation des
de coutume. « Ce <pte le gouverne- ressources minières. — (AJ-P-J
ment demande pour Cannée à

ressources minières. — (AJJ’J

• Le Brésü a dévalué, le 7 JuH-
|

venir. aTest-il écrié, ce que ze let, le cruzelro de 0,75 %, pour la
gouvernement a le droit et le septième fois depuis '4e début de
devoir de demander, ce idest pas ' 197g. Le dollar ^rnfr-wtT. passe
une armée .pour soi-même, mois a 8,03 cruselros à la vente et à
vue année pour la Grande-Bre- «J3 à l’achat La précédente dé-
tame. » Cette intervention n'a valuation de % était entrée
été saluée que par des appteu- en vigueur le 26 Jtün. et en sept
dissemsnts poUs, et lissae du vote lois la mnnnai> brésilienne a été
de la conférence demeure' très dévaluée de 9.2 % — (AJFJP.)
incertaine.

team WET7 B Une manifestation antL-JWW WBI4.
franquiste i Hendaye. — Un mil-

incertaine.

franquiste à Hendaye. — Un mil-
lier de manifestants répondant A

-
. -

. Il nrprunm l’appel du comité « Bayonne Pays
n. KCDliKUL basque contre la répression fran- une commentions aresseqs pour

• lUDACrincim 1 tiiiiic
quiète » ont participé, samedi proxénétisme à rencontre de

AMBASSADEUR A TUNIS B Mût k Hendaye (Pyrénées- Ume Claude, comme Ta dH ta-

La nomination de Ml Philippe ^nateKfcSlnTi X If président, M. Jacques Hennjon,

totalm être publiée an Journal der trop Dommage I - B.TX

^Sr^Rebeyrol remplacera P°lüiW détenus en Espagne*.

M. Georges Gaucher.

(Ne en 1917, ancien «lève da l’Ecole
normale supérieure, agrégé de l’Onl-
veraué, M Rebeyrel s’est sagagé dan»
tas Force» françaises libre» es 1942,
alors qui) «tait professeur & Barce-
lone. Entré aux affaire» étrangères
«prés ta guerre, U a occupé divers
poste» i radmlpiatratfon centrale. &
Bucarest, an Caire, i Beyrouth, è
Alger, avant (fétre nommé ambaan-
d*ur au Cameroun en 1968. n était
députa 1972 directeur - des affaires
africaines et malgaches au Quai
d'Orsay.]

. Mais CLAUDE J

EST FATIGUÉE

Urne Claude — de son vrai

nom Fernande • Qrutfel a
voulu garder son mystère. .Dis-

crète directrice d'un /réseau

d’hétaïres très parisiennes, elle

était vulgairement poursuivie

lundi 7 tulïïet devant -le dlx-aep

dème chambre correctionnelle'

de Paris pour « proxénétisme

Un bien vilain mot pour une
dame at • distinguée •

• qui

connaît, dit -on. les . secrets

d’alcôve da quelques ministres

de ta V* République et du Tout-

Parts. Une étrange poursuite

pour un commerce qui tut Oorfe-

sent de 1958 à :,1B75 alors 'que
nul — y compris le police —
n'en Ignorait redresse.

Tant de bruit autour d’aile

a tangué le dàmé, qui a pré-

féré rester eu lit. - Je vaux te

voir > s'est écrié le substitut.

M. Raymond Qaliber tfAuque.

A la demande du défenseur de
Mme Claude —

. un avocat du
cabinet 'Lemsrchand — décision
fut prisa de renvoyer (audience

au 20 octobre. « Pour une
heure ». puisqu'il n-'y aura pas
de témoin, tl est vrai ’ qu'avec
les deux mille cent soixante et

une contraventions dressées pour
proxénétisme i rencontre de
Mme Claude, comme Ta dit le

•

pour conséquence -d'augmenter
l’impôt - des plus- gros- - revmos.
Toutefois aucune décision n’a en-
core, été. arrêtée,' et toute prévi-
sion à ce sujet est considéré
par te ministère de l'économie et
des ’ finances'comme « para spé-
culation a.

U 14 juillet

UNE « MARSEILLAISE »

PERCUTANTE

Tambours, grosses caisses et

cymbales .vont à nouveau ac-

compagnas l'exécution- de « la

ManalllataaV Atari, an, < a-t-il

été décidé poux la prochain

14 Juillet, à h flamande da
BL Valéry Giscard d’Bstatag. qui

~a non hufll te-Iteatanant-coloiiei

Roger. Boutxy. chef de la rnnst-

qne de la - garda républicaine.

VoQA testa vn an, ta prési-

dant de la République avait

soohsité, .pour accompagner le

dénié traditionnel, une Mar-
.

solliaise a.rmue et corrigée,

a majestueuse et lente s, pins

a noble v que s martiale * —
ce qui n’avaft pas manqué de
susciter de nombreux commen-
taires et qudquu critiques.

Lu modifications déridées

cette année ne constituent pas

un retour en arriére : s la Bflar-

seUlalse s 1979 restera l'hymne
Imposant souhaité par le prési-

dent de U République. Mats,
pour plus de clarté mnrieata en
plein ata, les percussions vien-

dront souligner certains effets

dramatiques : un juste millau,

an quelque sorte.
'

Reste A.savoir qui. est Le véri-

table auteur de ~ notre' hymne
uationaL Bernard Gavoty ten-

tera de résoudra cette énigme
sur TFX, dimanche 13 Juillet,

h 22 h- ML

Le numéro du « Monda
data 8 Juillet 1375 a été tiré
527782 exemplaires.

EDEP
Ecole jde Direction

({'Entreprise do Paris

Etablissement prive.
^Enseignement Supérieur.

Préparation simultanée sur 3 ans
aux examens d’JCtor suivant* :

• 3 PREMIÈRES ANNÉES DE
LA MAITRISE DE GESTION.

• -D.E.CS.

— Disfrfaotioif -el gestioa

.
commérante,

— Comptabilité et gestion
d'entreprâc-

"
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Pour résoudra ces probièmos, Tâtrolon PC 12 fsncédè smpte, pratique,
économique, rapide, durable. Très nombreuses références.
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